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RAPPORT 
rnÉS~NTil 

à M. le Ministre de l'Intérieur sur la situation de l'enseignement de la gymnastique 
en Hollande, en Allemagne et dans les pays du Nord (" ). 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

k:;. Par dépêche, en date <lu 13 avril dernier, vous avez bien voulu nous confier 
la mission de nous rendre en Allemagne, en Danemark et en Suède, à l'effet 
d'étudier la situation de l'enseignement de la gymnastique dans ces pays, et de 
vous présenter un rapport à cc sujet. 

A cette dépêche était jointe une série de questions auxquelles vous nous 
demandiez de répondre, et qui étaient destinées à préciser l'objet spécial de nos 
recherches. Voici ces questions, que nous jugeons utile et intéressant de repro­ 
duire. d'abord parce qu'elles ont été formulées avec un soin extrême, qui nous a 
facilité considérablement notre tâche; ensuite, parce que, mises en tête de 
notre travail: elles permettront de mieux apprécier si celui-ci remplit les vœux 
et répond aux instructions du Gouvernement. 

<< ! re Question. - Existe-t-il un enscignemen t normal distinct pour l'enseigne­ 
ment de la gymnastique dans les écoles primaires et pour l'enseignement de la 
gymnastique dans les établissements d'instruction moyenne? 

,, 2c Question. - Quelle est la méthode suivie dans les meilleures écoles 
normales? 

>> 5e Question. - Quel est exactement le programme du cours? 
,i 4e Question. - Si le cours se donne au moyen d'engins, d'appareils ou 

d'instruments? 
» Dans l'affirmative, quels sont ces engins, appareils et instruments? 

(') Ln Commission chargée d'examiner celte question était composée, conformément aux 
dépêches ministérielles du Hi février, du 15 avril et du 14 mai 1872, n° ûO, Je: 

ftll\1. IlnAuN, professeur de pédagogie et de méthodologie à l'école normale de l'État, à Nivelles; 
Baouwsns, inspecteur cantonal de l'enseignement primaire, ù Louvain ; 
Dccx, capitaine, directeur de l'école régimentaire du 10• de ligne, o Audenarde. 
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» Leur coût? 
» !,0 Question. -Quelles sont ]es garanties de capacité exigées des professeurs 

qui sont chargés du cours normal? 
» 6° Question. -Quel est le nombre d'heures de leçons consacrées par semaine 

au cours de gymnastique, eu égard aux autres branches d'études normales? 
,> 7° Question. - Quel est le traitement attaché aux fonctions de professeur 

normal de gymnastique? 
,, 8° Question. - Quelles sont les matières sur lesquelles porte l'examen de 

sortie? 
» 9c Question. - La gymnastique fait-elle pour I'instituteur ou le professeur, 

sortant de l'école normale, l'objet d'un diplôme ou certificat spécial? 
>> 10° Question. ~ A quelle rémunération ou traitement supplémentaire la 

possession de ce diplôme ou certificat spécial donnc-t-elle droit, le cas échéant, 
pour celui qui en est porteur r 

» 11c Question - Qeul est Je programme du coure; de gymnastique 
» a. Dans les écoles pnmaires proprement dites? 
>> b Dans les gymnases ou écoles latines? 
,, c Dans les Rcalsehulcn ile différents degrés ou établissements d'ensei­ 

gnement 1m>Y.CI\, analogues P 
» 12° Question. - Combien lle temps est.consacré.par jour.ou.par semaine à 

la gymnastique dans chacune dos catègoriesnd'étahlisscments.menücnnés dans le 
n° 11 ci-dessus ? 

)> {ije Question. ~ Quelles sont les conditions de local et d'emplacement 
nécessaires pour cet enseignement.î 

)) {4° Question. - Existe-t-il un enseignement de la gymnastique plus 
partieullèrement applicable aux je.unes filles.?1 Quel en. .est le programme., 

», a, Dans les, écoles notmales] 
». b;, Dans .les écoles .prirnaires.ou autres? 
)> lae Question - Dans les ét1fb.Us.~en;t®t!.r chargés d~. I~, formntion, des 

maitres de gymJ;1astiq'1e- quels qu'ils soient, se donne-t-il un cours de myologie 
et dg phyfiologic en vue de ces futurs maitres? 

)> Comment ce cours est-il organisé? 
» Quelle en est lu portée et à quels professeurs est-il confié? . ) 

>) 16° Question - Quelles sont les différentes branches qui contribuent plus 
spécialement à préparer de bons prof esscurs de gymnastique pour les écoles à tous 

• 1 

les degrés? 
n Quels sont les moyens employés dans les classes nombreuses pour rendre 

l'enseignemcnjdc lagymuastlque attrayant et profitable pour tous, sans qu'il 
devienne une occasion de désordre. de turbulence ou une cause de danger? Ou, 
en d'autres termes : 

>) Quels sont les procédés qu'on emploie pour que. avec une série d'appareils 
relativement restreinte, tous les élèves participent simultanément à la leçon avec 
ordre et régularité? 

n Al q1,1e1Je heure de la journée les cours degymnastique sont-ils généralement 
donnés, et dans quelle mesure alternent-ils avec œ qui constitue l'enselgnemen, 
intellectuel? >i 
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Parmi les villes que nous avons visitées. pour recueillir, ces renseignements 
multiples, nous citerons les suivantes : 

Eff Hollande': Amsterdam et· Groningue. 
. En A1lemagnc: Brême, Hanovre, Hambourg, Berlin, Dresde: E~ipzig, Stutt­ 
gart, Carlsruhe, Heidelberg, Darmstadt? francfott-sur-fo-.Mcin, Wiesbaden -et 
Cologne. 

En Danemark : Copenliague. 
En Suède: Lund, Stockholm ci: Ilpsala. 
De retour en Belgique; après deux mois' d'absence, nous avons I'honneur de 

venir vous soumettre les observations qu'il nous a été donné de faire au cours de 
ce voyage. 

Ln première partie de notre rapport contienne résultat direct denos informa­ 
tions, en réponse aux questions du Gouvernement. 

Si nous avons cru pouvoir nous dispenser de suivre pas à pas l'ordre dans 
lequel ces questions ont été posées, et l'itinéraire que nous vous avions fait CQn­ 
naitre, nous avons l'espoir toutefois qu'aucun des points importants signalés à 
noire attention n'a été perdu de vue. 

La seconde partie fait ressortir les inconvénients et les avantages des systèmes 
en présence, sous le rapport scolaire et éducatif. 

La I roisième partie contient les guides clllciels .que nous proposons à Monsieur 
Je Ministre d'adopter pour la Belgique C): 

Dans la quatrième partie, nous indiquons, en termes de conclusions; l'ensemble 
des mesures qui nous paraissent recommandables pour arriver à organiser. sur 
une base solide l'enseignement de la-gymnastique dans notre pays. Nous. avons 
accompagné ces propositions de notes explicatives et [ustifleatives. qui en forment 
comme l'exposé des motifs. 

Enfiu nous avons réuni, à litre d'annexes, les règlements: les documents et 
Jes statistiques qui n'auraient point trouvé de place convenable dans le corps de 
notre travail, et dont nous devons en grande partie la communication à l'obli­ 
geanee des hommes spéciaux et des autorités locales avec lesquels nous avons 
eu l'honneur d'être mis en relations. 

Qu'il nous soit permis, :Monsieur le Ministre, d'exprimer ici notre recon­ 
naissance pour les services que les uns et les autres nous ont rendus, et pour 
le dévouement avec lequel ils nous ont secondés dans notre mission. Nous 
nous faisons un devoir de signaler, avec les sentiments d'une gratitude toute 
particulière : 

MM. Van Milligen, directeur de l'école normale de l'Érat, à Groningue; 
Puritz et Hohlfeld, professeurs de gymnastique, à Hanovre; 
lfarl Hirschc, Ilauptpastor de l'église St-Nicolas, à Hambourg; 
Holbcch et Hoffmann, inspecteurs des écoles publiques, à Copenhague; 
Meycrberg, inspecteur de l'enseignement, et Ling fils, professeur à 

l'institut central de Stockholm ; 

(1) :Nous, ~IM. Brouwers et Docx. 
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MM. Gustrin, professeur à l'unlversité de Lund; 

Stiehl, conseiller intime, et le Dr Angerstein, Ober-Turnwart, à Berlin, 
Moritz Kloss. directeur de l'institut central, et Bornemann, conseiller 

intime à Dresde; 
Dr Lion, inspecteur de la gymnastique, à Leipzig; 
Dr Jaeger, inspecteur de la gymnastique, à Stuttgart; 
Mau), inspecteur de la gymnastique, à Carlsruhe , 
Dr Wassmannsdorfï, professeur de gymnastique, à Heidelberg; 
Marx, professeur de gymnastique, à Darmstadt; 
Dr Weismann, professeur à l'école supérieure de demoiselles, à Francfort; 
Schmidt, professeur à l'école supérieure de demoiselles, à Wiesbaden , 
Lohmüller, professeur à Cologne. 

S'il nous a été possible, en si peu de temps; de voir de très-près tan, de choses 
utiles, si nos explorations ont été fructueuses, si nous osons affirmer que notre 
rapport est fidèle et l'exact reflet de fa situation présente dans les contrées que 
nous avons parcourues; c'est à ces hommes éminents, qui nous ont servi de 
guides, que nous Je devons. Plusieurs d'entre eux brillent au premier rang 
parmi les représentants de la science pédagogique et gymnastique allemande, et 
leurs noms, que nous inscrivons sur celle page, serviraient au besoin à couvrir 
notre responsabilité et à défendre nos appréciations. 

Nous ne terminerons pas cc court préambule. i\1onsicur le :Ministre, sans 
adresser aussi nos rernerciments à Ml\1. les agents diplomatiques du Gouverné­ 
ment belge à Stockholm, Berlin, Dresde et Stuttgart, chez qui nous avons 
rencontré, en toute occasion, Je concours Je plus bienveillant et le plus patrio­ 
tique. 



PREMIÈRI~ PAUTIE. 

, 
l\ÉPONSES AUX QUESTIONS POSÉES. 

SITUATION DE L'EHSEIGNEM~NT DE LA GYMNASTIQUE EN HOLLANDE, EN DANEMARK. EN sutnr, EN PRUSSE 
EN SAXE, DANS LE WURTEMBERG ET LES DUCHÉS DE BADE ET DE HESSE. 

TITRE PREMIER. 

IIOLLJ\NDE. 

Amsre1·dam et Groningue. - La Hollande ne tiendra qu'une petite place 
dans cette revue. Nous l'avons traversée rapidement et nous nous sommes bornés 
à visiter les deux localités qui nous permettaient do juger le mieux de l'organi­ 
sation en vigueur: Amsterdam, à cause de ses écoles primaires; Groningue; à 
cause de ses écoles moyennes et de son séminaire d'instituteurs. 

Il n'existe point en Hollande d'école normale spéciale pour la formation des 
professeurs de gymnastique; toutefois, des mesures ont été prises pour arriver 
au même résultat d'une autre manière. Les instituteurs sont préparés à l'ensei­ 
gnernent de ]a gymnastique comme à l'enseignement de toutes les autres bran­ 
ches du programme des écoles primaires, dans Jeurs séminaires; ceux qui 
montrent le plus d'aptitudes se font: plus tard, une spécialité de cette branche, 
qu'ils enseignent dans les établissements'd'instruction moyenne. 

Organisation du cours de gymnastique dans les séminaires d'instituteurs. 

Il existe trois séminaires d'instituteurs en Hollande : tous les trois sont des 
établissements de rÉtat; le plus ancien est celui de Harlem qui date de i 8i6; les 
autres, de création plus récente, sont établis à Bois-le-Duc et à Groningue. lis 
sont fréquentés par deux catégories d'élèves : les aspirants sous-instituteurs 
(kweekelinyen) et les aspirants institu leurs. Les premiers entrent généralement 
à l'âge de 14 ans. Le cours est de 4 années; ils reçoivent alors le diplôme de 
sous-instituteurs. Après deux années passées dans la pratique en dehors de 
l'école, ils reviennent s'y préparer, pendant trois autres années, vers l'âge de 

2 
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20 ans: à l'examen d'instituteur. Ces détails sont indispensables pour l'intelli­ 
gence de ce qui va suivre. 

L'établissement <le Groningue es! des plus remarquables à tous égards, et d'une 
installation vraiment somptueuse; l'organisation, dont nous allons donner un 
aperçu, est la même qu'à Harlem et à Bois-le-Duc. 

Il a été inscrit au programme des études, en 1. 86{ ! lors de la fondation de 
l'école: un cours d'anatomie et de physiologie humaine; un docteur en médecine 
en est chargé. Cc cours est de deux heures par semaine, pendant la quatrième 
année d'études (aspirants sous-instituteurs) et pendant la troisième année d'études 
(aspirants instituteurs). Un squelette humain, désarticulé, qui se trouve au 
musée de l'école, sert 11 la démonstration. 

La fréquentation des leçons de gymnastique proprement dites est obligatoire 
pour tous les élèves, tant pour les aspirants sous-instituteurs que pour les 
aspirants instituteurs. Elles sont données à raison de deux heures par-semaine, 
à chaque classe, par un professeur spécial, M. Eden, lequel est en même temps 
professeur à la burqerschool, et porteur du diplôme de maître de gymnastique 
pour l'enseignement moyen. Le directeur de l'école normale, ~I. Van Milligcn, 
ne nous a pas caché qu'à ses yeux ce temps était insuffisant; mais l'école 
normale, si admirablement aménagée sous tous les autres rapports, n'a ni cour 
ni salle de récréation, ni gymnase. Les élèves reçoivent donc l'enseignement 
pratique hors de l'école, au gymnase de la burgersclwol, situé à une assez 
grande distance de là, cc qui empêche qu'ils s'y rendent plus souvent. Grâce à 
des agrandissements projetés, le directeur espère cependant posséder sous peu, 
à l'intérieur du séminaire, une salle de gymnastique où les élèves recevront une 
leçon tous les jours. , 

En attendant, le cours pratique se donne, comme nous l'avons dit, au gymnase 
de l'école moyenne. 

LOCAL. 

C'est une vaste et élégante construction en bois, érigée en f 869; et qui a coûté, 
sans l'ameublement, sept à huit mille gulden (it:$1000 francs environ). Les 
appareils ou machines sont estimés à 1 }>00 gulden; ils sont assez nombreux, 
mais tous connus et tels qu'ils se rencontrent uniformément dans les autres 
gymnases que nous avons eu l'occasion de visiter. 

Nous donnerons ailleurs la liste complète de ces appareils, avec Jeurs dimen­ 
sions et leurs prix (f/oir annexes.) 

Devant le gymnase s'étend une vaste cour, non pavée, où les élèves manœu­ 
vrent pendant Ja première partir de la leçon, quand le temps est favorable. 

Toute leçon se divise en effet en deux parties, non-seulement à Groningue~ 
mais partout ailleurs, et dans toute l'Allemagne sans exception. La première 
demi-heure est consacrée aux exercices libres, en allemand Freiuebunqe», qui 
s'exécutent en général sans J'aide d'aucun engin ni instrument 1 qui consistent 
dans les attitudes et les mouvements, depuis les plus simples jusqu'aux plus 
compliqués ; - cl aux exercices d'ordre: Ordnungsuebungen, une sorte d'école 
de bataillon. 11 arrive parfois que les élèves se servent d'une canne de bois dans 
les exercices de la première catégorie (à Stuttgart, d'une canne de fer): d'un 
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fusil dans ceux de la seconde, comme cela a lieu à Groningue, mais ce dernier 
cas se présente rarement en Allemagne. 

Dans la deuxième partie de la leçon: on procède aux exercices d'appareils. 

PROGRAMME, 

Voici le programme du cours de M. Eden, à Groningue, très-sommaire à la 
vérité et qui ne permettra guère de juger de la méthode suivie : 

1. - ASPIRANTS SOUS-INSTITUTEURS. 

1re année d'études. - Principalement de la gymnastique de chambre alter­ 
nant avec des exercices fort simples au moyen d'appareils. 
2° année d'études. - De la gymnastique plus compliquée, et des exercices 

au moyen d'engins qui réclament plus de force. 
5°1mnée d'études. - Continuation de l'année précédente. 
4e - - En outre : leçons d'anatomie et de 

physiologie ( deux heures par semaine), leçons d'hygiène ( une heure par semaine), 
leçons de méthodologie (théorie) sur l'art d'enseigner la gymnastique aux garçons 
et aux Illies. 

11. - ASPlllAN rs )11,STITUTEUUS. 

L<' programme est le même pour les trois années. 
N. JJ. Deux fois (HH' mois; exercices et maniement des armes. 
Nous avons assisté, pendant notre séjour à Groningue, à un de ces exercices 

d'armes. A noire arrivée toute une classe. comprenant 24 jeunes gens (la division 
supérieure), était rangée dans la cour , le fusil au bras. Les fusils sont de vieilles 
armes livrées par l'État pour cet usage Le bataillon a exécuté en notre pré­ 
sence, pendant une demi-heure et sous les ordres de M. Eden, tous les mouve­ 
ments de l'école du soldat, avec beaucoup d'ensemble et de précision. Leur 
nombre ne dépasse jamais la trentaine, chiffre maximum des élèves qui peuvent 
être occupés simultanément, suivant M. Van Milligen; quand CJ.) /nombre est 
atteint, le professeur a un aide. 

On est entré ensuite au gymnase. Celle leçon avait heu de six à sept heures 
du soir; nne autre leçon a encore été donnée de sept à huit heures aux jeunes gens 
des deux premières années ( quatorze à seize ans). La salle était éclairée au gaz; 
)es exercices libres ont été exécutés à l'intérieur, sur le plancher du gymnase. 
Toutes les salles de gymnase sont recouvertes d'un plancher en Hollande; pour 
prévenir les accidents, on se contente de disposer un matelas sous les appareils 
pendant Je travail. 

TRAITEAIENT DU PROFESSEUR DE GY,\INASTIQUE. 

En sa qualité de professeur au séminaire, M. Eden joui L d'un traitement de 
200 florins: il touche en la même qualité, ù l'école moyenne, une somme de 
600 florins. 11 donne douze heures de leçons par semaine, plusieurs classes étant 
souvent réunies pour une seule leçon. 
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EXAMENS DE SORTIE. 

L'examen de sortie, pour obtenir le brevet d'instituteur, porte sur les branches 
suivantes : In pédagogie, la méthoûclogle, la langue maternelle, l'histoire, ln 
géographie, la lecture, la calligraphie, les sciences naturelles et l'arlthmétique. 

L'examen est obligatoire sur toutes ces branches, mais il existe en outre un 
examen Iaeultatif sui' trois branches : les mathématiques (géométrie et algèbre), 
le dessin et la gymnastlque. ' 

Les instituteurs ayant subi l'examen spécial sur l'une de ces trois branches 
ont seuls Je droit de les enseigner. Il en est fait une mention sur Je diplôme. 
(En Hollande, nul n'est admis t\ enseigner qucJ(JUC branche que ce soit, et à 
n'importe quel établissement d'instruction, public ou privé, sans y avoir été 
déclaré apte au préalable par un jury.) 

L'examen spécial pour la collation du brevet de professeur de gymnastique de 
l'enseignement primaire a été créé en vertu d'une loi du 15 ami! 18~7; il dure 
quatre heures. Il y est procédé deux fois par an, au mois d'avril et au mois 
d'octobre, par Je jury ordinaire Ms écoles normales, présidé par l'inspecteur 
de la province, et composé de quatre inspecteurs de district: outre le professeur 
de gymnastique de l'établissement. li comprend deux épreuves : la première, 
purement théorique, sur l'hygiène, la physiologie et l'anatomie humaine; la 
seconde, pratique, consistant en exercices µ:ymnastiqucs. On demande aux 
récipiendaires l'explication et la raison d'être des exercices. 

Le même examen existe pour ]es professeurs de l'enseignement moyen. 
Bien que l'épreuve spéciale ne soit pas obligatoire, cependant le plus grand 

nombre des élèves s'y soumettent; parce qu'elle multiplie leurs chances d'obtenir 
une place plus avantageuse. Ainsi, sur les dix élèves qui venaient de passer à 
Groningue; au mois d'avril 1872: lem examen de sortie, sept avaient subi, avec 
succès, l'examen spécial pour la gymnastique. 

Ces aptitudes paruculières , officiel1emcnL constatées, leur permettront de 
trouver plus Iacilcment un emploi clans les écoles urbaines, les seules où l'en­ 
seignement de la gymnastique soit organisé jusqu'à présent. 

Séminaires d'institutrices. 

L'État n'a point fondé de séminaires d'institutrices en Hollande ; mais il subsidie 
quelques établissements privés de cette catégorie. On y enseigne généralement 
la gymnastique. 

Athénées, colléges et écoles moyennes. 

JI y a en Hollande : 

2 athénées (Amsterdam et Deventer). 
t>4 écoles latines. 
9 écoles moyennes de J'ÉtaL (hooge,·e buryersclwlen)~ avec un cours de cinq 

années ; d'autres n'ont que trois années d'éludes. - 
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Et parmi les écoles moyennes communales subsidiées par l'État : 
24 ayant r; années d'études. 
4 - 4 
4 - 5 
On compte en outre : 
24 burqer- dag- en avondselwlen ( écoles du jour et du soir pour les classes 

aisées). 
Et fS burge1·-avond.~clwlen ( écoles d'adultes pour les classes aisées). 
On n'enseigne pas la gymnastique aux écoles latines; mais on l'enseigne géné­ 

ralernen taux écoles moyennes, à raison de deux heures par semaine. NQ~S avons 
appris qu'à Zwolle, Goes, Schiedam, Middelbourg et Assen quelques classes ont 
trois heures de leçon par semaine. A l'école moyenne de Groningue, on se propose 
d'inscrire au programme, à partir du mois d'octobre, quatre leçons par semaine 
d'une demi-heure chacune. Elles sont données par des professeurs diplômés, en 
qualité de maîtres de gymnastique pour l'enseignement moyen en vertu de la loi 
du 2 mai 1865. Cc brevet est obtenu à la suite d'un examen qui ne diffère pas 
sensiblement de celui qui est prescrit pour l'enseignement primaire. Le pro­ 
gramme des examens porte ce qui suit : 

Connaissance théorique acquise par l'étude de bons manuels, connaissance 
pratique des exercices, de l'escrime et du maniement du fusil. 

Écoles primaires. 
La gymnastique n'est point obligatoire dans les écoles primaires; aussi n'est­ 

clic point enseignée dans les écoles de la campagne. Il en est différemment dans 
la plupart des écoles primaires des villes, ainsi que nous avons eu l'occasion de 
le constater à Amsterdam. 

Amsterdam possède vingt-deux écoles primaires. 
Les écoles primaires en Hollande sont réparties en trois catégories : 
1 ° Les écoles des pauvres ou gratuites : openbare scbolen ; 
2° Les écoles des classes aisées : burge1·scholen; 
5° Les écoles fréquentées par une classe intermédiaire : tusschenscholen, 
Les écoles moyennes sont appelées middelbore scholen, Il n'a point été 

organisé encore d'écoles moy_ennes pour les filles. 
La gymnastique est enseignée dans toutes les écoles. Une salle spécia]e est 

affectée à ce cours : salle élevée, spacieuse, en rapport avec sa destination, 
pourvue d'appareils et formant une partie intégrante de l'établissement. 

Les écoles payantes: burqerseholen, sont séparées pour chaque sexe; les 
autres sont mixtes. Nous avons visité une de ces écoles payantes de filles, placée 
sous les auspices particuliers du Roi, et située sur la place du palais de l'indus­ 
tric : de Frederiks-school, dirigée par Mme Cox-Prince. La salle d'exercices est 
précédée d'un vestiaire, où les petites filles revêtent leur costume spécial de 
gymnastique, composé d'une h1ouse et d'un pantalon de toile. La leçon a lieu 
une fois par semaine, Je jeudi; elle est donnée par une maîtresse. 

A l'école mixte, dirigée par M. Degenhardt (éco]e des pauvres), on consacre 
par semaine trois demi-heure à la gymnastique. Cette école compte 560 élèves, 

5 
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filles et garçons, réunis dans une salle immense. Toutefois, pour les leçons de 
gymnastique, les sexes sont séparés. Le local est également très-convenable. On 
ne se sert guère des appareils que pour les élèves des classes supérieures; les 
plus jeunes n'exécutent que des exercices libres. 

Les antres grandes villes de Hollande ont pourvu de la même installation 
leurs établissements d'instruction primaire. Tout cc qui dépendait d'elles : 
I'approprlauon des locaux, l'inscription des cours au programme; la nomination 
de professeurs capables. - tout cela laisse peu de chose à désirer. 
Il s'en faut que l'organisation soit aussi satisfaisante dans les écoles rurales où 

Ja gymnastique n'est pas obligatoire, et où dès lors elle n'est pas enseignée. 
La Hollande a fait chose excellente en créant un diplôme et des maîtres 

spéciaux; mais leur nombre est insufûsnnt, et le Gouvernement n'a pas encore 
adopté de mesure relativement aux anciens instituteurs en fonctions, incapables 
d~ donner le cours et peu désireux de se familiariser avec une branche nouvelle. 
Dans de telles conditions, il se passera encore un temps considérnblc avant que la 
gymnastique fasse partie du programme des études dans cc pays. Il est vrai que 
l'initiative particulière seconde les efforts du Gouvernement. La société u pom· 
l'utilité générale» <( lot nui van 't alqemeen ,, a créé des écoles de gymnastique à 
Groningue; à Zwolle, à Amsterdam: et, depuis plus de vingt-cinq ans, à Rotterdam. 
Une telle initiative est hautement louable. Malheureusement, clic ne s'exerce que 
dans quelques centres: et Ies services qu'elle rend ne sauraient faire oublier ceux 
qu'on attend encore des autorités publiques. 

TITRE li. 
DA.NEHilRli, 

L'enseignement de la gymnastique en Danemark est obligatoire en vertu de la 
loi du 29 juillet 1814. Le seul institut spécial qui y existe pour la formation 
de~ professeurs de gymnastique est un institut militaire, l'école du capitaine 
Amsinck, à Copenhague, lequel dirige aussi tout renseignement de la gymnas­ 
tique dans cette ville. 
Presque tous les professeurs spéciaux aux écoles urbaines sont sortis de là, et 

ont appartenu à l'armée. 
Dans les écoles normales (il y en a cinq en Danemark) le cours est obligatoire 

à raison de trois heures par semaine dont une de théorie et deux de pratique. Point 
de cours d'anatomie ni de physiologie. Cette la1une est fort regrettée, et sera sans 
doute comblée prochainement. 

L'examen de sortie comprend une épreuve orale théorique, et une double 
épreuve pratique : a. des exercices libres et aux appareils; b. une leçon 
didactique. Le diplôme renferme une mention spéciale relative aux aptitudes du 
diplômé à enseigner fa gymnastique. 

En général, les instituteurs ainsi formés n'enseignent qu'aux écoles des cam­ 
pagnes. Dans celles des villes, nous l'avons déjà dit, le cours est entre les mains 
d'anciens sous-officiers diplômés. 
Pour les instituteurs en fonctions, un cours normal temporaire de deux mois 
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est organisé chaque année sur l'ordre du Ministre de l'instruction publique. On 
y forme non-seulement des professeurs spéciaux de gymnastique, mais aussi des 
professeurs de chant (•L de dessin. Le nombre des pa!'Licipnnts est ordinairement 
de 20 it 50. Le cours est gratuit , on alloue même une indemnité pour frais de 
déplacement et de séjour comme en Allemagne. 

Grâce à l'organisation de ce cours, l'élément civil finira, au bout d'un certain 
temps, par remplacer dans les écoles l'élément militaire. 

Entre l'enseignement moyen et l'enseignement primaire, la dlstinction n'est 
pas bien tranchée, en ce qui concerne la gymnastique. Dans les écoles de l'une 
et de l'autre catégorie, on suit uniformément le Guide officiel du JO mai 18{56 
(Lœreboy i Gy1nnast'ik for Borytr- og Almueskoleme i Damnarl,), qui 
renferme in extenso le programme semestriel. La méthode est celle de Ling­ 
Jahn-Spiess, modifiée d'après l'individualité du maitre. _ 

Nous avons visité particullèrcment l'école gratuite de l'Est (Oestre-P,riskole), 
dirigée par M. Hoffmann. Une centaine· d'élèves étaient réunis en même temps 
dans le gymnase attenant à l'école, et pourvu de tous les engins offlciellcrnent 
prescrits; mais il est à remarquer que cette centaine d'enfants étaient divisés par 
groupes de 10, rn et 201 sous la direction d'un maître ou d'un moniteur parti­ 
culier .. Parfait ensemble. D'abord les exercices libres, puis les exercices aux 
appareils, comme en Allemagne. Les appareils sont même très-nombreux. 

Une différence cependant : on apporte beaucoup moins de grâce et d'élégance 
dans les exercices; on observe de trop près les principes de Jahn .. qui visait 
avant tout à la force athlétique; on ne prend pas non plus toujours assez de 
précautions: et plusieurs des rnanœuvrcs ne sont pas exemples de dangers. 
Personne ne s'étonnera que les exercices militaires tiennent une certaine 

place dans l'organisation que nous venons de décrire en quelques lignes. On a 
exécuté en notre présence; avec de petits fusils en bois, les mouvements suivants: 
Portez arme ! Reposez arme! Présentez arme ! Croisez la baïonnette ! Arme sur 
J'épaule! Marche en bataille ! Enfin, tous les commandements usités dans les rangs 
de l'armée, ainsi que quelques exercices <l'escrime avec de longs bâtons. 

Toutefois, pour les enfants de six ù dix ans l'usage des appareils, et à. plus forte 
raison, le maniement des armes, n'entre point dans Je programme. 

L'école gratuite de l'!Est a une population de 1 i776 élèves (887 garçons et 
889 filles). Ils sont divisés en 42 classes, y compris 8 divisions préparatoires. Le 
personnel se compose de 1 inspecteur-directeur. de 21 instituteurs et de -l f insti­ 
tutrices. Remarquons que, dans les classes préparatoires et inférieures, les sexes 
sont réunis. 

Deux professeurs de gymnastique y donnent par semaine soixante-trois heures 
de leçon. D'après les prescrl plions du programme, ces 1,776 élèves sont divisés 
en plusieurs groupes de petits et de grands (garçons et filles séparément). 

A l'école privée de M. Pio (Borgerdyskole), qui est une espèce d'école 
polytechnique, fréquentée par des élèves de six à vingt ans; ceux-ci sont divisés 
en trois classes pour la gymnastique: les petits, les moyens et les grands. Chaque 
groupe reçoit deux ou trois heures de leçon par semaine : ici encore, Je professeur 
est sous-officier de l'armée. 

Au demeurant, den de particulier. Les locaux (nous parlons de ceux de 
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Copenhague) sont en général vastes et bien aérés ; leur ameublement peut avoir 
coûté respectivement de 11~00 à 21000 francs. 
Ils sont fréquentés par 91490 élèves. sur les f010H> enfants inscrits dans les 

écoles. Les professeurs de gymnastique sont payés par leçon; un franc par heure. 
A la campagne, les instituteurs reçoivent une indemnité Iixée par la commune; 
avec l'approbation de l'autorité supérieure. 

Nous venons de dire 9,490 élèves sur 10,0ta inscrits. Il est à observer qu'il ne 
s'agit ici c1uc des écoles communales qui sont au nombre de 10: car Copenhague 
possède en outre un très-grand nombre d'écoles paroissiales (Kirkeskoler) et 
d'étoles pnrticulièrcs (Skoler som bestaae »eâ egne JJ/idler), qui ont une 
population totale de 10~15i élèves. 
!'{'oublions pas de signaler le docteur Krarup, qui s'occupe spécialement de la 

gymnastique médicale cl orthopédique. Il a repris l'établissement de M. Nycander, 
lequel vient de s'établir à Bruxelles, et sa clinique reçoit journellement .la 
visite d'une cinquantaine de personnes. Les résultais qu'il obtient méritent de 
flxer, sur cette partie de la science, l'attention de nos médecins. 

TITRE III. 

81JÈDE. 

Il nous paraît indispensable, pour bien faire comprendre ce qui va suivre, de . 
donner avant tout quelques détails sui· l'organisation générale de l'enseignement 
en Suède. 

Les écoles populaires y sont rangées en trois catégories : les écoles fi,xes, les 
écoles ambulatoires et les petites écoles. · 

Les école$ fixes sont des écoles primaires ordinaires, telles qu'on les rencontre 
dans notre pays: et où la fréquentation est obligatoire pour tous les enfants de 
six à quatorze ans, aux termes d'une loi du i8 juin 1842. 
Elles sont très-bien tenues, très-bien suivies, très-bien meublées, du moins 

dans Ies villes, et elles pourraient faire l'objet d'une étude bien intéres­ 
sante; au point de vue pédagogique; si notre visite n'avait pas un but plus 
spécial. 

Les écoles ambulatoires ont été créées par un ordre royal du f O août f 762. 
Un instituteur diplômé parcourt Ia paroisse (notons qu'une paroisse ou commune 
suédoise a l'étendue d'un canton et quelquefois d'un arrondissement belge) et 
stationne pendant un ou deux mois, tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre, 
où il réunit une vingtaine ou une trentaine d'enfants dans la demeure d'un parti­ 
culier 1 jmnsïormée en salle _d'école parfaitement arrangée. Il apporte donc 
I'instruction à domicile et abandonne ensui te ses élèves aux soins de leurs 
parents, qui sont tenus de continuer cc premier enseignement. L'instituteur se 
transporte alors à vingt, quarante lieues plus loin, et ne revient bien souvent 
qu'un an après avoir quitté ses premiers élèves. Les écoles ambulatoires ont rendu 
d'immenses services clans les campagnes, où les habitants sont éparpillés et isolés 
des grands centres. JI est vrai qu'elles augmentent Lous les jours, mais plus elles 
augmenteront, plus vite elles disparaîtront; car les Instituteurs n'auront plus 
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d'aussi grands rayons à parcourir, et finalement les écoles ambulatoires 
deviendront des écoles fixes. 

La création des petite» écoles est due à la noble initiative du comte Budenschôld 
qui, au cours des années 185O-f 86O, a introduit de grandes réformes dans 
l'enseignement, surtout en fait de méthodes. 

Voici en quoi conslstent les petites écoles. Un enfant de dix à quinze ans s'en 
va fréquenter soit une école ambulatoire, soit une école fixe. Après quelque 
temps de fréquentation, il est devenu élève supérieur, et par là tenu d'instruire, 
le soir, à la maison, un ou plusieurs enfants, appelés élève.~ infériezffs. A la fin 
de chaque semaine ou de chaque quinzaine, l'instituteur réunit ses élèves pour 
les examiner. Les élèves supérieurs lui amènent leurs inférieurs, et tous reçoivent 
des instructions salutaires pour leur conduite el leur application. 

La statistique qui va suivre ne sera pas sans intérêt. Elle se rapporte au 
nombre d'élèves de la Suède et au budget annuel des écoles. 

Nombre d'écoles pour tout Je pays : 

1. Écoles populaires fixes . 
2. Écoles populaires ambulatoires . 
5. Écoles connues sous le nom de petites écoles 

Total. 

2,f72 
1,2H> 
5,417 
6,804 

Nombre d'élèves en âge d'école (7 à. 14 ans). 

1. Dans les écoles populaires fixes 
2. Dans les écoles ambulatoires . 
5. Dans les petites écoles . . . . . . 
4. Dans les écoles moyennes (eolléges et athénées). . 
~- Dans les écoles primaires, supérieures ou profcssionelles . 
6. Dans les écoles privées. 
7. Dans les écoles à domicile . 
8. Ne recevant aucune instruction à cause de certains défauts 

physiques . _ 
9. Ne recevant aucune instruction pour d'autres raisons in­ 

connues. 

Total ; garçons et filles. 

Nombre d'enfants qui reçoivent l'instruction en : 

1. Histoire sainte . 
2. Catéchisme . . 
5. Langue maternelle . 
4. Histoire et géographie 
a. Sciences naturelles . 
6. Géométrie cl dessin linéaire 
7. Arithmétique. • . • 

• . 

194:697 
107,682 
162,82! 
s,a92 
246 

25,464 
98,967 

2,796 

15,294 

662,009 

42f ,1f>4 
402,922 
166,244 
H>2,204 
146~f 59 
46,448 

57~,04i 
4 
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8. Écriture . 

( u) 

9. Horticulture, etc .. 
!O. Chant. . 
~ t . Gymnastique . . • 

Nombre d'enfants qui ont subi un examen à la fin de leurs 
études. . . . • . 

Nombre d'enfants qui fréquentent les écoles d'adultes. 
Nombre d'enfants qui ont fréquenté les écoles fixes de i à 

60 jours par ~n . . 
Nombre d'enfants qui ont fréquenté les écoles fixes de 60 à 

120 jours par an . 
Idem plus de .120 jours par an . 
Nombre d'enfants qui ont fréquenté les écoles ambulatoires 

0:, 
de 1 à 50 jours par an . . . 

Idem de 50 à 60 jours par an . 
Idem de plus de 60 jours par an. 
Nombre d'enfants qui ont parcouru une distance de ~ quarts 

de lieue pour venir à l'école . 
Idem qui ont parcouru 57 1

/,. minutes 

429,7!7 
26,2?>5 

2at>,056 
i66J)05 

72,016 

72,{82 
fS5,218 

95,862 
!55,805 
887045 

Instituteurs et institutrices : 

Nombre d'instituteurs diplômés et nommés dans les écoles 
populaires . . . 2,966 

Nombre d'institutrices non nommées, mals exerçant provi-. 
soi rement . . 223 . . . 

Nombre d'instituteurs et d:instil~tri~cs dans les petites écoles 
(1649 instituteurs et HH~ institutrlces). ~ 51!64 

Note. _1\1. l'inspecteur l\lcyerberg croit que ]es villes de Stock­ 
holm, Gôteborg et N?rkôping qui ont leur inspecteur 
spécial, ne s~nt pas_ comprise~ dans le relevé du nombre 
d'instituteurs et d'institutrices. 

Cc que tÉtat donne par an : . 

i. Aux. écoles normales de garçons et de filles à litre de subsides 
annuels . . • . . . Riksdalers. 

2. Pour l'enseignement de l'horticulture dans les écoles normales. 
5. A titre de traitement aux inspecteurs de district. (11 n'y en a 

pas d'autres) . 
t. Pour l'école primaire supérieure professionnelle 
r;. Pour les écoles primaires proprement di tes . 

Total 

6. Pour supplément et amélioration de la position des instituteurs. 

A reporter 

40~000 
f0,000 

652,705 

777~205 

1r;o,ooo 
927,~05 
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Report. 
7. Pour le traitement des instituteurs dans les communes pauvres. 
8. Pour le développement de l'instrucliondans les écoles populaires. 
9. Pour le matériel . 

[ ~0 Hi] 

9~7,203 
20,000 
{60,000 
10,000 

Total. 

Note. Pour les écoles moyennes, c'est-à-dire les eolléges et 
athénées, etc., le Gouvernement donne annuellement 
11500,000 riksdalers . . . . . 

Total. . 

Srocxnor.x (!45,000 habitants). 

1,500,000 

Riksd. 2,6f7,205 

Stockholm possède 8 écoles primaires communales, savoir : 
lnstltuteurs tl lnstHutricrs. D1rlsions. S..llrs. 

f O L'école Storkyrkofôrsamling. . 20 19 H> 
20 - Clara . 50 50 i9 
50 - Saint-Jacques 23 25 2i 
40 - Marie-Hadeleinc. 2;:; 2~ ¾9 
!)o - Catherine. 56 5f> 54 
60 - Kungsholm . 12 12 {2 
70 - Ladugârdsland . . 29 29 26 
go - Adolf-Frcderik 22 22 i6 - 

Totaux 197 195 !62 

Le nombre f 97 s'est encore accru, l'an demicr, de 4 maîtres de dessin, 5 de 
chant, 2 de gymnastique et 2 maitres.pour les ouvrages manuels, total 210. 

Le nombre d'élèves fréquentant ces écoles était de 7 ;200: dont 5,a9~ garçons 
et 5,60a filles. 

De ce nombre, il y en a : 

En dessous de 7 ans, 122 ou 1: 7 p. 0/0 
Entre 7 et 8 - 920 ou i2,8 

8ct 9- f1~70ou17~7 
9 et 10 - 112m, ou 16,8 

10 et H - 11520 ou 18,5 
H et 12 - -t,0:10 ou i4 
12 et 15 - 706 on 9~8 
15 et 14 - 404 ou ?5,6 
14 et US - '.1.66 ou 2,5 

Au-dessus de 1 o _._ 77 ou 1 

Total . 71200 

Les classes inférieures comptaient 5,224 élèves, ou 44,8 p. 0/0• 

moyennes - 5,ti94 - ou 49,9 
supérieures - 582 ....- ou fj,5 - 
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Pour cc qui concerne les différentes branches d'instruction, ont suivi le 
cours de : 

Itcliglon 7J87 élèves; soit 99;8 p. 0/o 
Langue maternelle 7 199 - 99;9 1 

Arithmétique . 7,200 - {00, 
Belle écriture . 7;-f99 - 99,9 
Géographie 4,914 - 68,2 
Histoire 4 796 - 66 6 1 1 

Histoire naturelle. 4,a60 - 65 5 , 
Géométrie. 495 - û,8 
Dessin linéaire . 4)88 - ~8,f 
Chant . . 4,094 - ss.s 

1 

Gymnastique . . 4,{f 1 - o7 , 

Il est à remarquer que toutes les filles reçoivent une instruction complète 
dans tout cc qui concerne les ouvrages manuels. 
Passons maintenant à l'examen de la gymnastique en Suède. Elle doit son 

origine, tout le monde le sait, ù Piene-Henri Ling, né le 1 o novembre { 776, et 
mort le 5 mai 1859. Contemporain de Jahn en Allemagne, il songea comme 
celui-ci à fonder son système d'éducation sur la combinaison des forces physi­ 
ques et des forces morales du jeune homme. Qu'il ne fut guère encouragé à 
l'origine, c'est cc dont on peut juger par cette parole du Ministre: lui disant : 
et que la Suède ne manquait ni de jongleurs, ni de danseurs de corde. » En 18f4, 
celui qu'on avait traité de jongleur et de danseur de corde réussit cependant à 
créer à Stockholm celte institution centrale de gymnastique dont la Suède est 
fière aujourd'hui et qui continue à justifier l'intérêt qu'elle éveille dans toute 
l'Europe. C'est à l'ombre de cet institut que s'éleva une nouvelle méthode de 
gymnastique, procédant de l'anatomie et de la physiologie humaines. C'est là que 
Ling s'appliqua à l'étude de toutes ces questions qu'il fallait résoudre avant même 
de commencer; à savoir : 

Quelle est l'influence des exercices gymnastiques, depuis les pins simples 
jusqu'aux plus compliqués, sur le développement des muscles el de l'orga­ 
nisme? 

Sur les parties intérieures du corps, sur les nerfs, sur le cerveau, sur la 
moelle épinière, sur les poumons, sur les pulsations du cœur, sur la circulation 
du sang? 

A ces questions et à beaucoup d'autres, il fut trouvé des solutions mathéma­ 
tiquement certaines; et ainsi naquit une gymnastique nouvelle, pédagogique ou 
médicale, selon que son action est généralisée. ou localisée) selon qu'on en fait 
un agent éducatif ou un agent thérapeutique. 

La gymnastique suédoise ou de Ling est rationnelle, parce qu'elle repose sur 
la connaissance du corps humain. 

Tandis qu'en Allemagne Jahn fournissait de bons soldats et s'écriait : et Lebe, 
wer leben kann! 1• (vive qui peut vivre l), cc qui caractérise sa tendance à foire 
de ses élèves des athlètes, Ling, au contraire, conviait 'également à ses leçons les 
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faibles el les forts. (< Il faut, disait-il, que chacun puisse être utile à soi-même 
en partieuher, et à LOuL le monde en général. )> 

'fout son système est d'ailleurs parfaitement exposé dans la brochure du colonel 
· Borgstet (IJeilte/Z des militi.irischen IYochenblatts). 

lnstitutitlll centrale ou académie royale, pour la formation de professeurs 
de gymnastique (hommes et femmes). 

Nous avons dit que cet établissement a été fondé par Ling en l'année i 814. 
Son successeur a été ~1. Branting, lequel est remplacé lui-même aujourd'hui 
par le colonel Nyhlmus. La réorganisation de l'institution centrale date du 
8 janvier 1864. 

Elle se divise en trois départements ou sections : 
1 ° Le ,téparlem.ent médical ayant pour but de créer des médecins qui, en 

vertu de leur diplôme, sont autorisés à pratiquer exclusivement la gymnastique 
médicale. 

2·• Le département pédagoyique qui forme des maîtres de gymnastique pour 
Lou tes k3 écoles primaires cl moyennes du royaume. 

5° Le département militaire qui forme des instructeurs nécessaires à 
l'armée el à la marine. 

Ainsi sont admis à l'institution centrale, en qualité d'élèves : 
1 ° Des officiers de l'armée et de la flotte ; 
2° Des personnes civiles ayant subi l'examen d'élève universitaire, ou ayant 

des connaissances correspondantes à celles exigées dans cet examen; 
5° Des <lames j ugées aptes par la direction à suivre les cours. 
Des bourses d'études sont mises à la disposition des élèves civils. 
Les officiers ont droit à des indemnités pour frais de route et de séjour. 
La surveillance administrative de l'institution centrale est confiée à une com­ 

mission nommée par le Gouvernement. Celte commission est composée d'un 
président et de trois membres, parmi lesquels un offlcier, un régent ou chef 
d'école et 11n médecin. -- 

Le directeur, sur la proposition de la commission administrative: est nommé 
parmi les instituteurs ou professeurs supérieurs de l'école. 

A la tête de chaque département pédagogique, militaire ou médical, est placé 
un instituteur principal et un instituteur adjoint; deux maltresscs sont chargées 
de l'enseignement pratique à donner aux femmes; il y a en outre un nombre 
indéterminé de maîtres cl de maîtresses surnuméraires, selon les besoins de 
l'établissement. Les instituteurs principaux des départements pédagogique · et 
militaire ont Je titre de professeurs, grade très-élevé en Suède. L'instituteur de 
la section militaire doit appartenir à l'armée ou ù la marine; celui de la section 
médicale doit être médecin. li est encore à remarquer que: pour devenir 
instituteur principal , iÎ faut avoir fait. un cours complet d'études à l'institut 
même, el donné des preuves d'aptitudes particulières pour la spécialité qu'on 
choisit. Pour devenir instituteur adjoint, il faut avoir fait un cours complet 
d'études à l'institution centrale et montré de l'habileté dans l'art d'enseigner la ,. 

~ 
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gymnastique. Pour occuper le poste de maitre surnuméraire, ce que nous appe­ 
lons, en Belgique, aspirant instituteur, il faut avoir fait un cours complet d'études 
à l'institut et accuser beaucoup de dlsposlticns pour la gymnastique pratique. 
Enfin, nulle ne peul devenir maltrcsse, sans avoir suivi le cours complet 
d'études. 

Voici les noms des membres actuels du corps enseignant : 

Directeur, le colonel G. Nybla>us. 
Instituteur principal, le colonel G. Nyblœus, 

adjoint, le major l'. A. F. \Vahlfcltlt, 
principal, H. Ling, t 
adjoint, le major baron S. J. von Vcgcsack , j 
principal, le médecin T. J. Hartelius, 
adjoint, le médecin A. Bcrgh, 

Institutrice, demoiselle C. H. Ling, 
·1\1. C. C. von Zweibergk , 

section 
militaire. 

section 
pédagogique. 

l section 
J médicale. 
l section médicale 
) rt pédagogique. 

PllOGRUIME DES KTODES. 

A. Pour toutes les sections (pédagogique, militaire, médicale). 
1() Matières théoriques : l'anatomie, la physiologie et l'hygiène; ln science 

des mouvements (myologie) ; la gymnastique pédagogiquc , les principes de la 
gymnastique militaire; les principes de la gymnastique médicale; 

2° Matières pratiques : des exercices de gymnastique pédagogique ; des 
exercices aux armes : le fusil 7 Je sabre: Je fleuret, le bâton; des exercices 
d'application de la gymnastique aux malades. 
B. Pour la section pédagogique et 1a section militaire : 
! 0 Théorie : l'art de mani cr les armcs , l'art d'instruire et de commander; 
2° Pratique. leçons didactiques de gymnastique pédagogique et de gymnastique 

militaire. 
C. Matières spéciales pour la section militaire cl la section médicale. 
On voit que l étude de l'anatomie et de la physiologie forme iei la base de 

l'enseignement de la gymnastique. 
Tous les mouv ements devant être calculés, répartis et coordonnés de manière 

à arriver au résultat prévu, pour combattre telle difformité naissante, pour 
fortifier tel muscle, pour prêter au maintien telle qualité qui lui manque, OJl 
comprend aisément que le principe de toute cette éducation doit résider dans la 
.eonnaissance de ces muscles ct. de ces membres, et que le corps humain, tel qu'il 
est sorti des mains du Créateur, avec toutes ses perfections physiques, et sans 
aucun de ces défauts ni de ces défectuosités qui en altèrent le type primitif, d#it 
devenir un objet d'études incessantes pour relui qui veut s'appliquer à corriger 
ces défau ts et à prévenir ou redresser ces déf eetuosités. Pour cela, il faut natu­ 
rellement des appareils. Toutcfois , Je directeur Nyblreus, dans son livre : 
Anvisning for undervisninyen i gymnastik oeh. 1,apenofniny vid f'olks.kole­ 
Iurare-seminarier och folkskolor, déclare c1uï! n'est pas strictement néccssalre 
de faire des exercices aux appareils, dans les écoles rurales, parce que les enïants 
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'Y vivent en plein air et font eux-mêmes assez de mouvements naturels, cepen­ 
dant: là où l'on peut et veut faire les dépenses de quelques appareils, il ne le 
désapprouve pas. 

L'année scolaire, qui est divisée en deux termes, commence Ir. 1er septembre et 
se termine le rn mai. Pour la section militalrc, l'instruction finit Je Hi avril. li 
y a deux semaines de vacances il la Noël. 

Le cours de chaque-section est de deux ans. Il n'y a d'exception que ·pour 'les 
élèves qui possèdent déjà le diplôme de médecin. Il va de-soi que ceux-ci peuvent 
fuire leurs études normales en moins .de temps. li y a 4 ou a heures de classe 
.par jour, et ces' heures sont convenablement distribuées -entre les .matières 
théoriques.et pratiques. 

Les élèves qui fréquentent l'institution centrale sont au nombre :de-50. 
Ont été diplômés pendant l'année 187t : 

a. A la section pédagogique et militaire. 12 hommes. 
b. A la section médicale ! 
c. A toutes les sections. 5 
d. A la scetiou médicale et pédagogique. 7 femmes. 
L'État alloue a nnuellerncnt ù l'institution centrale, pour frais ordinaires; une 

somme ile 29JO0 riksdnlers. Le bâtiment cl le mobilier représentent une valeur 
de 500;000 rlksdalcrs. (Le riksdaler suédois vaut fr. t-40.) 

ÉCOLES DES DIFFÉIŒNTS DEGUÉS. 

L'enseignement de la gymnastique dans les écoles publiques; en Suède, se 
donne conformément aux prescriptions d'un arrêté royal du 9 janvier 1863. 

Cet arrêté porte : 

a. Que les classes inférieures des écoles moyennes (collèges et athénées) rece­ 
vront .par semaine, au moins trois heures de leçon, tandis que les antres classes 
en recevront six. 

b. Qu'au commencement de chaque époque scolaire, les élèves recevront la 
visite d'un médecin, pour faire constater jusqu'à quel point leur état de santé 
Leur pei met de participer aux exercices gymnastiques. 

c. Que, pendant l'année scolaire, le directeur et Je professeur doivent signaler 
au médecin tout élève qui, d'après sa constitution physique, ne serait plus en 
état de continuer ù suivre les exercices gymnastiques. 
d. Que renseignement de la gymnastique doit comprendre principalement : 
1 ° Dans les classes inférieures : la gymnastique pédagogique avec .et sans 

engins, ainsi que quelques exercices militaires, avec le petit fusil de bois; 
2° Dans les classes supérieures : la gymnastique pédagogique avec et sans 

engins, des exercices d'infunteric, du fusil ordinaire, d'escrime à la baïonnette, 
du fleuret, du sabre, du tir à la cible (fusil à sabre Remington); cette dernière 
partie seulement pour les élèves qui en font la demande. 

En .ec qui .conccrne les .écoles normales pour la formation d'instituteurs et 
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d'instltutrlces primaires, il est pn scrlt par hl même ordonnance royale que 
l'enseignement de la gymnastique doit comprendre : 
a. Pour les hommes : des exercices nombreux de mouvements libres. 
b. Pour les femmes : des exercices variés d'après le programme oOiciel de la 

gymnastique pédagogique. 
Dans toutes les écoles primaires proprement dites, l'ordonnance r~yalc pré­ 

citée recommande d'entretenir autant que possible le goût d<? la gymnastique et 
d'en étendre le programme clans les li miles praticables; c'est-à-dire que, pour 
les garçons, il y aura des exercices avec et sans engins, des marches d'infanterie 
ainsi que des exercices élémentaires d'escrime à la baïonnette. a\'CC Je fusil de 
bols, tandis que, pour les filles, l'on s'attachera principalement aux mouvements 
libres et aux jeux. 

Une nouvelle ordonnance royale du 19 juin 186G, sur l'enseignement de la 
gymnastique dans les écoles moyennes, contient les articles suivants : 

AnT. 1er. La gymnastique dans les écoles moyennes comprend : a. des exer­ 
cices libres sans engins; b. des exercices avec engins; c. des exercices d'armes; 

AnT. 2. Parmi les exercices libres on comprendra également une série de 
jeux. 

AnT. 5. Les exercices aux, engins ou aux appareils auront lieu dans la salle 
de gymnastique. 

AnT. 4. Par exercices d'armes on entendra Je maniement du fusil: du sabre, 
du fleuret: de la canne; les différents exercices pourront avoir lieu en plein air, 
pendant la bonne saison. 

A1rr. ~. Les ,<1rl. 2 cl 5 sont applicables it toutes les classes, tandis que ta 
prescription de l'art. 4 ne s'applique qu'aux classes supérieures. Il sera loisible 
aussi de faire des manœuvres au~ champs i sous forme de promenade militaire. 

AnT. 6. Les exercices avec et sans appareils auront lieu journellement pen­ 
dant une demi-heure, ensemble six heures par semaine, de préférence l'avant­ 
midi, à la fin de la classe. Les exercices d'armes n'auront lieu que deux fois par 
semaine, mais chaque fois pendant une heure. 

AnT. 7. La gymnastique pédagogique comprendra : une série d'exercices 
libres, des marches, des sauts, des courses, des exercices aux appareils; après 
chaque demi-heure d'exercices, il y aura naturellement un petit repos. 

AnT. 8. De grandes promenades auront lieu-en été, des excursions avec 
manœuvres d'infanterie. mais toujours par autorisation spéciale du directeur. Le 
lendemain <le eha que sortie, on s'abstiendra d'exercices corporels .. 

Ain. 9. Les professeurs ou mai Ires de gymnastique exigeront de leurs élèves 
une tenue ?roilc; libre et sans gêne. 

Observations faisant suite à l'arrêté q11i précède. 

Dans les Folkskolor, écoles primaires rurales, les exercices de gymnastique 
seront exécutés. sous la direction des instituteurs sortis de l'école normale; où 



( 21 ) N° 122.] 

celle branche figure au programme parmi les branches obligatoires. Dans les 
écoles nwyennes (collèges, athénées, ete.), il y aura un professeur a~ gymnas­ 
tique. Quand celui-ci a plus <le 200 élèves; il reçoit un traitement supplémen­ 
taire; et il a le droit de se servir de moniteurs. 

Nous ferons observer que les instituteurs et institutrices sont divisés en trois 
classes, et rétribués de ln manière suivante : 

1 rc classe. 
2u 
5c 

a. Hommes, 1 ;o00 riksdalers , b. Femmes, 900 riksdalers , 
a. - L200 - b. - 700 1 

a. - 900 - b. - ~00 

L' enseignement de la gymnastique étant obligatoire dans les écoles primaires, 
au même titre que les autres branches du programme, l'instituteur ne touche pas 
de traitement spécial de cc chef, à moins qu'il ne donne sa leçon en dehors des 
heures de classe prescrites. et en conformité d'une instruction spéciale de la com­ 
mission scolalre. Dans cc cas, il a droit à un léger supplément de traitement, qui 
varie d'un demi-riksdaler à un riksdaler par heure. La même disposition se retrouve 
en Prusse. Les professeurs spéciaux de gymnastique reçoivent au contraire un 
traitement de ~00 riksdalers par an ; .après cinq années de service, leurs 
appointements sont portés à 1,000, et après dix années, à :1 ,o0O riksdalers 
par an. 

A I'instltution centrale, le professeur ou instituteur principal a un traitement 
de 4,000 riksdalcrs par an; les autres membres du personnel enseignant touchent 
t .,600 riksdalcrs, tandis que le directeur a un traitement de 4,400 riksdalers. 

Les écoles normales en Suède sont au nombre de 1 0; dont 7 pour les hommes, 
et 5 JlOUr les femmes. Celles afü•clécs aux hommes sont établies à Upsala, avec 
84- élèves; à Linkôping, avec 70 élèves; à Wexio, avec 8D élèves; ù Lund, avec 
112 élèves; tl Gôtcborg, avec 109 élèves; à Carlstad, avec 75 élèv;s; à Hernô­ 
sand , avec 55 élèves. Celles affectées aux femmes sont établies, 2 à Stockholm, 
dont l'une compte H>0 élèves,. et l'autre, i 08 élèves; et 1 à Skara, avec 
6!J élèves. 

Dans toutes ces écoles normales, les élèves reçoivent régulièrement une 
instruction gymnastique très-étendue, à raison de quatre, trois on deux heures 
par semaine, scion la division à laquelle ils appartiennent; mais la partie 
théorique n'y forme pas un cours spécial ; elle se donne en même temps que les 
exercices pratiques, plus ou moins complétement, selon la bonne volonté et 
l'habileté du professeur. 

De l'avis de 1\1. l'inspecteur Meyerbcrg, un cours théorique est utile, nécessaire, 
indispensable, et cc haut fonctionnaire regrette que le programme des écoles nor­ 
males suédoises abandonne ce point à la discrétion des maîtres. Quant aQ_x écoles 
des campagnes, elles possèdent ou des instituteurs sortis des écoles normales 
avant 1a réorganisation de celles-ci, ou des instituteurs sortis après cette réorga­ 
nisation. Les premiers connaissent fort peu la gymnastique et la négligent, les 
autres s'y appliquent mieux: de telle sorte que la situation des écoles rurales est 
loin d'être unif orme. 

On croit souvent que la Suède ne connaît et ne cultive d'autre gymnastique 
6 
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que la gymnastique médicale. C'est une erreur. Dans les écoles moyennes et 
primaires, on ne s'en occupe guère. Cette gymnastique n'est en honneur qu'auprès 
d'un certain nombre de médecins, qui appliquent Jeurs procédés aux malades et 
traitent surtout les affections suivantes : faiblesse de constitution, déviations, 
paralysies, inertie des Ionetlens gastro-intestinales, palpitations et anomalies 
menstruelles. (Voir Lârobok i sjiikgymnaslik, af T.-J. l-lARTE·uus.) 

A l'école primaire, on tra vaille purement et simplement à mettre le dévelop­ 
pement des forces physiques de l'enfant en harmonie avec celui de ses facultés 
intellectuelles. 

On fait surtout la part très-large, nous ne saurions Je répéter trop souvent, 
à tous les exercices libres: les posiuons de station debout, la position assise et la 
position couehée . les pas; les marches, les sauts, les courses, les évolutions ou 
marches d'ensemble; les luttes et les jeux. 

Cela ne veut pas dire que les appareils soient exclus des gymnases : tous les 
engins ou instrumen ($ strictement nécessaires et ne présentant pas de danger réel 
font partie du matériel de la salle de gymnastique.r Nous y avons vu des barres, 
des perches ou mâts, des cordes, des échelles; et même des chevaux de bois, 
mais il faut bien le rceonun itre , la gymnastique du Nord met les instruments au 
second plan, et en réduit considérablc~ent le rôle. 

Quant à k1 gymnastique mihtairc, elle est ordonnée dans toutes les écoles et 
fait rigoureusement partie d(~ l'enseignement. ù tous les degrés. Avant <l'entrer 
dans une école, on passe réguli èremcnt par une espèce de vestiaire, ou plutôt un 
arsenal de petits fusils de bois. Dans plusieurs d'entre elles, nous avons assisté 
aux manœuvres : Marche c11 bataille; Marche en colonne; Changement de front. 
Chaque peloton élaiL conduit par un normaliste , un professeur commandait en 
chef. Ailleurs, et principalement à Lund, nous avons vu les élèves des classes 
supérieures de l'athénée exécuter le maniement des armes (fusil de l'armée), 
l'escrime i1 la bnïonncuc et l'école des tirailleurs, et nous n'exagérons rien 
en disant què leur tenue et leur discipline auraient fait honneur aux meilleures 

' troupes. 
La itymnastiquc pédagogique et militaire est dans le goût des Suédois. Nous 

avons assisté, à Stockholm: aux examens de :1 ~O élèves d'une école moyenne 
devant un jury de professeurs et cle membres clu conseil militaire, présidé par un 
fonctionnaire supérieur du Ministère de J'Instruction et des Cultes. Un public 
nombreux, parmi lequel plusieurs clames, assistait à celte fête, car c'était une 
vraie fêle) à en juger par le plaisir qui brillait dans tous les yeux. Après une 
heure d'exercices libres et aux appareils, la colonne a défilé devant Je publie, 
en cotonnant une marche triomphale. 

Voici le programme des heures de leçons par semaine · dans les écoles 
normales: 

I'• annëe d'études. Z.. annëe. 3c année, 

Religion . 6 6 4 
Langue maternelle 6 4 5-4 
Arithmétique et géométrie . 4 4 2 
Histoire et géographie 4 4 2 
Hlstoire naturelle cL physique 5 2 2 
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Pédagogie et méthodologie . )J 2 2-4 
Écriture 5 2 f-2 
Dessin linéaire 2 2 2 
~lusiquc . 4 4 4 
Gymnastique . 4 5 2 
Horticulture 2 2 2 
Pratique . . Il 6 !2 

Les leçons de gymnastique sont généralement données à raison d'une defni- 
heure par jour. 

Outre l'institution centrale: nous avons surtout visité : 

a. L'école Saint-Jacques; 
b. - Clara; 
c. - normale de filles, dirigée par M. G. J. Olbers. 

L'école Saint-Jacques, qui renferme t ,000 élèves (garçons el fllles), est tenue 
par 55 instituteurs et institutrices, enseignant séparément dans vingt et une­ 
salles parfaitement meublées (J/ oir la statistique qui précède.) 

L'enseignement de la gymnastique y alterne journellement avec les autres 
branches, pendant un quart d heure ou vingt minutes tout au plus. A cet effet. 
on réunit dans une vuste salle, une sorte de salles d'études, oO à 100 élèves, 
quelquefois plus, appartenant à ües divisions différentes. Les enfants s'asseyent 
sur les bancs-pupitres à dossier. A un signal donné, tout le monde se lève, fait 
un pas de côté, et se trouve rangé en autant de colonnes qu'il y a de passages 
entre les bancs. C'est dans cette position que les élèves exécutent les excreiees 
libres, appelés gymnastique de chambre et consistant en mouvements de la tètr-, 
des épaules, des bras et des jambes. Ces exercices ne durent pas plus de dix 
minutes et se terminent ordinairement par un petit chant d'ensemble. ~I. le 
professeur de gymnastique Lidbck préfère qu'on chante pondant les marelles. 
Pour les exercices c111i réclament plus d'espace, I'éeolë Saint-Jacquos possède une 
belle salle clr gymnastique, où l'on se meut ;\ l'aise et qui est pourvue d'un grand 
nombre d'engins. Nous y avons vu exéeuter , sous la direction du lieutenant­ 
professeur Tôrngreu, foute une série de marches et de mouvements récréatifs. 
Plusieurs personnes de la bonne bourgeoisie de Stockholm assistaient en même 

temps que nous à cette leçon. Elles viennent passer là leurs moments de loisirs 
et encourager par leur présence maitres cl élèves. Après un quart d'heure, ]es 
exercices sont interrompus par un chant. puis continués aux machines. 
Aux commandements de : Halte' Fixe ! :,JarclH' ! les élèves se rendent par 
groupe de !2 ou 16., sous la conduite d'un moniteur (P"m·turner, chez les Alle­ 
mands), devant l'un ou l'autre appareil, pour exécuter différ~nls mouvements 
que l'on peut résumer 'ainsi : se suspendre, se lever, se baisser, franchir les 
barres, grimper, monter, descendre, se balancer, se tenir en équilibre et se 
hisser. 

L'école Clara, un véritable monument, dont la construction répond à toutes les 
exigences de l'art, de la pédagogie et de l'hygiène, a one population de 1,0!5 élèves, 
garçons et fi.Iles. (P'àir la statisüque.) Le nombre des instituteurs et institutrices 
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qui la dirigent, est de 50; le nombre de divisions, de 50, et le nombre de salles 
d'école; outre une vaste place pour les réunions, de 19. Cel établissement doit 
être classé, sans eontredir. parmi les melltcurcs écoles urbaines du pays, tant 
sous le rapport de son organisation matérielle que ile son enseignement. 

Une particularité digne de remarque, c'est que le personnel de eeuc école ne 
compte que 6 instituteurs pour 24 institutrices. « :Nous sommes convaincus en 
Suède, nous répond .M. l'inspecteur Mcycrbcrg, que nous questionnons à cc 
sujet, que la première enfance est plus sûrement placée entre les mains d'une 
femme que d'un homme; I'institutriee offre plus de garanties de douceur, de 
patience et de sollicitude maternelle. l'instituteur a 1a main trop rude pour 
modeler la circ du premier àge. » Et il ajouta : « L'expérience nous a démontré 
que celte répartition des rôles était conforme à la nature, car la femme; quoi qu'en 
disent certains pédagogues, sera toujours supérieure i1 l'homme quanû il s'agira 
d'instruire les petits enfants. ll résulte aussi de cc système qu'arrives à un ügc 
plus avancé, filles et garçons ne se regardent plus comme des créatures étrnn­ 
gères l'une à l'autre, se rencontrant pour la première fois; mais comme des 
compagnons d'enfance. D'ailleurs, cette vie en commun cl ce rapprochement 
des sexes adoucit le caractère des garçons et leurs manières trop naturellement 
brusques. Seulement, il l'âge de la confirmation (-1 ·1 à 12 ans); les garçons quit­ 
tent les institutriees et passent à la classe supérieure, où des rnnltres capables 
continuent: pendant trois années, ù compléter lcsrs connaissances. » 

Avant de parler des exercices gymnastiques i1 l'école Clara, nous frrons encore 
remarquer que, dans chaque école paroissiale (nous disons communale en 
Belgique) il y a 5 classes. Les enfants de 6 ê'.1 8 ans sont rangés dans la 5e classe 
ou classe prépnratoire qui se répartit en un nombre déterminé de divisions ne 
comptant que vingt élèves. 

La méthode suivie pour l'enseignement de la gymnastique est la mème qu'à 
l'école de Saint-Jacques : des exercices de chambres :1 1a grande salle de réunion, 
des mouvements divers d'exercices libres el aux a ppareils dans le gymnase et à 
la cour. Tantôt: c'est une institutrice, tantôt un maître qui les dirige. Nous y 
avons vu une centaine d'enfants de .6 ù 10 ans, appelés c, les petits, » (pourles 
exercices corporels (kroppso(11in9ar): on divise en effet les élèves en trois 
classes : les petits de 6 à 1 O; les moyens et les grands de 10 {1 14 ans), disposés 
en groupes de 16, et commandés par une institutrice ~ tandis que de jeunes moni­ 
trices de 12 à !4 ans surveillaient chaque division. Et c'était un plaisir de voir 
la prudence: la sagesse, le tact,, avec lesquels ers nombreux mouvements étaient 
conduits par ces jeunes personnes, à la taille cambrée et à la tête haute. 
Pour donner une idée de ers exercices, nous citerons, d'après l'excellent 

ouvrage de 1U. San tesson; 8/wl-Gymnastik for rikets elementar-loronerk : 
a. Ceux des extrémités supérieures du corps, savoir : tourner la tête ù droite, 

en avant, en arrière, extension des brus de coté, devant, développement au 
dessus de la tête, devant, derrière le corps; 

û. Ceux des cxt rémités inf érieurcs : fléchir, plier, marcher sur place, petits 
battements lents, accélérés: grands battemen ts devant, de côté, derrière; chan­ 
gement de pieds au moyen de sauts; pas de gymnastique, jetées des pieds, 
balancement des jambes; chasser snr place; sauter deux fois sur un pied; décrire 
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un demi-cercle avec les pieds : devant en avançant et derrière; sauter en trois 
temps, sauter les pieds joints. 

Les exercices aux. appareils sont toujours en petit nombre et d'un genre 
très-fa ci le. 

Nous signalerons encore la grande convenance des exercices gymnastiques 
pour filles et la naïveté tout enfantine qui règne parmi cette jeunesse. 

On s'aperçoit que l'esprit a sa part de bénéfices dans ces opérations qui parais­ 
sent au premier abord se réduire à une dépense de forces physiques. 

Les filles ne portent pas de costume spécial pendant ln leçon de gymnastique. 

Il nous reste à dire un mot de l'école normale de filles dirigée par M. Olbers et 
où 'l'enseignement de la gymnastique est donné par les demoiselles diplômées : 
Vendela Ling, Concordia Lôfving et M. Oscar-Théodor Sandahl , docteur en 
médecine. 

Les prescriptions écrites suivantes, que nous devons à l'obligeance de 1\J. Je 
directeur Olbers, cl que nous retrouvons aussi en partie recommandées dans 
J'ouvrage du docteur Schreber (Gymnastique de clunnbre, médicale et hygié­ 
nique. Paris, 1867)1 sont rigoureusement observées dans cet établissement. 
a. Les exercices auront toujours lieu avant les repas; jamais immédiatement 

après le déjeuner ou le dîner. 
b. Ne pas porter d'habillement serrant, au cou, à la poitrine; au ventre, aux 

jambes (proscription du corset). 
c. Bien observer les in tervalles de repos, et ne pas reprendre les exercices 

avant que les pulsations soient bien calmées. 
cl. Exécuter les exercices avec lenteur, mais avec toute la plénitude de la 

force de tension des muscles. 
e. Procéder par transitions graduées. _ 
f. Avoir soin qu'il règne toujours un air pur dans les salles d'exercices. 
Les exercices auxquels nous avons assisté: et qui étaient dirigés pa~· l\ladcmoi­ 

selle Lôfving, peuvent se résumer comme suit : exercices de marches. combinées 
avec les positions de station debout; marches : sur place, en avant, en arrière; 
divers changements des picds , jetées des pieds et balancement des jambcs , 
chasser sur place; sauts sur un pied (valse sautante), glisser en trois temps 
(valse trainante); sauter quatre fois (individuellement et pieds joints); saluer à 
la chaîne ; saluer deux à drux. 

Les exercices qui précèdent se font ordinairement avec accompagnement d'un 
petit chant d'ensemble. tandis que les suivants s'exécutent sans chant: 
Tourner la tête en avant, en arrière, et en forl!lc circulaire; hausser les 

épaules; étendre les bras de côté; étendre les bras devant; développement des 
bras au-dessus de la tête et derrière le dos; mouliner avec les bras; fléchir et 
plier le corps à droite et à gauche. 

Puis viennent les exercices de 1a canne, ou barre en bois; élever par-dessus 
la lêlc; développerrrent par derrière; passer d'avant en arrière; et d'arrière 
en avant; développement par-dessus la tête et extension de côté, à ùr~ite, à 
gauche. (Voir l'ouvrage de M. Santesson, Gymnastik fih' imga qolnner och 
skolfiickor .) 
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N'oublions pas de dire que l'école normale des. filles a un personnel composé 
d'un préfet d'études ou directeur: d'une institutrice en chef, de neuf instituteurs 
et institutrices ordinaires et de dix-huit professeurs extraordinaires. 

A l'école normale est également annexée une école prlmaire supérieure: avec 
un personnel de 21 membres. 

Le nombre d'élèves do l'école normale est de !08, divisées én trois sections ou 
trois années d'études; celui <les élèves de l'école primaire supérieure s'élève à 
249 élèves, qui suivent le cours pendant dix ans. 

Citons encore, pour Stockholm, l'établissement de gymnastique médicale 
(:Jlediko-mekaniska institutet) du docteur en médecine Gustaf Znndcr, fréquenté 
par 500-pcrsonnes. hommes et femmes. et dont les appareils ou instruments sont 
mus par la vapeur. 

Upsala et Gumla-Upsala. Upsala est le siégé d'une université fondée en t476 
et fréquentée par 1,500 ù 1 ~400 étudiants. Le séjour de Linné <'t le Codex 
Argenteus d'Ulphilas l'ont rendue célèbre. Cette ville possède aussi un athénée 
(kathetlralskola) et une école primaire (/'olkslwla). 

L'athénée est un vaste bâtiment, un vrai palais, présentant beaucoup d'analogie 
• ivec le gymnase Guillaume (1//illielnisgymnasiuni) de Berlin. Nous y avons 
admiré 1a belle salle de gymnastique. Les appareils et instruments, bien qu'en 
petit nombre, sont confectionnés d'après la méthode Spicss , mais comme partout 
ailleurs) en Suède, les exercices libres et militaires priment les autres. L'aspect 
de récole primaire est beaucoup plus simple; toutefois, elle possède un gymnase 
convenablement meublé C'l un professeur de gymnastique diplômé de l'académie 
de Stockholm. Les élèves ont trois heures de leçons pnr semaine) dont deux d'exer­ 
cices libres, par fraction de dix , quinze C'L quelquefois vingt minutes, alternant avec 
les autres branches du programme, et une d'exercices militaires et aux appareils . 

A Gamla-Upsalu, un village des environs, était établie une école fixe: dirigée 
par un instituteur diplômé. (fUÎ donne en même temps des leçons de gymnastique. 
Pendant notre visite, les élèves ont exécuté des marches en plein air: des mouve­ 
ments militaires avec le fusil <le bois et quelques exercices avec le bâton-mètre. 
Un chant patriotique et des jeux ont terminé la leçon. 

Lund. Lund, la belle petite ville universitaire (700 étudiants), dans la pro­ 
vince de Skonc, la patrie de Tegnér, le poëtc de la Fritftjofssaga, et le dernier 
séjour du grand gymnasiarque P. II. Ling, possède une école --normale pour la 
formation d'instituteurs primaires. 

Tous les aspirants instituteurs sont tenus de suivre le cours théorique et 
pratique de gymnastique pédagogique et militaire, branche obligatoire du 
programme, comme il est du reste déjà dit plus haut. 

C'est M. Norlandcr, officier de l'armée et professeur diplômé de l'institution 
centrale de Stockholm, qui donne Je cours pratique. 

Nous l'avons vu ù l'œuvre , c'est un homme intelligent, plein d'aménité et 
joignant à l'énergie du soldat, la douceur. la bonté cl le tact du vrai pédagogue. 
Ses élèves, Join d'être rudoyés, ce qui d'ailleurs ne se fait dans aucune école 
suédoise. leur système disciplinaire reposant entièrement sur la persuasion, 
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affrontent les clifférenls exercices avec beaucoup de courage el une ferme 
volonté rie réussir, tant ils sont pénétrés de l'importance de l'instruction qu'on 
leur donne. S'il arrive cep-nrlant qu'un élève s'écarte de la discipline (cc qui est 
rare), on lui inflige une légère ccrrection. mais cette correction tout nmicale, 
toute paternelle, se borne, de lu part du muitrt, à une simple admonestation, 
sans c1ue la réprimande ait l'air d'une punition. 

Les exercices auxquels nous avons assisté commençaient par un p~til chant 
d'ensemble. Un signal était donné: cl tous les élèves du cours· inférieur, au 
nombre de 41; étaient rangés sur une ligne, immobiles, silencieux ('f. dans 
l'attente du premier commandement. D'abord des marches régulières, puis 
combinées nt compliquées par groupe; ensui le des mouvements de la· tète, 
des épaules, des bras; des jambes, du corps; avec ou sans bâton: et finalement 
quelques exercices aux appareils. 

Le soir, leçon aux élèves du cours supérieur, qui exécutèrent dans une vaste 
cour toute une série de rnanœuvrcs dinfunterie, avec le fusil de l'armée. On 
au rail di L des soldais en campagn", prêts à marcher à l'ennemi 1 tan L ils parais­ 
saient certains de posséder l'art de combattre. 
Pour terminer, quelques exercices d'escrime, i1 l'épée et au sabre. Les leçons 

d'application sont données journellement sous la direction de l\l. Nor lancier: par qua­ 
L1·c nonnnlistcs du dernier cours de l'école normale; aux élèves de l'école primaire. 

La méthode suivie ù l'école normale de Lunel est celle indiquée dans le règle­ 
ment général pour tout le pays. 1'I. Nyblteus, directeur de l'Institution centrale de 
Stockholm; recommande la méthode Ling-Spiess avec des applications person­ 
nelles. D'autre pnrt, on fait tigalemenL usage dun livre récemment publié par 
M. Ling fils. et portant pour titre : Tubeller for gyÏn11astiska eentral-instiiutets 
pedayoyù;/m lûrokurs, Ce que nous pouvons ajouter, c'est qu'il n'existe pas <le 
méthode spéciale pour les écoles des différents degrés (primaires et moyennes); 
les exercices varient seulement d'après l'âge, ln taille et le sexe ries élèves. 

On consacre n l'école normale de Lund, au cours de gymnastique, 5 heures 
par semaine pendant la 1re année (gymnastique libre et aux appareils); 5 heures 
par semaine pendant. la 2c année (mêmes exercices avec 1 heure de maniement 
d'armes), 5 heures par semaine pendant la 3c année, savoir : 1 heure d'exercices 
libres et aux appareils, ·J heure de maniement d'armes (fusil, sabre, fleuret, 
bâton), et i heure d'application avec les élèves de l'école primaire. 

Le cours de physiologie, d'anatomie. cl de tout cc qui concerne l'anthropo­ 
logie .. mise en rapport avec la gymnastique, est donné par le professeur d'histoire 
naturelle, et comprend deux heures par semaine. 

M. Norlandcr, qui donne aussi des cours de gymnastique aux élèves de 
l'athénée, jouit d'un traitement de 1~000 riksdalers par an, et donne 24 heures 
de leçon par semaine. 

En général, les professeurs spéciaux de gymnastique sont des officiers diplômés 
de l'institution centrale de Stockholm. Us sont envoyés par le Département de 
la Guerre dans un établissement d'instruction du pays, pour y donner le cours 
de gymnastique pendant un semestre, puis ils rentrent au régiment. 

Leur traitement de professeur de gymnastique est indépendant de ·leur solde 
d'officier. 
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TITRE IV. 

PRIJ88E. 

CHAPITRE PREMIER. 

BEltLIN ET LA PROVINCE DE llRA:SDEDOUllG. 

1. Instituts spéciaux pour la formation des professeurs de gymnasttque. 

Dans la province de Brandebourg, il existe deux instituts spéciaux pour la 
formation des professeurs de gymnastique; tous les deux se trouvent ù Berlin. 

Le premier est un établissement de l'État : l'institut central de gymnastique, 
die Censralturnanstalt, 

Le second est un établissement de.la ville : l'école normale municipale <1e 
gymnastique, die suuùisehe Turnanstali. 

, A. Institut central de gymnastique. 

Cet établissement a été décrété en -1847; la pose de la première pierre eut lieu 
le 21 avril 18~0; les cours s'ouvrirent le fer octobre 18~1. 

Il a été fondé sur le modèle de l'ins I itut central de Stockholm. Voici dans 
q uclles circonstances. 
A)a suitcrl'nn Ordre du Cabinet du roi Frédéric Guillaumc Iv, du 6 juin 1842, 

qui prescrivait l introduction générale de la gymnastique, tant dans les écoles 
civiles que militaires du royaume, deux ofllcicrs furent envoyés à Stockholm 
à l'effet d'y étudier théoriquement el pratiquement le système de gymnastique 
ralionnclle de Ling. ' 

Leur mission en Suède dura dix mois; à leur retour, ils séjournèrent encore 
trois mois à Copenhague, et reuirèrenrà Berlin en juin -1846. Les deux. délégués 
présentèrent au Ministre de la Guerre un rapport sur lem voyage, et conformé­ 
ment ,) leurs conclusions, la création d'un institut central pour la formation de 
professeurs de gymnastique pour l'armée fut arrêtée. En 1848, le Ministre de 
l'instruction publique. M. Eichhorn 1 obtint qu'il serait annexé à l'établissement 
en formation, une section civile, où des professeurs seraient préparés à enseigner 
la gymnastique dans les différents établissements d'instruction. 

C'est ainsi que fut instituée l'école centrale de gymnastique qui compte 
aujourd'hui Mj,i plus de vingt années d'existence. 

C,c·st un vaste local situé à une assez grande distance du centre de la ville, dans 
Schamh01·ststmsse1 composé de trois corps de bâtiment prinçipaux , la salle 

~ d'armes (-t60 pieds de long sur 50 de large), le grand gymnase (70 pieds sur 4i>) 
cl Je petit gymnase (~i2 pieds sur 40)~ servant surtout à la section civile. Un 
terrain d'un hectare s'étend derrière l'édiflcc. Du côté sud, l'institut touche à 
hôtel des Invalides', du côté nord, à des jardins particuliers; vers l'ouest, 
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au delà de l'enclos, s'étend le champ des manœuvres, On voit que l'air y arrive 
de tous les côtés. 

Outre les trois grandes salles, nous signalerons encore deux salles de récréa­ 
tion, dont l'une pour ]a section civile: une! grande salle de réunion pour les 
assemblées publiques: une salle servant de bibliothèque, et de nombreuses 
dépendances: parmi lesquelles l'habitation du directeur. 

Cette bibliothèque: soit dit en passant'. renferme de nombreux ouvrages sur la 
gymnastique et les armes, sur l'anatomie et la physiologie, ainsi que des publi­ 
cations militaires et pédagogiques. li s'y trouve en outre trois squelettes 
humains, Ms fragments de squelettes, des tableaux anatomiques de grandeur 
naturelle, etc. 

Le terrain qui s'ouvre derrière les locaux sert également pour les exercices. 
Un espace de 70 pieds de long sur 45 de large: en fer li oheval, bordé d'une 
double rongée de tilleuls. est spécialement disposé à cette fin. 

Entre la double rangée de tilleuls: d'une largeur de 18 pieds; s'étend une piste, 
un véritable champ de course, avec obstacles: fossés; traverses en terre et palis­ 
sades; au delà de ln seconde rangée d'arbres. une grande seconde piste court 
parallèlement et concentriquement ù fa première : celle fois sans obstacles, et 
servant aux courses plates. Cette deuxième piste mesure juste 220 pas: à peu 
près 1a longueur d'un stade olympien. 

L'institut central, nous l'avons déji1 dit, comprend deux sections: pincées sous 
la surveillance d'un directeur uniquc : l'une militaire, qui forme des maîtres de 
gymnastique pour l'année - nous n'avons point il nous en occuper ici - ; l'antre 
civile, qui dresse les jeunes gens destinés ù renseignement public; nous allons 
en exposer l'organisation, en faisant observer toutefois que les cours avaient pris 
fin depuis Pâques, pour ne recommencer qu'au mois d'octobre, cl que, si nous 
en parlons: c'est moins de science personnelle que sur la foi des renseignements 
qui nous ont été transmis sur les lieux. 

DIRECTION ET PERSOXN'EJ,. 

En 18ü1, la direction générale de l'enseignement gymnastique, dans les deux 
sections, était confiée au major Bothstein, l'un des deux officiers envoyés en 
mission par le Gouvernement. Il fut remplacé, en ·J 865., sur sa demande, pnr Je 
major von Stocken, auquel succéda le directeur actuel, le capitaine von Waldow 
(au traitement de. 1 ,~00 thaler par an). 

Dans la section civile, lautorité ndruinistrative est exercée par le conseiller 
intime M. Stiehl (Geheimer Ober-R<'gierunr1s1·arh) .. 

Deux professeurs y sont spécialement attachés : cc sont le Dr Euler, cl 
un de ses anciens élèves, M. Eckler , leur traitement est Ile 5.,7a0 francs 
(11000 thaler). Ils ont succédé 1 en 1860, à .!\BI. Kluge et Kawerau. deux 
hommes éminents, comme leurs successeurs du reste, cl qui furent démissionnés 
à cette époque, à cause de leur opposition au système du major Rothstein. 
Depuis qu'il a quitté la Centralturnanstalt J 1\1. Kluge a fondé un gymnase 
privé, qui porte son nom, et dont nous loucherons un mot plus loin. 

8 
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te Dr Euler était absent de Berlin, en tournée de vacances, au moment 
de notre visite; l'occasion ne nous a donc pas été offerte de Je voir à l'œuvre ; 
mais ses nombreux écrits et la considération dont il est généralement entouré en 
Allemagne témoignent clc ses connaissances approfondies. Il s'est occupé tout 
spécialement avec M. H. O. Kluge de la construction des appareils de gymnas­ 
tique; ils en ont dressé ensemble un catalogue scientifique, où les dimensions 
sont indiquées avec le prix, pour chacun d'eux, et qui porte le titre suivant : 

1'w·ngerathe und Turneim·ichtungen f'itr Schul- und lllilitair-Tm:n­ 
anstaue» und Turnoereine. Berlin: 1872; Schrœder. 

Les deux professeurs sont assistés d'un certain nombre d'aides (Hiilfslehrér), 
dont le nombre est naturellement en raison de celui des élèves. 
li y en a cinq ordinairement. Ils jouissent d'une rémunérntion de 40 thaler 

(!60 francs) par mois. 

DUllÉE DU COURS. 

te cours commence régulièrement au mois d'octobre; il dure six mois, du 
J cr octobre au 51 mars, interrompu par quinze jours de vacances à 1a Noël. 

Antérieurement à l'année 18~8, ce cours durait neuf mois, mais il a été réduit 
d'un trimestre pour plusieurs raisons pratiques, entre autres pour permettre aux 
élèves de rentrer, aux vacances <le Pâques, dans les fonctions qu'ils avaient 
quittées, sans passer toute une année Join de leurs classes respectives. 

L'expérience a démontré que ce temps était suffisant pour former, sinon un 
professeur en possession complète de tontes les branches qui constituent la 
science gymnastique (un cours de deux ans ne permettrait pas mème d'atteindre 
ce résultat), au moins un jeune homme capable de se perfectionner ensuite lui­ 
même, d'autant plus que ces élèves ont été choisis; comme on le verra plus Join, 
parmi les jeunes µ;er1s les plus intelligents et les mieux élevés de leur condition, 
et qu'ils ont fuit généralement un stage préalable -dans l'enseignement. 

La durée du cours importe moins d'ailleurs que le nombre de leçons. Or, Je 
cours _comprend au minimum fHO heures de leçons, environ quatre heures par 
jour, sans compter les heures d'études et d'exercices. 

Les leçons ont lieu le matin de huit heures it midi et demi, avec une-pause 
de f> minutes après la première leçon, et d'un quart d'heure après chaque leçon 
suivante. 

ADMISSION ET NOMBRE DES ÉLÈVES. 

Presque tous les élèves sont des instituteurs ou des professeurs diplômés 
comme tels et désignés pour enseigner la gymnastique dans les Gymnasien 
(colléges), les Real- und Biirgerschule,i (écoles moyennes) et les Lehrer-Semi­ 
narien (écoles normales). 

La fréquentation des cours est gratuite; quelques élèves reçoivent de l'Élat, 
sur la caisse centrale (Centralfonds), une bourse d'étude. Plusieurs obtiennent 
aussi, sur la caisse de l'établissement ou de la commune qui les envoie à Berlin, 
un subside d'une centaine de thaler, lequel les aide ù• couvrir une partie de leurs 
frais de voyage cl de séjour. Nous disons une partie, car les frais de séjour sont 
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calculés pour chaque élève à raison de 50 thaler par mois. Les autorités 
veillent en outre à les faire remplacer dans les fonctions qu'ils quittent momen­ 
tanément pour aller se perfeotlouner dans l'étude spéciale de la gymnastique. Ces 
avantages expliquent qu'on se montre assez sévère dans l'admission des récipien­ 
daires. Les demandes doivent être adressées par I'intcrmédialre des collégcs 
scolaires de chaque province ou des autorités cantonales, un ministère de 
l'instruction publique. Il doit être joint à la demande un certificat de moralité et 
de capacité, ainsi qu'une attestation du médecin, portant que le récipiendaire est 
doué d'une constitution robuste et que son état de santé I ui permettra de suivre 
avec succès les cours et d'être employé plus tard comme professeur de gymnas­ 
tique. On tient à ce qu'il soit encore jeune <·t non marié; el l'on veut être renseigné 
exactement sur ses ressources, sur sa position de fortune, sur les Indemnités qui 
lui s011t accordées par ceux qui s'intéressent à son éducation spéciale: 

Depuis la guerre, le cours est relativement peu nombreux, il ne s'est guère 
élevé au delà de -f8 élèves; avant cette époque, la population atteignait un 
chiffre double et triple. 

En 1864 on comptait 44 élèves. 
- 186~ - ~4 

1867 - o7 
- 1869 - 6S 

SYSl'k:ME ET MÉTHODE. 

On pourrait croire que le système suivi à l'institut central de Berlin est le 
système suédois, l'établissement ayant été fondé sur le modèle de l'institut de 
Stockholm. C'l'st en effet le système de Ling que le major Rothsteln chercha 
à introdulrr , et se flaua pendant longtemps d'avoir introduit dans son école, 
avec quelques modifications insensibles, qui ont fait donner à sa méthode le 
nom de Llug-Bothstcinsche : une gymnastique rationnelle, fondée sur une 
connaissance scientifique du corps humain: mais se composant, pour la plus 
grande partie, d'exercices libres, avec très-peu d'appareils. 

Seulement Ilothstcin n'était pas entièrement le maltre , il avait à côté de lui, 
dans la section civile, deux professeurs, Kluge et Kawerau , outre le lieutenant 
v. ,vrnig, tous trois élèves d Eiselen et de Spiess, que leurs goûts et Jeurs 
convierions entraînaient de préférence vers la gymnastique allemande. Us s'aban­ 
donnèrent entièrement à leurs idées, tenant peu de compte de celles de Bothstein, 
et contrairement aux principes de Ling: donnèrent une large extension aux 
exercices d'appareils et aux exercices d'ordre (Ordnunys11ebungen) qui ont valu 
à Spiess une popularité universelle. 

Le nombre de Jeurs appareils était iwu considérable à l'origine, une douzaine 
à peine, parmi lesquels un sautoir, une échelle de bois, une échelle de corde, un 
mât vertical, un mât horizontal. un cheval de bois et un tremplin. Peu de 
temps après, cette collection s'enrichit de quelques acqulsitions nouvelles, sur les 
instances de Kluge, entre autres d'une barre fixe. de barres parallèles et du 
fameux cheval de bois, que les Turner de Berlin offrirent en 18H> au père Jahn, 
et qui provenait de l'institut d'Eiselen. 
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C'c~t avec cc choix bien restreint d'appareils, que Kluge et Kawerau impri­ 
mèrent à la marche des études cette direction tout allemande qui s'est accentuée 
de plus en plus de nos jours, mais qui sou lem à cette époque les plus énergiques 
résistances, cl même les plaintes les plus vives de leur supérieur. 

Nous possédons le programme complet des exercices enseignés par ces deux 
professeurs de ffüH à 18li0;. i! a paru dans les Neue Ja~trbiicltei· für die 
Turnkunst du Or Kloss, il Dresde, cl il forme un document des plus inté­ 
ressants et des plus précieux pour l'histoire de celle Institution. On peut juger 
par Jà de ferreur rle ceux qui prétendent, aujourd'hui encore, comme nous 
l'avons lu dans un document officiel ( Die. Kijnigliche Centralturnanstalt 
zu Berlin, 1869, par le major Siockcn), que l'on suit à l'institut central le 
système de Ling, introduit par Rothstein ; la vérité est que Ilothstcln n'a point 
été secondé dans son entreprise: qu'il a trouvé dans ses subordonnés, non pas 
des auxiliaires. mais des adversaires de ses idées, et qu'il n eu à soutenir contre 
son propre personne] une lutte où il a finalement succombé, et où les partisans 
de Jahn, Eiselen Pl Spicss ont remporté la victoire. 

Nous avons déjà dit <JUC celle victoire avait été chèrement payée de. ceux qui 
l'avaient obtenue: ou; pour parler plus exactement, de ceux qui l'avaient pré­ 
parée pour l'avenir. A la suite de ces tiraillements et de celte opposition 
systématique, Kluge et Kawernu reçurent leur congé; et en même temps qu'il 
se débarrassait de cr voisinage importun. Ilothstein excluait de son gymnase 
deux des prineipaux appareils de la gymnastique allemande, la barre fixe et les 
barres parallèles. Cc fut 1P dernler effort, le dernier acte d'autorité tenté pour. 
installer e11 Allemagne ln méthode de Ling, et pour supplanter clans leur pays 
les fondateurs de la gymnastique nationale. 

Des voix nombreuses s'élevèrent contre une mesure qu'on qualifiait alors 
d'attentat ù la science allemande; un des physiologues les plus éminents de notre 
époque, I\1. Dubois-Reymond, professeur à l'université de Berlin, publia, à cette 
occasion, ses études remarquables sur les barres, que les Allemands, fidèles à 
\eur habitude, élevèrent tout à coup à la hauteur d'une question sociale : die 
Barr,mfmge. M. Kluge fut remplacé par le Dr Euler, dont le patriotisme ne 
le cédait en rien it celui de son prédécesseur; et qui s'adjoignit un de ses 
propres élèves, l\1. Eekler .. Après le départ de M. Bothstein, Euler donna encore 
un pl us libre cours à ses tendances, qui ont définitivement prévalu, à tel point 
que cc professeur est devenu: avec Kluge, la spécialité la plus saillante de l'Alle­ 
magne pour tout cc qui concerne la construction, la disposition et l'emploi des 
appareils. L'enseignement donné par les deux maîtres autrefois désavoués, a servi 
de hase à l'enseignement ofllciel que l'on y professe aujourd'hui, et Je Dr Kloss, 
à la suite d'une visite qu'il vient de faire à Berlin, a pu écrire dans le dernier 
numéro de son journal (juin 1872) que Je pédantisme de l'école de Rothstein en 
a définitivement et entièrement disparu ('). 

(1) Dès 18tH l'école suédoise avait trouvé eu Allcmngne un grand nombre de partisnns ; 
mais, lorsqu'on s'est npcrçu que les appareils de création empirique cl que John avait Irons-· 
portés de l'école sur les pinces publiques, allaient être condamnés JJOr la selcnce, la question 
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Pl\OGllAM~É DÉS COlJRS. 

Les cours de l'institut central sont théoriques et pratiques. 

a. Partie tkéorique. 

Elle comprend un couts d'anatomie et dé physiologie, ainsi qu'un exposé de la 
science et de l'hlstoire de la gymnastique. 

Le cours d'anatomie, confié au médecin d'état-major, docteur Roth, et auquel 
il est consacré quatre heures par semaine, s'étend principalement aux matières 
suivantes : 
i O Le squelette humain ; 
2° Le système musculaire; 
5° Les organes respiratoires, les appareils de nutrltion, de digestion, la circu­ 

lation du sang et le système nerveux. 
4° Les principes généraux de l'hygiène, en tant qu'ils doivent être pris en 

considération dans les exercices gymnastiques; 
f'.>0 Premiers secours à donner, en cas d'accidents, aux blessés, aoJ11 noyés, etc. 
Le cours est rendu aussi intuitif que possible, à l'aide de tableaux, d'atlas, de 

squelettes et de pièces anatomiques; vers la fin du semestre, les élèves· assistent 
aux démonstrations el aux dissections qui se font à l'amphithéàtre. 

L'exposé de la théorie de la• gymnastique ne commence généralement que vers 
le troisième mois du cours. Il comprend : 
f O Un aperçu de l'histoire de la gymnastique; 
2° Une définition de la notion et du but de la gtmnàstiqile; 
5° Une analyse de la série des exercices corporels; 
4° Lœ méthode générale de la gymnastique , 
!'>0 L'étude technique des exercices gymnastiques; la constrt'lé~io'ft des ap~­ 

reils , la di:Sp-osition et l'appropriation des places d'exercices. 

b. Partie praüque. 
E11e comprend : 

f O Les exercices libres (Freiuebungen); 
2° - aux appareils (Geriistuebunyen); 
5° - avec instruments (Geréithuebungen); 
4° - d'armes (Fechtue6ungen). 

prit un caractère nation ni : tous les A llcmands qui' s'étaient.' inclinés devant ln seieneë dc1 la 
gymnastique suédoise étaient traités • d'Allemamls-Suédois, " cl voilà comment on s'explique 
qu'en i872 M. Kloss ait pu q1,1al~fier cette éeele de péda11tesqlfe, alors qu'en t 861 il avnit rlit : 
• JI est probable que l'école suédoise n été pour sa sœur allemande un miroir, où celle dernière 
a pu voir quelques-uns de ses défauts et de ses impcrfeeuons, ri (Voit· Jlatèchismus der Turn- 
kunst. Leipzig, 1861, p. 39.) (Notèt dtt capih,.ine ~o~~.) 

9 
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1. LES EXEllCICBS LIBRES. 

Ces exercices se continuent pendant toute la durée du cours. Outre le mouve­ 
ment des membres, les courses, cte., ils comprennent les exercices de marche 
(Ordnungsuebungen) et les luttes (R·inguebimgm). 

Il. LES EXERCICES AUX APPAREILS. 

On connaît déjà les appareils existant lors de la fondation de l'institut. Nous 
allons donner ici la liste complète des appareils actuellement en usage : 

Un mât d'une grande longueur: susceptible d'être placé dans toutes les 
positions, horizontale, oblique ou verticale. 

Différents mâts mobiles. 
Des perches verticales. 
Une échelle double, une échelle simple, et la planche d'assaut. 
Une échelle de corde. 
Un tremplin et différents sautoirs mobiles. 
Trois chevaux de bois. 
Un tabouret. 
Des anneaux. 
Plusieurs barres fixes. 
Des barres parallèles. 
La nomenclature des exercices se trouve indiquée dans le Guide officiel : 

« Leitfaâen [iu: den Turnunterricht in den Preussisehen //olkssclmleu; » 
voici les principes qui dominent dans ces exercices : 

{. Aller du simple au composé, du facile au difficile. 
2. Observer la correction dans les moindres mouvements. 
5. Exécuter Jes exercices dans l'ordre prescrit et modifier fréquemment le 

genre des exercices. 
4. Mettre en mouvement, d'une manière harmonique el uniforme, tous les 

membres et tous les organes dans chaque leçon. 
o. Surveiller soigneusement chaque exercice. 
6. Être toujours prêt à prévenir les accidents, et à venir· au secours des .•. 

élèves, aussi longtemps que ceux-ci ne sont pas sûrs· d'eux-mêmes. 
7. Obtenir des élèves la plus grande habileté possible dans l'exécution des 

exercices les plus difficiles. 

III. LES EXERCICES AVEC LES INSTRUMENTS. 

D'abord le fusil considéré moins comme une arme que comme un instrument. 
Ensuite la canne et le bàtori, la corde: les massues ~ les haltères, enfin la perche 
à sauter (Sprungstabe), les exercices de jet et les jeux. gymnastiques. 

IV. LES EXERCICES D'ARMES. 

Le fleuret et la rapière (mais seulement 4 heures par semaine dans les 
~ premiers mois, et 6 dans les 4 mois suivants), 
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Outre les leçons qu'ils reçoivent, les élèves sont formés à la pratique de 
l'enseignement, tous les jours, dans l'après-midi, tantôt au collége Joachim 
(Joachimsthal'scltes Gymnasium) tantôt au gymnase de l'école municipale de 
Friedrlchstadt. li va de soi que cette partie de leur éducation ne commence que 
lorsqu'ils ont déjà acquis eux-mêmes quelque expérience et quelques connais­ 
sances spéciales. 

EXAMENS DE SORTIE, 

A la fin du cours, les élèves sont soumis à un examen exclusivement pratique, 
devant une commission présidée par le directeur général de l'enseignement, et 
composée de deux médecins et chi directeur de l'établissement. Le diplôme qui 
est décerné à ceux qui subissent cet examen d'une manière convenable porte 
les mentions suivantes : Très-bien, Bien ou Stüisîaisant, d'après le mérite du 
récipiendaire. 

Munis de ce diplôme, les titulaires deviennent aptes à être attachés, en 
qualité de professeur de gymnastique, aux établissements d'instruction moyenne, 
tels que Gymnasien (colléges ou athénées), Bealschulen, Bii,rgerschulen (écoles 
moyennes et écoles professionnelles), et Schullehrer-Seminarien (écoles nor­ 
males). 
Toutefois, ce droit n'appartient pas exclusivement aux élèves diplômés de 

l'institut central. Par un règlement du 22 juillet 1864, de 1\f. le Ministre von 
Mühler, .il a été créé unr commission spéciale d'examen et un diplôme équivalent 
pour les récipiendaires qui n'auraient pas fréquenté l'institut central, mais qui se 
seraient formés ailleurs: soit pur eux-mêmes sous la direction d'un professeur 
particulier, soit clans les Turnuereinen, en un mot : Prioatim: 

Cette commission .spéciale siégé à Berlin, en attendant qu'il en soit fondé 
d'analogues clans les provinces; elle se compose : 

1. Du directeur de l'institut central. 
2. D'un professeur de la section civile. 
5. Du professeur d'anatomie. 
4. D'un professeur de gymnastique étranger, à nommer par le ministre. 
L'examen a lieu chaque année, depuis 18671 vers la fin de mars. 
Les récipiendaires ont à se faire inscrire avant le J cr janvier, et à joindre à 

leur demande : 
1 ° Leur acte de naissance ; 
2° Leur notice biographique; 
5° Un certificat qui constate leurs aptitudes pour l'enseignement; un certificat 

sur la manière dont ils ont rempli jusque-là Jeurs fonctions, soit d'instituteur, 
soit de maître de gymnastique. 

L'examen comprend trois épreuves: écrite, pratique et orale. 
Pour l'épreuve écrite, on demande un travail en loge, relatif à la gymnastique 

pédagogique. 
Pour l'épreuvc-pratique : 1 ° des exercices de gymnastique scolaire, à exécuter 

par le récipiendaire; ·2° une leçon qui permette de juger des aplitudes du 
' professeur. 

Pour l'épreuve orale : l'histoire générale de la gymnastique; le but et la portée 
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de la gymnastique; caractérisation des trois systèmes : Jahn-Eiselen, Spiess, 
Ling-Bothsteln , ln littérature professionnelle, la construction technique des appa­ 
reils cl l'aménagement des locaux. L'épreuve sur l'anatomie et hl physiologie est 
facultative. Les prédicats du diplôme sont les mêmes qu'à l'institut central. 
L'examen est gratuit. 

Une circulaire du Ministre de l'Intérieur, du 4 avril J866, rend ce diplôme 
spécial obligatoire. à défaut du diplôme obtenu à l'institut central, pour tous les 
professeurs de gymnastique en fonctions auprès des collé9es, des écoles réales, <les 
écoles moyennes cl des écoles normales, ainsi que pour tous les candidats à une 
de ces places. Toutefois. fcs professeurs en fonctions. pour lesquels les autorités 
proviuciales sont intervenues auprès du Ministre avant le 1er janvier 1868, ont 
pu recevoir une dispense, à raison de leurs anciens services. 

Nous ne terminerons pas cc paragraphe sans attirer l'attention sur un point 
important, qui caractérise d'une manière marquante l'institut central de Berlin, 
à savoir : la réunion, sous une direction unique, dans le même établissement, de 
l'élément civil et de l'élément militaire. 

Bien que la section ci~ile reçoive les leçons de deux maîtres particuliers, il n'en 
est pas moins certain qu'elle se ressent du voisinage des sous-officiers, cL que la 
ina~Q qui donne l'impulsion générale 1 habituée au eommandemcnt militaire, 
conduit tonie relie école comme une école de guerre, et la maintient sous une 
diseipline exceptionnellement rigoureuse. Il pourrait résulter de là un danger 
contre lequel l'Allemagne a déja été prévenue à différentes reprises, car il serait 
inconsidéré de traiter les étudiants et les instituteurs comme les soldats, de 
les plier aux mêmes règles, et de les soumettre indistinctement, les uns et les 
outres, au régime de l'obéissance passive. M. Kluge s'exprimait dans le même 
sens, l'année dernière, dans 1€& 1Vou1,elfos annales de la yyrrm.astique, du 
Dr Kloss, .f 87i, i rc livraison, p. l); ses conclusions seront les nôtres. «< C'est à ses 
professeurs, dit-i11 que la section civile est redevable de sa prospérité (1); d'une 
grande sévérité dans leurs leçons, d'une aménité parfaite dans leurs relations 
privées, ils ne forment qu'un corps avec leurs élèves. Un seul vœu reste à 
formuler 1 c'est que le gymnase civil soit séparé du gymnase militaire. Les deux 
établissements se trouvent confondus sous la direction d'un seul chef militaire, 
qui n'est point, par conséquent, pénétré du même esprit, et dont les tendances, 
malgré toute sa bonne volonté, seront dirigées du côté de l'armée, Or, cela ne 
vaut rien, parce que nos écoles ne doivent pas. devenir des caseunes , le but de 
notre grande école de gymnastique est de former l'homme, et non pas seulement 
le soldat, qui n'en est qu'une partie. » 

(1) Nous avons accordé une bien Inr·gc part à cet établissement qm est loin cependant d'être 
aussi prospèi e qu'on veut bien le dire : I institut central de Berlin n'a pas formé 500 profes­ 
Sl'IJl'S de gymnnsli(pte dans une période de 10 années, et les instituteurs ou les professeurs 
d'autres brandies, qui sont allés s"y instrurre 11 l'cnsclgncment de 1a gymnastique, sont si peu 
nombreux que la province de ürnndcbourg n'en compte actuellement que cinq sur une popu- 
lation de près de 3,000,000 d'habitants; (Noto du ca11itawe Docx,} 
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B. École normale municipale de gymnastique. 

Ceuc école n été fondée par la vilic de' Berlin, à l'effet d'y former des maitres 
de gymnastique pour ses différents établissements d'instruction primaire. 

Elle est placée sous la direction de l'fnspeeteur municipal de la gymnastique 
(Stàdtische1· Obe~·t11rnwa1'l), l\l. E . Angerstein, docteur m médecine, un des 
hommes les plus considérables de l'Allemagne, dans sa spécialité. Il est l'auteur 
d'un G!Jidc"'pour renseignement général de la gymnastique (Leitfaden ffrr den 
gesammlen T·m•mrnten·icht) dont nous avons cru utile de donner la traduction 
sommaire aux annexes; aussi d'un ~Janucl théorique à l'usage des Turner 
(Thcm·etisches llandbuclt f'iir Turner) Halle, ·1870); sorte d'aperçu général de la 
science <le la gymnastique, en quatre parties, dont lu première est consacrée 
i1 l'anatomie humaine, la deuxième à- l'histoire de la gymnastique, la troisième 
aux exercices, el la quatrième à la méthode: le véritable Fademecum. des 
Turner allemands. 

Le. cours dont il est chargé dure six mois; il se donne le soir, deux fois par 
semaine, à raison de deux heures chaque fois. Il est presque exclusivement 
pratique. M. le docteur Angcrstein donne des explications anatomiques, physio­ 
logiqueset myologiqucs. L'histoire, le système et la méthode de la gymnastique 
y sont enseignés d'après son livre, d'une manière fort succincte. Parmi les profes­ 
seurs qui l'assistent; quelques-uns sont sortis de l'institut central. 

Le traitement de l'inspecteur est le même que celui du directeur de l'institut 
ct>ntra1(1~?.i00thalcrs environ).~ · 

On comprend que les examens ne portent que sur la partie pratique; les 
· diplômes portent les mêmes mentions que ceux de l'État. 

Il. Séminaires d'instituteurs. 

Les séminaires d'instituteurs, dans la province de Brandebourg, sont au 
nombre de sept. Un de ces séminaires est établi à Berlin; c'est une institution de. 
l'État1 mais elle a été spécialement créée pour desservir les écoles de )a capitale. 

l.e cours de gymnastique est organisé, dans chacun de ces séminaires, comme 
dans tous ceux du royaume, depuis 18~4. Personne n'est dispensé d'y assister 
que pour raison de santé, et encore ces dispenses sont clics très-rares, vu 
l'examen médical auquel les élèves sont soumis à leur entrée. 

Lrs séminaristes de la division supérieure enseignent la gymnastique à l'école 
d'application, annexée à chaque séminaire. 

En général, chaque classe s'ex~rce séparément pendant deux heure~ par 
semaine; dans deux établissements pendant trois. 

Le diplôme porte une mention spéciale relutivcment aux aptitudes du titulaire 
à enseigner la gymnastique. 

Voici, pour choque école normale, le nombre d'élèves, et le nombre total 
d'heures que chaque élève consacre it la gymnastique pendant toute la durée de 
ses trois années d'études. (Statistique de ! 87 ! . ) · 

iO 
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Berlin. 
Kopenick. . 
Oranienburg. 
Kyritz 
.Neuzel 
Alt-Dëbeln 
Drossen . 

( :»8) 

• 'iu,ol,ro ,r~lé, ••. Sombu de leçon, p>r ilerc • 

~7 i40 
100 60 
90 140 
70 240 
9t, 240 
60 240 
"96 240 

Nous avons déjà fait remarquer ét nous répétons ïci que chaque leçon se 
divise en deux parties. La première partie dure une demi-heure ou vingt 
minutes. Elle est consacrée : i O aux exercices libres (Ji'niuebunr1en), et 2° aux 
cxercicps d'ordre (Ordmmgsuebunyen). 

Dans la seconde partie de la leçon on procède aux exercices d'appareils. Les 
gymnases mis it la disposition des séminaristes du Brandebourg sont de grandeur 
différente ; à Berlin, les élèves ont la bonne fortune de pouvoir se rendre à la 
Turnhallc de l'Institut central, ù une assez grande distance du séminaire; il 

1 est vrai. 
Ailleurs: comme à Drossen, à Oranienburg et .'.1 Neuzel , le local. quoique 

moins vaste, est très-suffisant. A Alt-Dôbeln, la salle n'a pas 184 pieds carrés 
(784 O.-Ji'. Bode,i-fl.âcfte); à Kyritz; on se sert du mnnége du 1~c régiment 
desuhlans. 

L'enseignement y est donné conformément au Leitf iulen officiel, dont il a 
déjà été parlé précédemment, cl dont l'influence sur l'organisation et la propa­ 
gation de l'enseignement de 1a gymnastique a été inappréciable en Prusse .. Qu'il 
nous soit permis d'ouvrir ici une courte parenthèse à l'effet· d'insister sur cet 
objet essentiel. 

Le guide pour l'enseignement de la gymnastique dans les écoles primaires de 
Prusse (Leitfaden [isr den Turuunterriclü in den preussiselien Yolks­ 
schulen) a été composé <l'après plusieurs projets émanés de professeurs distin­ 
gués. Ces projets ont été examinés par d'autres hommes compétents, et soumis 
en dernière analyse ù une commission nommée par le ministre de l'instruction­ 
publique, formée des professeurs de gymnastique suivants : Dr Methner, 
Kawcrau, Dr Euler et Ku pfcr, sous la présidence du conseiller i ntimc M. Stiehl. 
C'est celle commission qui arrêta la rédaction définitive du livre dont on trouvera 
Je plan aux annexes. , 

Immédiatement après, Je ministre adressa aux administrations provinciales la 
circulaire suivante : 

« Par ordre du 28 du mois dernier, S. 1\1. Je Roi a prescrit que l'enseignement 
de la gymnastique se donnerait dorénavant; dans toutes les écoles primaires des 

-jeunes gens, d'après Je Guide officiel pour l'enseignement de la gymnastique dans 
les écoles primaires de Prusse. 

» Le Jhoix des exercices compris dans ce Guide est .tel, ils sont décrits et 
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expliqués si clairement, qu'ils peuvent être enseignés sans difficulté même par les 
instituteurs qui n'ont point assisté à un cours <le gymnastique C). 

» C'est d'après le même Guide que doit se donner désormais l'enseignement 
dans les séminaires, <'l aussi duos les cours spéciaux auxquels se l'ont convoqués les 
instituteurs déjà <'n ~onctio11s. De celte manière, il se passera très-peu de temps 
avant que lu majeure punie du personnel enseignant soit en état de mettre 
entièrement à exécution les instructions renfermées dans le Guide. 

>> J'ai chargé mon administration, de vous faire parvenir le nombre d'exem­ 
plaires nécessaires ù votre clreonscription, aux frais des écoles qui les recevront, 
et de faire ,:n sorte que le Guide puisse déjà être employé dans le semestre d'été · 
qui s'ouvre. 

« Berlin, le 2! mars {862. 
,, VoN MüntER. >> 

Une lettre jointe à la circulaire ajoutait que, dans les séminaires, les profes­ 
seurs diplômés de l'institut eentral étaient libres d'étendre le programme tracé 
par le Guide; mais que, dans tous les cas, le but à considérer était celui-ci : 
mettre les futurs instituteurs à mèmc d'enseigner plus tard 1n gymnastique dans 
lems écoles, d'après le Guide. 

Cc but est-il atteint dans les séminaires du Brandebourg? 
Les rapports otflciels constatent qu'aux séminaires de Berlin et de Neuzcl, Je 

cours produit des résultats satisfaisants, de manière ù former non-seulement des 
Turner. mais <les Turulchrcr. Aux autres séminaires, notamment à ceux nouvel­ 
lement créés du district de Potsdam, les résultats sonttout ù fait insuffisants. 

Ill. Cours de gymnastique pour les Instituteurs en fonctions. 

Il a été organisé pour IC's instituteurs en fonctions des cours temporaires de 
gymnastique, ainsi qu'on aura pu Je voir dans une des circulaires qui précèdent .. 

Le cours a lieu annuellement dans plusieurs séminaires; il dure trois, et plus 
ordinairement quatre semaines, sous la direction du professeur de l'établissement, 
à raison de vingt-six heures par semaine en moyenne. 

Lrs instituteurs désignés pour y assister sont choisis parmi les plus jeunes, 
les plus adroits, les mieux placés pour répandre dans le milieu où ils se trou­ 
vent le goût des exercices corporels. Leur nombre ne dépasse pas la vingtaine. 

La réunion a lieu dans le courant de l'année scolaire ou pendant les\acances; 
au premier cas, les institnteurs sont momentanément remplacés dans leurs 
fonctions aux frais de l'école. 

Le cours est théorique et pratique. Dans les leçons théoriques, il est traité de 
la structure du corps humain 1 du squelette, des muscles et des nerfs: de la 
circulation du sang, de la nutrition, de l'influence de la gymnastique au point 

(1) M\J, l'inspecteur Brouwers ('( le capitaine Docx ne sont pas de cet avis Cc Guide, qui 
énumère les deux tiers de ses exercices ~nm en détailler les théories, ne peut ètrc :ippliqué qnc 
par des maîtres de gymnnsliquc. 11 donne aussi les exercices aux barres parallèles et à la 
barre fixe qui ne conviendront jamais à une gymnastique scolaire. (Vui,· annexe n• 8.) 
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de vue de la physiologié , <•t finalement de son but, ainsi que de son organisation 
dans les écoles. On termine par de courtes notices historiques. 
Pour l'enseignement pratique, on suit la marche suivante : 
Pendant la première semainr, les exercices libres, plus tard les exercices 

d'ordre et [es exercices de tactique (Taklisch:e Elementm·uebungen). 
Les exercices d'instruments et d'appareils, indiqués dans le Guide, sont assez 

complètement passés en revue et particulièrement la canne (Stabuebunyen), 
les barres parallèles, la barre fixe et les échelles; les sauts (Springuebungen), 
parmi lesquels figurent les exercices du cheval de bois et du tabouret, réussis- 
sent moins bien. 1 

Pendant h-s deux dernières semaines du cours, deux instituteurs à tour de 
rôle. donnent eux-mêmes une leçon dont le plan a fait l'objet d'un entretien 
particulier avec le maître, et d'une préparation écrite à soumettre à relui-ci. 

On s'occupe également des jeux (Turnspiel<:) décrits dans le Guide, et l'on 
entreprend une ou deux fois une excursion gymnastique ( Turnf'alirt). 

A la fin du cours, les instituteurs qui y ont participé subissent une épreuve 
devant Je directeur du séminaire assisté du professeur, à la suite duquel un 
diplôme: qui indique ln manière dont l'examen a été subi, leur est délivré. 
Naturellement cc diplôme ne leur accorde pas les mêmes droits que le diplôme 
délivré par l'Institut central ou par la commission spéciale, instituée en exécu­ 
tion du règlement du 22 juillet 1864. 

D'après ce qui précède, les diplômes de professeur de _gymnasliqu~ sont de 
trois espèces : 

1 ° Le diplôme délivré par l'Institut central, ou Je diplôme équivalent : il 
confère le droit d'enseigner la gymna5lique aux établissements d'instruction 
moyenne, colléges , Real- et Bfrryerschulen, séminaires , 
2° Le diplôme délivré à la suite du cours mensuel dans les séminaires : il 

constitue pour l'instituteur qui le porte un titre de plus, qui lui permet d'obtenir 
plus facilement une place à une grande école primaire urbaine ; 
5° Le diplôme d'instituteur, avec la mention .qu'on a suivi avec fruit le cours 

ordinaire de gymnastique au séminaire : le porteur est censé capable d'enseigner 
la gymnastique a la campagne ou dans une petite école urbaine, aux élèves de 
ses classes. 

IV. !tablissements d'instruction moyenne (Colléges, Real- et BUrgerschulen). 

Un tableau statistique; publié à la fin de cc chapitre, indiquera clans quelles 
proportions le cours de gymnastique est suivi par les élèves de ces écoles, tant 
à Berlin que .dans la pyovincc. Nous nous bornerons à dire quelques mots du 
personnel, des locaux, des heures de leçon et de là méthode, non sans faire 
remarquer que l'organisation actuelle ne date à proprement parler que d'une 
dizaine d'années, de 1861, en cc qui concerne dn moins le semestre d'hiver. 
Personnel. - Les professeurs sont porteurs, sauf dispense, du diplôme de 

I'Institut central ou du diplôme équivalent dont il a été parlé. 
Presque tous ont reçu une éducation scientifique et font partir, à mi autre 

titre encore, du corps enseignant. Une circulaire ministérielle du 6 octobre 1869 
n d'arlleurs exprimé le vœu que le professeur de gymnastique, comme le profès- 
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seur de chant, donnât d'autres cours que le cours spécial dont il est le titulaire, et 
c'est ce qui explique qu'on rencontre dans celte catégorie de fonctionnaires tant 
d'hommes éminents, ayant fait des études universitaires, docteurs en droit, en 
philosophie ou en médecine. 

Berlin est peut-être la seule ville du royaume, qui fasse, dans une certaine 
mesure, exception à cet égard. On y compte sept professeurs qui ne dorment pas 
d'autres cours. 

Exceptionnellement aussi, deux militaires, sous-officiers de chasseurs, le 
donnent dans la petite ville de Lübhen. 

Le traitement d'un professeur de gymnastique aux écoles supérieures varie 
sensihlement d'une localité à l'autre. A Berlin, au collége Guillaume (Wnftelms­ 
gymnasium) dont il sera parlé plus loin, il est de 870 thalers, mais c'est 
un chiffre unique. Aux autres colléges de Berlin, il est ordinairement de 
500 thdlers , dans beaucoup d'autres établissements, le maitre est payé à raison 
de j~ gros (2 francs) par leçon. En province, le professeur ne touche pas au 
delà de 100, de 75, et même souvent de oO thalers par établissement ( collèges 
et écoles moyennes). ' 

Les professeurs dés séminaires sont les mieux rétribués. 
Locaux. - Sur ce point encore, il convient de distinguer entre la capitale et 

lrl province. 
En province, l'installation laisse toujours énormément ù désirer. On ne cite 

que deux établissements qui possèdent un véritable gymnase; lés autres se 
contentent, ou d'une salle de l'école, ou d'une salle de danse, comme à 
Landsberg, ou d'une salle d<' l'hôtel de ville, comme à Soran, ou d'une ancienne 
salle de théâtre: comme ù Grcnzlau, ou d'un hangar. A Francfort, les élèves du 
collégë vont au gymnase du Verein Dans ln plupart des communes, on a disposé 
quelques engins en plein air. 
A Berlin, il existait en 1871, 7 salles de gymnastique, appartenant à la ville, 

contiguës soit aux colléges soit aux écoles moyennes. Les autres établissements, 
au nombre de 14, louent des salles quelconques pour Jeurs élèves. 

Depuis cette année, il a été inauguré dans crue capitale un nouveau gymnase 
communal, celui da lycée Guillaume (Wilhelmsgymnasium), dont les feuilles 
officielles ont dit, avec un peu d'exagération toutefois, qu'il était le plus grand, 
Je plus beau, le plus admirablement aménagé de la Prusse tout entière. 

Comme c'est un établissement modèle. nous en diro_?s quelques mots : 
Le gymnase s'élève rue Belle-Vue, juste en face du lycée; il est entouré d'une 

grande place ombragée, chose rare à Berlin, où l'espace est partout étroitement 
mesuré. 

La halle proprement dite mesure 9a pieds de longueur, 44 de largeur et 24 de 
hauteur , ces proportions, pleines d'harmonie, lui prêtent un certain caractère 
architectural, relevé encore par des décorations du meilleur goût. Le jour entre 
par de hautes fenêtres, pratiquées d'un seul côté, et le sol est recouvert d'un 
plancher. Le soir, le local est éclairé par quatre-vingts becs de gaz. 
Tout ce qui concerne l'aménagement intérieur a fait l'objet de soins non 

moins savants et attentifs. MM. Euler et Kluge n'ont reculé devant rien pour que 
la construction des engins, leurs dimensions, Iëur installation, fussent en tous 

H 
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points conformes aux règles de fa science, et surtout aux principes de Spless, 
dont l'influence sr. laisse de suite apercevoir. Il est même aisé de reconnattre 
dans le plan suivi, les mêmes dispositions que nous aurons plus lard l'occasion 
d'observer fi Dresde et à Darmstadt. Les mesures sont prises pour laisser en tout 
temps un espace libre largement ouvert aux élèves : c'est là une exigence qui est 
d'ailleurs généralement respectée en Allemagne. Le local n'est pas encombré d'un 
fouillis de machines et de pièces au travers desquelles les Turner se frayent avec 
peine un passage. C'est lout au plus si, eu entrant, 'on aperçoit les appareils, 
tant ils sont dissimulés avec art et rangés avec ordre, sur deux colonnes 
ordinairement. à droite et à gauche de la nef principale. 

Au gymnase du lycée Guillaume: on a pratiqué dans les murs des niches assez 
profondes, d'où les engins sont extraits quand on désire en faire usage. Des 
poulies servent it enlever ceux qu'il est plus commode de suspendre. 

Nous ne pouvons entrer dans la description de tous les appareils dont plusieurs 
avaient subi de notables et heureuses modlflcanons , la collection en est trop 
nombreuse, cl il y en a quatre de chaque espèce. 

11 va de soi que les règles d~ l'hygiène n'ont pas été perdues de vue dans cette 
construction modèle, ni pour la ventilation, ni pour le chauffage. Les dépen­ 
dances sont nombreuses. La halle communique avec la place qui l'entoure, 
(Turnplatz) par une large porte, sous laquelle les élèves peuvent aisément 
passer en gardant les J'angs, à quatre de front. 
Personne n'a su nous dire ce (lite cc gymnase avait coûté, mais ceue somme 

à dù être considérable. 
Les feuilles de Berlin annoncent qu'il va en être construit un petit modèle en 

bois; pour figurer à l'exposition de Vienne. 
Heures de leçon. - Les règlements portent, pour les classes supérieures, 

trois heures de leçon par semaine, et pour les classes inférieures deux heures. 
Mais ces prescriptions sont loin d'être suivies ponctuellement; il est rarequ'un 
élève reçoive plus de deux leçons par semaine; en moyenne il n'en reçoit qu'une. 

Il est regrettable qu'un si grand nombre de turnplâtzen N de turnhallen soient ,, 
placés à une distance trop considérable de l'école'. souvent hors de ]a ville. 
Grande perte de temps pour ceux qui s'y rendent; nombreuses défections en 
cas.de mauvais temps. Impossible surtout d'intercaler les exercices dans l'inter­ 
valle de deux autres leçons, de manière à reposer les esprits, à leur sortie et à 
leur rentrée en classe. 

!'1éthocle. - On suit dans la plupart des établissements d'instruction supé­ 
rieure Je Guide de Schultzc et Angerstein (Leitf'aden fii,r -den gesammten 
Turnuntcrricliïy: l'ancien Guide officiel pour les écoles primaires, complété par 
le professeur Rotbstcin n'est resté en honneur que dans un seul établissement, 
où le maître est un ancien officier de la landwehr , 

On ne chante guère pendant les exercices; il existe cependant de nombreux 
recueils lie mélodies charmantes, écrites et composées spécialement pour les 
gymnases. L'un des professeurs de gymnastique de Berlin a encore publié l'année 
dernière un recueil de ce genre, intitulé Turn- und !Yanderlieder für die 
deuisd)« Jugend. Zum Schulgebrauch. Unter Mitivirkung von Lnnwro Ena, 
lterausyegeben vom Berliner Turnlehreroerein. (2e édition, Berlin, !871, 
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A. Euslirr , format de poche, 64 pages~ 2 1/,. gros). Malgré cela, on néglige le 
chant, si bien füit pour accompagner la plupart des exercices. Pour notre part, 
nous n'avons entendu chanter c1ue dans quelques écoles de gymnastique, à l'école 
des filles de Darmstadt, de Francfort et de Wtesbaden. 

V. tcoles primaires. 

Nous avons reproduit précédemment )a eireulaire du 2{ mars 1872, prescri­ 
vant il Lous les Insütuteurs remploi du Guide officiel dans l'enseignement de Ja 
gymnastique. 

C'est de cette époque qu'on peut faire dater l'introduction de la gymnastique 
dans les écoles primaires de Prusse, au moins son inscription obligatoire au 
programme des leçons. 
Peu de temps après, Je ministre de l'intérieur: M, von l\f ühler, publia une 

seconde circulaire, interprétative de la première, et qÛe nous allons traduire et 
rapporter également, parce qu'elle constitue un des documents les plus intéres­ 
sants de la législation allemande à cc sujet. Elle est adressée à toutes les admi­ 
nistrations qui dépendent du gouvernement el conçue en ces termes : 

(( La circulaire du 2f mars dernier ne laisse aucun doute sur le point suivant, 
» à savoir que les exercices .gymunstiques doivent former une partie intégrante 
» de l'enseignement primaire pour les enfants du sexe masculin. Il résulte de là 
» que les autorités chargées de l'entretien des écoles ont à pourvoir aux dépenses 
» de l'enseignement de la gymnastique; notamment à toutes les dépenses pour 
» l'acquisition et 1n disposition d'un emplacement convenable, ainsi que pour 
» l'achat des appareils d'un genre simple, conformément aux prescriptions du 
>> Guiùe officiel. 

» li -s'ensuit aussi que les instituteurs primaires sont tenus d'enseigner la 
» gymnastique, sans pouvoir prétendre de cc chef à une rémunération quel­ 
» conque 

>) Toutefois, partout où le traitement de l'instituteur sera très-modique, il est 
)> permis d'espérer que l'intervention du gouvernement obtiendra des autorités 
>) locales une indemnité en sa faveur. 

» Une dernière conséquence à tirer de cc qui précède, c'est que la fréqucn­ 
>> tation du cours doit devenir obligatoire pour tous les élèves, cl les leçons 
n de gymnastique être comprises dans le temps ordinaire de la classe. ll est 
n entendu qu'on aura égard aux vices de constitution, aux raisons de santé cl à 
» toutes les infirmités qui paraîtront une cause légitime de dispense complète ou 
» partielle. Le gouvernement attend de tous ceux qui sont en situation de Ira­ 
>> vailler à la propagation et au développement de l'enseignement de la gymna~­ 
» tique, qu'ils emploient toute leur influence pour gagner à cette cause I'adhé­ 
» sion et ]a sympathie des populations, et qu'ils usent des plus grandes 
» précautions pour ne pas tomber dans les abus qui engendrent la défiance et le 
» mécontentement. 

» Dans les localités où les instituteurs, pour des motifs d'âge ou d'autres 
« raisons personnelles, ne seraient pas en état de donner cet enseignement avec 
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» sueéès, on différera de l'introdülre, ô moins ,;ti;il pï1isse· être donné pltr une 
» àüt·ré pctsôr'n'lè1 d'une manière qui réponde ,titi btit de· l'éeole. 

!s Je tappl'lie cneore une fois, en me référant à ma circulaire du 2t mars dër­ 
'' nier 1 que le Guide officiel tiont il y est parlé doit être employé dàns toutes les 
n écoles de la monarchie, et qu'il ne saurait être permis de s'en écarter, dans ses 
» parties essentielles ('). 

11 Berlin, le 4 juin 1872. 
_)> /,e /llinistre des cultes, ete., 

>> VoN Müm.sa. ,, 

Il a été publié depuis un grand nombre d'~ulrcs dispositions offlcielles, émanant 
soit da ministre, soit des commissaires du gouvernement en province : toutes 
rédigées dans le même sens et pénétrées du même esprlt. De sorte qu'on peut 
affirmer que, en principe, la gymnastique fait réellement partie du programme des 
écoles primaires en Prusse. Mais, dans là réalité, les choses se présentent sous tin 
aspect différent; et cc que nous allons constater dans là province de Brandebourg 
s'applique également aux autres provinces. Naturellement, les écoles doivent être 
rangées en deux classes : les écoles urbaines et les écoles rurales. 

A. Écoles urbaines. 
On compte dans la province de Brandebourg 140 villes, ayant chacune au 

moins une éëole communale. La ville de Berlin en renferme 491 indépendamment - 
des écoles élémentaires privées. Le nombre des élèves fréquentant ces écoles, qui 
prennent part aux exercices gymnastiques, est indiqué dans le tableau suivant, 
dressé sur lrs indications de i\J. Angcrstein. On y trouvera aussi la statistique 
des écoles su péri cures ( C olléges. et lleaLschulen ). 

Statistique des écoles de Berlin. 

Écoles communales . 

privées. 

supêrieurës de garçons . 

moyennes de garçons 

paroissiales 

[utves . 

catholiques 

orphellnnts 

Totaux 

tLEVES ÉLÈVES tLtvïs 
PAI\TICIPAMT PARTlèlPAM'i' 

Fl\ii:QU.BllTJ.l!T au• IIIX 

lëcolt. 
.,~rcim u1111,Uiquu lltÎCÎ(f! '7■fUIÎqae1 

en ~et. on 6iTer, 

16,1415 9.240 3,7lH 

4,817 ·J ,85i 250 

1,601 869 72~ 

15,557 2,562 1,609 

867 120 0 

700 60() • 
1197 • • 
782 IS42 580 

1 

i '"'~.~ .•• ~~1

6 'J 11)15
~~.~~ f i 

6,11~ 
1 ,ii --.hu i •'· 
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Statistique de la province de Brandebourg. 

, l a Êe,olcs supérieures • Derltn , . • . •. 
b D'autres écoles .. 

ÎOTAL , • , • • • 

i li. Êcôles supérieurës. Cercle adrnlnstrauf 
de fibtotlom. b. b'autr("~ écdl~s ~Jans 

les villes. 

ÎOT'AL • • · • • • 

Corcleadmini$1ralif ~ a, Ecoles supér ieures .• 
de Francfort. b D' . aut, es écoles. • . 

TorAL . 

ÎOTAUX, • 

. 

ÉLÈVES. Gymnastique POUR CENT. Gymnastique POUR cerrt. 
EN ÉTÉ, F.N i11vtn. 

1 t,I • ,. JL '\ 
,, 

4 1 ;"l5'2 7,397 66 5,5W 49½ 

8.\-,006 45,46¼ - 45! 6,796 20 

45,'llSS 2\l,861 ISO½ 42,374 27½ 

5.i89 4-,~81 16 8(3 41, 

20,5~6 7,782 88 " • 

'i6,O0!> H,963 4-5• /, 813 3 

5, i86 4,36\l Si ~,699 33 

rn,5H 7,5-18 iO • • • 
---- 

23,727 H,880 50 4,699 7 

26,o&fl H ,963 • srn n 

45,21,8 2'2,8(H • 42,3î4 ~ 
, 

il!iu amull••· 
94,990 46,604 49 pi•/• H-,883 45•/1 °/Q . ' .. " 

! . Berlin. Les exercices ont lieu deux fais par semaine; le matin pour les 
/1 

divisions inférieures, l'après-midi, pour les divisions supérieures. dans les ëeoles 
communales, pendant le semestre d'été ; ces deux heures sont comprises dans le 
temps de classe. Pendant le semestre d'hiver ~ les exercices ont ordinairement lieu 
l'après-midi, entre. 2 et !> heures; quelquefois aussi, entre 11 heures et midi; 
une classe à la fois, ile 50 élèves environ. 
Pendant l'été, on donne la leçon dans là cour de l'école; sur les 49 écoles 

communales de Berlin, 51 ont une cour assez vaste pour en disposer de la 
sorte. 

Malheureusement1 en cas de mauvais temps, on chôme forcémen~1 de sorte que 
pendant le semestre d'été, on ne consacre pas plus de 4 mois ou 52 leçons à la 
gymnastique. 

Pendant l'hiver, il est tout à fait indispensable d'avoir un local couvert; aussi 
le cours d'hiver (Winterturnen) n'a-t-il été introduit à Bertin qu'en 1868-f 869. 

Les écoles primaires disposent de 7 gymnases couverts, sur lesquels D ont été 
construits par la, ille clans la cour même des écoles; le 6° est pris en loeation, et 
le 7° appartient à une école privée. Ces 7 halles accordent l'hospitalité à 22 écoles 
communales. 

Les $ gytnn·asés nouvëllement t'onsuuhs mesurent ën moyenrie urié longueur 
12 
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de 60 et une largeur de 50 pieds. Ils renferment des échelles de bois et de corde, 
des perches, des anneaux, des· barres fixes, des barres parallèles basses, des 
engins pour le saut et 60 cannes. · 

La plupart des professeurs de gymnastique employés dans ces écoles ont été 
formés au cours normal municipal de gymnastique, sous la direction du 
docteur Angerstein. 
2. Dans les écoles primaires urbaines du reste de 1~ province, les institu­ 

teurs enseignent la gymnastique en même temps que les autres branches du 
programme. Ils ont été formés au séminaire. Cinq d'entre eux sont seulement 
sortis de l'Institut central. Beaucoup d'instituteurs n'ont même jamais reçu 
d'instruction spéciale; ils donnent leurs leçons après avoir pris attentivement 
connaissance du Guide officiel. 

Dans toute la province, on ne cite que deux écoles urbaines où la gymnastique 
soit enseignée l'hiver. Partout ailleurs ~e local manque. En été on s'exerce en 
plein air, sans appareils; on fait exclusivement des exercices libres et des exer­ 
cices d'ordre. On y consacre les après-midi de congé, ou bien le temps de la 
récréation qu'on prolonge pendant une heure, dans la cour de l'établissement. 
La moyenne des heures de gymnastique peut être calculée à raison de 5 heures 
par semaine; 'dans f>O écoles, 4 heures;' dans 2f, 2 heures; soit 60 à 80 heures 
par an et par élève. 
Tandis qu'à Berlin on exerce les élèves par classes - Klosseiuvrnen, - en 

province, on ]es exerce par groupes, par masses - Massenturnen -- tellement 
nombreuses qu'un seul maitre He réussit pas à les discipliner. 
En fait, les dispenses sont tellement fréquentes que le cours peut être consi­ 

déré comme réellement facultatif. (Nous parlons toujours des écoles primaires 
urbaines de province.) Les chiffres rapportés pins haut le démontrent d'ailleurs 
suffisamment. Les leçons de gymnastique - on l'a vu par la circulaire du 
ministre - ne font pas toujours l'objet d'une ré~ribution particulière; cela 
n'arrive que pour les leçons spéciales: données en dehors du temps des classes. 

Le traitement varie alors de 10 à 80 thalers. 

B. Écoles rurales. 

Au village, à la campagne, dans le plat pays, très-peu d'écoles font de la 
gymnastique; on n'en cite qu'une seule dans tout le district de Potsdam. Dans 
celui de Francfort-sur-l'Oder, les choses sont un plus avancées; mais partout on 
se borne aux exercices libres, prescrits par le Guide officiel. 

On attribue cette situation au défaut d'instruction chez les tnstituteurs; ~ la 
négligence des autorités, surtout des inspecteurs, et au mauvais vouloir des 
parents et des populations rurales. 

VI. Gymnastittue des filles. 

La société des professeurs de gymnastique de Berlin s'adressa en f 864 
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au ministre de l'instruction publique, it l'effet dlappel~r son attention sur plusieurs 
réformes à introduire dans l'ensclgnemem de la gymnastique. Parmi ces réformes 
figurait en première ligne l'ouverture des cours obligatoires il l'usage des filles. 

A I'appui de sa requête, la société présenta un rapport tlc la commission médi­ 
cale de Berlin, où les avnntages et la nécessité de la gymnastique, au point de 
vue du développement physique de la femme, sont longuement énumérés. 

« Nous, médecins, est-il dit dans cc travail (du f 7 février 1864),- nous ne 
saurions élever assez la voix en faveur d'une telle réforme. C'est dans une gym­ 
nastique méthodique :i l'usage des · filles, combinée avec les autres exercices 
corporels (la nnration, le patinage: les jeux en liberté) que git le principal 
remède aux maux dont souffrent tant de jeunes personnes. 

,, La gymnastique fortifie le système musculaire: redresse l'attitude du corps, 
relève la poitrine 'I ui respire ainsi plus li brement , prête de la forme lé aux mou­ 
vements et facilite le développement normal CL harmonique iles membres et de 
l'organisme tout entier. 

» Si la constitution de la femme est plus faible et ses muscles plus délicats, ce 
n'est point là une raison pour lui interdire les exercices corporels, seulement il 
est tout naturel d'avoir égard ,l cette situation particulière. Les exercices doivent 
être en rapport avec la force et l'âge des filles. Au premier plan, figureront des 
exercices libres et des exercices d'ordre: accompagnés de jeux , on laissera entiè­ 
rement de 'côté ceux des cxerclc.s aux appareils qui réclament trop de force, ou 
qui présentent du danger, ou que les convenances répudient. 

>• Beaucoup de variété dans les mouvements, c'est le seul moyen de, tenir 
l'attention en éveil et rl'entretenir Je goût drs élèves. . 

» C'est pourquoi nous joignons nos vœux <'t nous associons nos efforts fi ceux 
de ~u société des professeurs de gymnastique de CP.lie ville pour arriver à l'intro­ 
duction de la gymnastique dans la généralité des écoles de filles. '\ 

Le ministre? M. von .Mühlc.-, répondit ù crue requête et à ce rapport dans 
une décision ministérielle du 14 juin de la même année. 

Il J'apprécie à leur valeur. disait-il, les avantages que les jeunes filles retire­ 
raient de la gymnastique au point de vue pédagogique, et je reeonnnis l'utilité que 
la Société médicale de Berlin fait valoir dans son mémoire: au point de vue 
hygiénique. Mais ces considérations ne sauraient point autoriser l'État à inter­ 
venir pour obliger les parents à envoyer leurs filles au gymnase, ni pour obliger, 
les communes à faire les .dépcnses nééessnires à cet objet. 

)) L'autorité paternelle doit rester libre de prendre à cet égard telle résolution 
qu'il lui plaira. Si les communes ou les écoles particulières veulent organiser un 
cours de gymnastique pour les filles, le gouvernement encouragera cette tendance 
de tout son pouvoir, seulement les autorités administratives ne feront pas 
ce qu'elles ont fait-à bon droit pour les écoles cle garçons, elles ne proclameront 
pas la gymnastique obligatoire comme branche constitutive de l'enseignement 
primaire. " . 

Le gouvernement prussien' n donc reconnu publiquement l'importance de la 
gymnastique des ûlles, sans toutefois la considérer comme aussi importante pour 
les jeunes filles que pour les jeunes gens, thèse qui sernlt fort controv crsahle 
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Dès ·i 8~7 ~ il avait déjâ été organisé dans quelques provinees, notamment 

dans )a province de Brandebourg, dont i1 est principalement question ici, un 
examen de maitresses de gymnastique. (Prüfung von Turnlehrcrinnen.) 

Voici les dispositions de cc règlement, en date du 23 janvier !857 : 
~0 11 est créé une commission d'examen pour les p.ersonnes du s~e qui se 

destinent à I'cnselgnerncnt de la gymnastique dans les écoles de filles. Cette eom­ 
mission sc eompose . u) du conseiller départemental du eollége scolaire de la 
province de Brandebourg, présidrnt , b) du directeur de l'Institut central de 
Berlin, le commandant Ilothstein , c) du docteur Neumann, Konigl. Kreis- 
physicus; . 

2° Ne seront admises i1 l'examen de maîtresse de gymnastique que les per­ 
sonnes munies du brevet d'institutriee , 

5° L'examen aura lieu deux fois par an, en juin cl en décembre; 
4° Les demandes doivent être adressées avant lc1a mai et avant lefo novembre 

de chaque année, au collège scolaire soussigné, avec le diplôme d'institutrice â 
l'appui, 

~0 Les certificats de capacité sont délivrés par la commission, sous Je sceau 
de son président ; 

6° Il n'est point requis de droits d'inscription. 
Nous n'avons guère de renseignements précis sur les résultats de cet examen, 

mais nous doutons fort que la commission nit eu à se réunir une seule fois, sauf 
à Berlin; en effet~ les Illles fréquentant les écoles primaires et même les autres 
écoles de la province ne font point de gymnastique. 
A Berlin même, sur une population scolaire de 59,000 filles, :f, 74!> élèves 

seulement pratiquent les exercices libres: pas, marche, flexions, extensions, etc. 
Elles emploient quelques instruments. Ces élèves sont réparties dans neuf 
écoles. 

La moyenne est donc de 4 ¼ p. 0/o- JI convient d'ajouter que .MM. Kluge et 
Angcrstein donnent dans l'Institut de ln ville de Berlin des cours privés à environ 
j00 jeunes filles, cl que le doctrur Euler a organisé un cours pour les futures 
Institutrices à l'école Ranz (Raaz'sche Tochte-rsch1ûe.) 

Comment expliquer que celle partie si importante de l'éducation de la femme 
soit négligée en Prusse? La foule en est d'abord à la mollesse des autorités qui 
n'hésitent pas à sacrifier, le cas échéant, les écoles des filles à celles des garçons. 
li semble que la gymnastique passe pour inutile aux yeux des hommes d'Etat, 
du moment qu'elle ne doit pas contribuer à former de futurs soldats; et les 
femmes ~e sont pas destinées à utiliser sous les drapeaux les connaissances 
acquises ou gymnase. Personne, il est vrai, ne s'exprime aussi ouvertement, 
mais celle réflexion apparait directement sous les réticences du style officiel. 
Il convient de faire remonter aussi une partie de la responsabilité de cet état 

de choses à la méthode suivio , trop peu conforme à la nature sensible et délirate 
de la femme. Trop souvent on a soumis les jeunes filles cl les jeunes garçons 
à des exercices identiques; sans tenir compte des exigences de choque sexe, ni 
de la différence des organes, des aptitudes et des vocations. De Jà la répugnance 
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des parents et des demoiselles à l'égard d'exercices qui leur déplaisent parce 
qu'ils contrarient leur nature. . 

Si le_profcsseur les avait f!1iS en harmonie avec les ressources des élèves, de 
manière à leur rendre la chose agréable et facile, nul doute qu'on aurait 
rencontré plus de sympathies et qu'on aurait-réalisé plus ~e progrès. 

Les docteurs en médecine MM. Angerstein et Kluge ont compris les vices et 
les dangers de la pratique que nous signalons. Leurs efforts tendent aujourd'hui 
à réparer le mal dans une certaine mesure; ils ont banni de leur enseignement 
tous les engins présentant le moindre inconvénient pour les jeunes filles, et leur 
système est fondé sur la science. 

M. Kluge prépare même en ce moment un livre sur la gymnastique 
des filles. 

On constatera plus loin que les autres pays de l'Allemagne sont plus avancés 
que ln Prusse, en ce qui concerne la partie spéciale dont nous venons de dire 
quelques mots et sur laquelle nous aurons soin de revenir. 

CHAPITRE 11. 

PROVINCE DE IIANOVI\E, 

1. Séminaires d'instituteurs. 

Le tableau suivant résumera clairement le résultat de nos observations en ce 
qui concerne les séminaires de cette province : 

~ - ' ~ -0 ,,; "'"' e.; "" ~ 
NOMS 0" fol •• w·., '-li~~ 1o1·.::.S: ,,: ~ JI: ► o:i ._ c:. cr SEMESTRE ,LEÇOltS 

NOM DE L'ÉTABLISSEMENT. .. ~: Ill < IQ .,. •- C..•- du cj°" C ~ .. ~ . .: ~;;i ~ ;;. 0- A~" 0 <J 0 o~- ~ d'rl6 ou d'bi1er. P.lR SEJU.llfll. - •... 
LOC.Ll,ITÉS. .: eo )1:"' z ~ ;;~ë e 

:.. - •• Q :'.'!~~ .,- Q 
"" ""' 

1 ~ 
1 Alfeld . ' Séminaire royal évangélique. 4864- 3 60 60 Él6 .•.. -1 leçon de 2 b. 

-, 1 

Séminaire royal évangélique: I' 

a) Séminaire principal. .. 4863 2 26 22 Eté et hiver. 2 leçons de -t h. 
Hanovre .. b) Séminaire cantonal ... 1863 1 33 29 - - 

Cours d'éducation pour les 1868 2 22 ~I - - 
instituteurs israélites. 

Hildesheim. Séminaire catholique . . . 1869 2 n H - 4 leçon de 2 h. 

Lunebourg. Sémioaireroyal évangélique. 48M 4 +O 40 - 2 leçons de 4 h. 

Stade • . . - rnB-i 2 153 151 i:;lo . . .. 3 leçons de I h. 

Les leçons se donnent, à Hanovre, au local du Turncluh dont il sera parlé 
tout à l'heure; à Hildesheim, dans la halle du collége , à Lunebourg, au gymnase 
des sociétés particulières (// ereine ); à Stade, le cours n'a lieu que l'été, en plein 
air. faute de bâtiment couvert. , / . 

Parmi les professeurs, trois sont en même temps chargés d'antres cours nor- 
maux ; deux sont des professeurs spéciaux ; un est professeur à l'écoté moyenne. 
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Tous sont diplômés de l'Institut central de Berlin, sauf un seul, qui a été formé 
à l'institut de Dresde. 

L'examen de sortie comprend toujours une éprouve pratique et quelquefois 
une épreuve théorique sur ln gymnastique. 

Il. Cours spéciaux pour les instituteurs en Ionetlcns. 

Il est donné ordinairement un cours de 4 semaines, pendant le mois de juillet, 
an séminaire de Hanovre. sous la direction du professeur de I'étuhlissrmcnt, pour 
un groupe de 50 mstltuteurs en fonctio~s. choisis par le consistoire provincial : 
Nachhil(ecursus. Los instituteurs touchent de ce chef une indemnité -le 20 gros 
(fr 2-~0) par jour. et le professeur une rémunération de DÛ thalers. 

Le cours comprend 4 heures de théorie et 22 heures d'exercices pratiques par 
semaine 

Ill. Établissements d'instruction moyenne (lycées, Realschulen, hbhere BUrgerschuten). 

La province compte 14 Iycées , 
;3 Ilcalschulen , 
4 Burgcrschulen supérieures. 

Sur les 6;274 élèves qui fréquentent ces établlssèments, 41707 prennent pait 
nux exercices gymnastiques. 

Nous parlerons avec quelques détails 'de cc que nous avons vu dans la ville de 
Hanovre. 

La ville de Hanovre possède trois salles de gymnastique la première est 
conugue à l'un dm, cieux lycées de la ville; la seconde l!bl aussi une propriété 
communalc , la troisième appnruerït ù une société particulière, le Turncluh. 

Celle dernièi c est non-seulement 1:-i plus belle de toute la ville, mais c'est 
peut-être, an point de vue clc la richesse 'et rlc1l'nrchileelurr, le local Je pins 
complet et Ir pl us somptueux de toute l'Allernagne. Elle occupe. à l'extrémité de 
la ville une superficie de !00 pieds carrés. Le terrain a coûté 17 .!mO thalers, la 
construction de l'édifice, 24 t>OO thalers En tout 100,000 francs 

Lorsqu'il s'est agi de l'ériger. un concours a été ouvert entre les architectes. 
Le projet qui a été couronné est celui de deux Jeunes praticiens, dont Je nom 
a déjà acquis une certaine célébrité, MM. Sehulze et Hauers. Cette Turnhalle 
est bâtie en briques dt.' diffcrcntes couleurs, avec des ornements en terre cuite 
(comme la plupart des écoles primaires et supérieures de l'Allemagne), dans le 
style gothique. d un aspect naun cllemcnt sévère, et d'une grande pure lé de 
ù'gnës. On cl i, ai I une bell c église ogivale. et la disposi lion de l'intérieur corres­ 
pond assez exactement à cct'tc impression première) si ce n'est que '1a colonnade 
4ùi supporte 1a ·granclc nef est p, osque adossée à la muraille. La charpente est 
à nu et richement décorée aux armes nationales. Tout cela a un cachet monu- 
- IVtl " J J ' '' J.'· , ' 'r •~• "il " · mental qui frappe le visiteur. Les tonëtrcs, un ~eH basses, ornées de vitraux, 
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ne laissent pénétrer q1:1'un jour douteux ; peut-être est-ce Jà Je seul I eproche 
qu'on pourrait lui faire. 

Comme :i la halte du Wilhelmsgymnasium de Berlin, l'espace est libre, et 
s'étend sans obstacle devant les élèves. Lc5 cordages sont ramenés à la charpente 
à l'aide de poulh-s, et les appareils sont disposés dans les deux petites nefs 
latérales dont il a été parlé, sous un éeriteau portant leur nom et leur numéro 
d'ordre. Quand il s'agit de s'en sen ir, ils sont transportés au milieu de l'enceinte 
et fixés dans le sol, où des ouvertures sont ménagées à cet effet. 

Tous ces appareils ont été construits avec braucoup de soin, et témoignent de 
l'importanee qu'on attache à leur emploi. A partir d'un certain âge. les engins 
passent ici pour indispensables. Est-cc à tort? Est-cc avec raison? C'est une 
question que nous examinerons plus tard. 

Les leçons aux élèves du lycée ne se donnent pas ici, mais aux deux autres 
gymnases que nous avons mentionnés : au gymnase de la ville et au gymnase 
du lycée. ordinairement ~le 1 i heures à midi, ou de 5 à !'.$. 

Le gymnase de la ville est moins vaste et moins intéressant que celui du Turn­ 
club, iÎ s'en faut de beaucoup. Il se compose de deux salles: l'une recouverte d'un 
plancher' pour les exercices de marche, l'autre affectée aux engins. Outre cela; 
la cour est très-spacieuse. 

Nous y avons été introduits par un professeur de gymnastique de la ville, 
At Purltz, diplômé de l'Institut central de Berlin. Il était précisément appelé 
à y donner une leçon aux élèves de la quatrième latine. 

Le!, élèves sont rangés par file clans la première salle, d'après leur taille. 
Il peut y PR avoir une cinquantaine, de dix n quatorze ans. On procède à 
I'appe] nominal; les absences non justifiées par un certificat du médecin sont 
punies comme les absences de la classe. 

Le professeur fait exécuter à sa troupe différents exercices de pas. Ordro 
parfait; silence absolu, tenue irréprochable. Point de brusquerie dans les com­ 
mandements, mais quelque chose de nerveux dans la voix et 'rlans le geste. 
Il termine la première partie par celte sorte d'école- de bataillon élémentaire, 
Ordnungsuebungeu) où l'on fait manœuvrer les enfants en différents groupes, 
qui changent de front à un signal donné. 

Comme d'habitude la deuxième demi-heure rst consacrée aux appareils. 
Aujourd'hui, les élèves sont exercés au tremplin, saut de côté. Les plus adroits 
ouvrent la colonne. les autres cherchent à les imiter. Naturellement le professeur 
exécute d'abord lüî-mên'l'è chaque exercice et Joint è'élt:e démohstrètion à l'expli­ 
cation 'qu'il donne. 

Di-hx -jeux efl plein air complètent la lrçoi\ : les élèves sëht rang'és sur guiMe 
lignes. Chaque ligrre à tour de rôle elttreprend uné course âli plus vile, doi\t te 
maitre contrôle Je résultat, montre en main. On fait ensuite une paNi!' de jeu 
de barres. 
Tontes Jes tlgurës rayonnent de 4oie; cc n'est pas une leçon, c'est une fétë, que 

l'on quille toujours à regret. 
L'nprès-dinée du mème jour. de 5 à 4 heures, M. Puri fz de'tmait une leçon a'tl 

gymnase du lycée, le 'lycée B1 dont le gymnase est attennnt 'à l'établissement. 
(Il y a deux lycées à Hanovre.) 
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Ce dernier local est trop étroit, ce qui nous fournit l'occasion d'admirer 
une fois de plus l'art du maitre, qui parvient à faire manœuvrer sans désordre 
une quarantaine de jeunes gens sur un si petit espace ( H5 mètres carrés au plus). 

Le soJ est recouvert d'asphalte, mais J'asphalte dégage une forte odeur qui vicie 
l'air au point que, au bout de quelques heures de leçon dans celle atmosphère, 
on se sent complètement épuisé, ù cc que nous déclarait .M. Puritz. 1\1. Puritz 
n'est pas seulement un des élèves les plus distingués de l'Institut central de 
Berlin, non-seulement il excelle dans tous les exercices corporels où il apporte 
une élégance et une correction remarquables, mais c'est aussi un professeur d'un 
tact parfait, et bien qu'il se défendit auprès de nous d'être pédagogue, nous' 
avons eu l'occasion d'apprécier son savoir-faire. Su préoccupation spéciale est de 
tenir constamment son jeune monde en éveil. A cet effet: il commet souvent 
des erreurs volontaires ou commande il eonrre-remps, à seule fin de mettre les 
esprits à l'épreuve, sans 11!s meure ô la torture. Il n'exige pas une tension 
excessive de l'esprit, mais encore faut-il de l'attention. Les moindres fautes sont 
aussitôt réprimées. L'élève, dont les mouvements contraires troublent la marche 
de la colonne, est extrait des rangs et renvoyé à la queue, pour toute punition. 
Les meilleurs tiennent la tête et en sont fiers. Les encouragements et les censures 
sont partagés ainsi d'une main habile, pour servir à l'instruction générale. 

Sur notre désir, M. Purilz reprend, avec les élèves de 5e latine réunis pour 
celte leçon, les exercices du malin. les mêmes altitudes et les mêmes pas. 
On constate plus de précision et de fermeté, et naturellement aussi, plus de i,oût 
et d'entrain. Pins tard, en passant aux engins, il leur enseigna un exercice 
nouveau : aux- anneaux, qu'il commença par exécuter lui-même et que les 
élèves exécutèrent après lui fort exactement. Il y a quatre paires d'anneaux, et 
les élèves sont rangés' sur quatre colonnes. L'exercice terminé, chacun retourne 
à la queue de sa colonne respective. On finit toujours quelques minutes avant 
l'expiration de l'heure, pour permettre aux élèves, souvent en nage, de prendre 
an peu de repos nvant de sortir. Ils n'ont pas de costume. La plupart se conten­ 
tent de meure l'habit bas. 

Chaque classe a deux heures de leçons par semaine. 

JV. Écoles primaires. 

En dehors de l'école communale de Hanovre et de l'école d'applieation annexée 
au séminaire (école normale) de la même ville, les élèves de l'école primaire ne 
font pas de gymnastique. La première de ces deux écoles renferme 231 élèves, 
sur lesquels 46~ suivent le cours; Ja seconde 94, sur lesquels il y en a 48. 

A côté des écoles primaires, il faut signaler 1fs1Diiryer.'Jchulen du degré infé­ 
rieur, non compris parmi les établissements dïnstruclion moyenne, où l'on 
apporte en général plus de zèle et de dévouement. Un cours à l'usage des enfants 
des écoles primaires a éLé organisé dans trois localités : à Neuhaus, à Lünebourg 
et à Hanovre: par les soins des Turnvereine. A Hanovre ~ un membre du Turn- • . club exerce les enfants pendant 2½ heures chaque semaine, moyennant une 
rétribution de deux thalers par on et par élève. 
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V. Gymnasiique des filles. 

A Hanovre, les élèves de l'école des filles ( //ô/ie,•e 1'ücliterschule), à laquelle 
est attaché un séminaire d'institutrices, reçoivent deux heures de leçon par 
semaiuë. La rétribution est également de deux thalers par an. Ailleurs, point ou 
presque pas de leçons. ' 

Le Turnelub a encore organisé ici un cours privé fréquenté par les élèves des 
deux écoles communa_lcs de filles. Chaque classe, de cinquante à soixante enfants, 
reçoit 2 1

/2 heures de leçon par semaine. Le cours est donné par un membre du r erein, M. Hohlïeld. sorti de l'Institut central de Dresde, et qui enseigne exclu­ 
sivernent la gymnastique aux filles. li le fuit avec un art particulier, que nous 
avons eu l'occasion d'apprécier dans une séance: où il avait réuni sous ses ordres 
une soixantaine de petites demoiselles, de sept ù neuf ans, des meilleures familles 
de la ville. ll n'cst'pas facile de réussir dans cette spécialité. Les jeunes filles ont 
moins de tranquillité et ile discipline; clics sont plus turbulentes ile leur nature; 
Jeurs petites têtes tournent de droite cl de gauche; leurs pieds ont de la peine à 
rester en place. Elles prêtent aussi communément moins d'attention; il leur tarde 
de courir, de sauter, de se balancer aux appareils, à l'échelle ou à la corde: .dont 
elles se montrent extrêmement friandes, nous disait M. Hohlfcld. Les appareils 
jouent cependant un rôle très-effacé dans celle gymnastique, qui n'a point pour 
but principal l'accroissement de la force musculaire, mais plutôt le développe­ 
mcnt des organes. Spicss a compris excellemment cette éducation spéciale, et 
.M. Ilohlïeld observe serupulcusernen t les principes <te cette grande école. 

VI. Cours d'adultes. 

Il nous a été donné d'assister, à Hanovre, à un spectacle <JUÎ ne nous avait 
jamais été oflert antérieurement, ('t que, depuis, nous n'avons plus revu nulle 
part. L'associai ion des travailleurs, A1·beiter-// erein, qui s'est constituée à 
Hanovre, comme dans les principales villes de l'Allemagne: y a organisé des cours 
complets du soir, à l'usage des adultes , il se donne, aux différents jours de la 
semaine, des leçons sur les principnles branches des connaissances élémentaires, 
rt la gymnastique est comprise dans ce programme hebdomadaire pour deux 
heures. C'est il une de ces leçons que M!\I. -Puritz et Hohlfcld nous ont conduits 
à neuf heures du soir, au gymnase de la ville. 

Les ouvriers sont réunis au fond de la cour, en plein air; le ciel est serein, r.t 
l'œil s'accoutume vite il Cl'tf C demi-obscurité. Il y a là plus d'une centaine de 
jeunes gens, tous robustes, dont la journée a été employée aux occupations 
manuelles. L'association en compte 1~0; la moyenne des présentes est de 12;;. 

C'est toujours )a même discipline, que nous constatons partout avec tant de 
bonheur. Les membres récalcitrants sont expulsés sans pitié. Un seul maitre 
dirige toute celle masse. Il commande de préférence les exercices d'ordre, et 
procède méthodiquement du simple au composé. , La dernière manœu vre 
d'ensemble rst assez compliquée et s'exécute avec une préclsion remar­ 
quable. 
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On rentre ensuite au gymnase. Les assistants sont placés sous la surveillance 
d'un certain nombre de numiteurs choisis dans leurs rangs. Un appareil est. 
assigné à chaque groupe. Le professeur surveille le tout. 

Tout cc rnonrle garde le plus profond silence; et la leçon se termine comme 
c11e nvalt commencé; dans l'ordre le plus strict et dans un esprit de convenance 
qu'il n'est que Juste dl' rcconnaltre, î1 l'éloge de cette population ouvrière. 

VII. Le Turnclub. 

On a dit que les Turnoerelne formaient les assises de l'enseignement de la 
gymnastique en Allernngnc, ('t l'on n'a rien exagéré. La première impulsion 
n'est point partie du Gouvernement, elle est venue de ces sociétés libres qui se 
sont formées. clans un jour de danger, pour défendre la patrie, et qui se sont 
perpétuées depuis pour entretenir sa force et pour travailler it sa grandeur. Les 
mesures qui ont été prises à l'effet d'introduire la gymnastique dans les écoles le 
furent pour ln plupart sur les instances de ces libres et nobles corporations, si 

dignement nommées T11yendbunde et portant une si fière dc\'ise==={ ~ 

Frei) Frisch, Fromm, Frohlich. Elles continuent toujours leur propagande, et 
leur œuvre ne sera accomplie que le jour où les prescriptions de la loi seront 
entrées dans le domaine des faits, <'l où l'obligalion, qui n'est encore qu'une 
formule, sera devenue une réalité. 

On prut dire qu'il n'existe point une ville d'une certaine i1J1portancc où une 
société ne soit fondée. Tous ces Fereine font partie d'une vaste fédération 
embrassant toute l'Allemagne et régie par un comité central élu. Elle est divisée 
en 2·1 Turnkreise, <'t une carte a été dressée de cet empire de la gymnastique, 
avec ses provinces, par M. C. Fleischrnann ( Uebersichtskarte der tleutschen 
Turnkreise van C. Flcischmann . - Berlin; Adolf ~Berg, Müllcrstrassc, i2). 
Une stntistiquc détaillée de tous ces Vereine a été dressée par 1\1. Georges 
Sicih, et publiée par l'éditeur Brunner, il Nuremberg. av~ une carte de tous les 
établlssements.gymnastiques. (Dwtschland's Tnrnanstalien, Ilebersiehtskarte 
zur Georg Sieth's Statistik Deutsehlaiul's Turnvereine.) Nous trouvons dans 
celle statistique les renseignements suivants : 

La fédération renferme plus de 150;000 membres; parrni lesquels 80,000 mem­ 
hres actifs et 28;000 enfants de moins de J 1. ans. 

Dans 1c nombre de ces sociétés; il y en ~ D79 de moins de aO associés, 
092 de moins de iUO. 10 de ~00 à 1 ;000, cl 2 au-dessus de i ,000. On compte 
parmi les associés 6;000 agriculteurs, 66;000 arüsans, 24,000 commerçants. 
1 J.i00 étudiants; 11600 médecins, 5;000 professeurs. 5,000 employés et avocats, 
o.,800 écrivains; 197 prêtres; <'1c. 

Les locaux découverts propres aux. exercices d'été sont au nomhrc de 1,4D6 
dont (H8 appartiennent aux communes, et les locaux couverts d'hiver, au 
nombre de 1,282, dont 291 communaux; 204 sociétés onl des maîtres brevetés; 
les 1,542 autres choisissent eux-mêmes leurs chefs dans leur sein. 
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Les réunions ont lieu trois fois par semaine, le soir pendant 2 heures. 

A l'étahlissement <lt' gymnastique «st joint fréqurmmcnt une école d'armes el une 
école de chant. On se réunit également en hiver, pour entendre des conférences, 
et l'été on entreprend en corps des Turnîahrten, des excursions pédestres de 
H) à 14 heures dP marche. Nous avons rencontré, en nous rendant de Brême à 
Hanovre, à la petite station d'Achirn, une de ces sociétés en tenue de voyage 
(c'était un dimanche), formant ln bande la plus pittoresque et la plus joyeuse qui 
se puisse rencontrer. 

Le Turnclub de Hanovre: fondé depuis le 17 mars 1848, avait entrepris le 
même dimanche une de ces tournées gymnastiques, dont la fatigue ne cède pas 
au repos d'une nuit. C'est ce qui explique que sur 462 membres qui le compo­ 
sent: une centaine à peine étaient présents le lundi, le soir de notre visite. 

Ces 462 membres se répartissent comme il suit : 

i. Professeurs, artlstes, particuliers. 65 
"2. Négociants 167 
5. Employés et buralistes. 102 
4. Artisans . 69 
~. Etudiants cl soldats (Einjii.ltrige) 61 

- 
Total. 462 

Il faut remarquer qu'une moitié des membres seulement prend part aux 
exercices, en qualité de membres effectifs. Les autres sont <les membres volants 
ou membres honoraires. Nul n'est admis s'il n'a pas atteint sa 1.8° année. La 
commission se compose de dix membres élus chaque année Quinze membres sont 
choisis comme moniteurs ou Vorturner, et deux membres comme Turnlelirer. 
C'est sous les ordres d'un de ces derniers que se tiennent les réunions du Ferein, 
car cc serait une cr!·cur de croire que les sociétaires y sont abandonnés à 
eux-mêmes, et que la liberté la plus complète cl ln confusion, qui en est une 
suite inévitable: règnent dans les rangs. C'est une véritable leçon. 

Sur un signal; tous les membres se mettent en ligne; il y a là des jeunes gens 
de 18 à 19 ans et des hommes mûrs de près <le 50 à 5o ans. Ils obéissent aux 
commandements comme des écoliers, avec leur costume de toile ou leur gilet de 
laine, C't leur cravate de coutil. La I rc partie de la leçon Pst moins importante 
pour eux; on passe cependant régulièrement par là, et les engins ne viennent 
qu'après. Ici encore; le plus grand ordre. L< s groupes se succèdent; à inter­ 
valles fixes; d'après une règle bien tracée; aux différents appareils. Les uns 
travaillent à la barre fixe ou s'exercent au cheval (Bock et Bockpferd). Chaque 
groupe est placé sons la surveillance d'un Forturner . 

Du haut de la galerie. le coup d'œil est très-intéressant. Le local garde 
toujours son aspect solennel, mais les becs de gaz, qui éclairent ses profondeurs 
et l'anima lion de celle jeunesse, qui résonne sous la voûte élevée, répandent dans 
celte retraite austère un rayon Je vie et de gaîté. 

On nous montra les dépendances de l'édifice : le vestiaire, où des porte- 
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manteaux mobiles peuvent être mis à la portée de tous les br-as; hl salle du 
conseil (Yorstcmdskummer)1 avec un portrait de Julin et des photographies 
d'autres établissements, entre autres de celui de Brème, que nous avons vu et 
dont nous parlerons aussi; enfin ln salle d'armes et de conférences. La cotisation 
n'est que de 4 thalers annuellement, moyennant quoi: on jouit du local, on 
fréquente les leçons et on a l'honneur rl'étre compté parmi les Turnbriuler de 
l'Allemagne. Nous allions oublier de dire que le sol du Turnclubes: couvert de tan. 
On n'en est pas fort satisfait, d'abord parce qu'il faut le renouveler trop souvent, 
ensuite parce que cette base n'offre pas assez de résistance et de solidité 'aux 
pieds: mais on n'a point encore trouvé ce qui convient sous ce rapport. La. 
sciure de bois offre encore moins de stabilité; le sable fin obscurcit l'air; le plan .•. 
cher de bois; dont l'usage tend à se généraliser: n'est peut-être pas absolument 
exempt de danger. C'est une question encore ouverte parmi tant d'autres plus 
pressantes. 

CHAPITRE III. 

Dl\t~IE ET B.UlDOURG, 

Il ne saurait entrer dans notre intention de nous occuper de chacune des 
provinces de la Prusse. La situation dit Brandebourg et du Hanovre, telle quo 
nous l'avons décrite et telle que nous en avons pu juger de visu, est à peu de 
chose près ln mèrne dans les autres contrées du royaume: à en croire une publi­ 
cation récente du docteur lion : Statisr.ik des Schuùuruen« in Deutschland, 
qui paraît f1 Leipzig. Tandis que la Jeure des règlements est assez fidèlement res­ 
peetée dans les séminaires, clans IPs écoles moyennes et dans les écoles urbaines, 
elle est absolument inobservée à la campagne; où les exercices gymnastiques 
sont restés à peu près complètement inconnus. Les renseignements que nous 
avons rapportés précédemment, auront suffi, nous l'espérons, pour mettre eh 

· lumière cc qu'il est intéressant. de connaître à ce sujet. 
Nous nous contenterons de les compléter par le récit succinct de notre visite à. 

Brème et à Hambourg, deux des anciennes villes libres, aujourd'hui incorporées 
dans la confédération rlu Nord; mais où la loi prussienne n'a point encore réussi 
il pénétrer dans les écoles, comme elle l'a fait dans les casernes. 

A Brème, la Turnanstult s'élève à quelques pas 9c la station. Gest une 
grande loge de bois, sorte de chalet suisse, construite, il y a quelques années, 
aux frais de la mumeipalité , N i1 l'usage des élèves du séminaire, des deux Real­ 
sehulen, de l'école primaire et des cieux. orphelinats. C'est en même temps le 
local rln Turnverein, un des plus actifs de l'Allemagne, renommé pour le zèle 
et l'ardeur de ses membres. 

Les cours de gymnastique son! entièrement facultatifs el indépendants da reste 
de l'enseignement; les enfants, les jeunes gens qui veulent en profiler se font 
inscrire chez le directeur de la Turntmsiolt, lequel leur assigne deux heures par 
semaine, pour venir prendre leurs leçons. L'assistance est telle et l'aflluenee si 
générale chez les élèves d'un certain âge, qu'on a cru pouvoir $e dispenser de 
rendre la fréquentation du gymnase obligatoire, Ainsi, dans la première Real­ 
schule) 41 f, élèves sur 457 vont au gymnase ; dans la seconde, fit;O sur 20(), En 
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cc qui concerne les élèves de l'école primaire, les présences sont moins nom­ 
breuses; on ne nous renseigne que H>O présences sur 500 élèves. Dans les deux 
orphellnats, qui renferment chacun 80 enfants, on ne signale pas un manquant. 
11 est vrai flue pour ceux-ci, comme pour les 59 normalistcs , le cours est obli­ 
gatoire. Lei normalistes sont formés en outre ù l'enseignement pratique. A leur 
sortie d-u1 séminaire, ils ont à subir un examen spécial sui· la gymnastique, et le 
résultat ~e celte épreuve fait l'objet d'une mention spéciale sur le diplôme, 
comme en Prusse et comme en Hollande. 

La Turiumstolt a pour directeur ~J. Bakow ~ un des professeurs distingués de 
l'Allemagne. C'est un homme instruit qui a abandonné ses études de droit, ayant 
déjà subi l'examen d'assesseur, pour se livrer au penchant qui l'entraînait vers 
son art de prédilection. li nous parle avec enthousiasme de Leipzig, 011 il a été 
formé, et du docteur Lion, dont le nom reparaitra encore souvent sous notre 
plume. Il nous entretient ensuite de la Suède, dont l'influence sur la gymnas­ 
tique scolaire aurait "considèrahlemcnt baissé it ses yeux. Les jugements d'un 
homme pareil sont préeieux à l'appeler, et c'est pourquoi nous les consignons au 
passage. 

àl . Bakow apporte beaucoup de douceur et de bonté dans ses rapports avec 
les enfants. Il commande sans brusquerie et sans éclats de voix. Son système 
offre ceci de particulier qu'il tend davantage à combiner les effets lents et les effets 
secs, brefs, saccadés; car les mouvements agissent différemment sur les muscles, 
selon qu'ils sont exécutés, ou lentement, ou plus promptement, kurz, comme 
on dit en allemand, avec une vivacité plus militaire. Proscrire les uns au profil 
des autres, c'est agir au détriment des deux; et Icxclusivismc est nuisible en 
toute chose. 

1\1. Rakow a donné, en notre présence, une leçon il une classe de 90 élèves; 
il est vrai qu'il était assisté de deux élèves normalistes. Pour les exercices aux 
appareils, la classe était divisée en trois pelotons : l'un s'exerçant aux barres 
parallèles basses, l'autre à la barre fixe: le troisième au pas de géant. Cc dernier 
engin se rencontre encore dans quelques villes, mais commence à se perdre; et 

' deviendra de plus en plus rare; au moins dans les gymnases de garçons. 
On ne pratique pas ici, dans les classes supérieures; Je maniement des armes. 

1\1. Rakow y est contraire. Le fusil doil être condamné comme instrument de 
gymnastique, selon lui, par la raison qu'il ne développe qu'un certain nombre de 
muscles, toujours les mêmes, en laissant les autres en repos; qu'il exclut l'har­ 
monie el détruit la symétrie des mouvements. Impossible de faire l'exercice du 
fusil au bras gauche, comme l'exercice du bâton. Cria est si vrai, à l'entendre, 
que les jeunes gens, à leur retour de l'armée, doivent être soumis à une gymnus­ 
tique spéciale, un véritable traltement, destiné à redresser les défectuosités 
contractées par ]a pratique de l'autre. 

Autrement en est-il toutefois, quand, au lieu d'étrc une arme de guerre, 
maniée par des jeunes gens, Je fusil est une espèce de canne, de jouet, destiné à 
relever la pantomime et ;'1 amuser les enfants. Celle distinction nous est suggérée 
par cc que nous avons vu il Hambourg où nous arrivons maintenant. JI a été 
construit à Hambourg, ass~z nouvellement, par delà I'Alster, nu milieu de celle 

H, 
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campagne parsemée de maisons de plaisance qui forme la r oruadt, un 
gigantesque orphelinat où 600 enfants des deux sexes trouvent un abri. 

A la demande de ~1. le pasteur Ilirsche qui nous servait d'introducteur; toute 
la partie musculiue de cette population s'est mise sous les armes. Les armes 
étaient tic pPtits fusils rlc bois pas assez lourds pour déformer les membres. Le 
régiment a reçu l'instruction d'un ancien sous-officier de l'armée, qui n'a point 
fait grâce, à ses jeunes recrues, du moindre détail technique. Le régiment a ses 
bataillons; Sl'S tambours et ses fifres. Les bataillons ont leurs officiers et leurs 
sous-officiers. Ilien ne manque aux cadres; rien non plus n'a manqué à la petite 
guerre; les marches, les contre-marches: toutes les évolutions ont été exécutées 
a vcc une précision et un aplomb qui auraient fait honneur il de vieilles troupes; 
et quand les clairons ont sonné la charge, toute celle bande s'est précipitée en 
avant, en lançant un formidable hurrah, pour culbuter l'ennemi! 

Nous n'apprécions point. nous rapportons; nous n'avons point à nous demander 
quels peuvent être; au point de vue de l'éducation en général, les avantages ou 
les inconvénients d'un service militaire aussi précoce. Nous constatons seulement 
qu'il est impossible de rencontrer plus d'entrain cl plus de rcu, et de voir plus de 
plaisir rayonner dans les yeux. L'armement prêle une tout autre physionomie 
aux exercices ; ridée revêt un corps l, l'imagination de l'enfant, et les mouve­ 
mouts, les.évotutions don! le sens échappe à son esprit, quand ils ne sont pas 
accompagnés d'un certain appareil, ont ici leur raison d'être. Dans tous les cas, 
le but principal; celui de fatiguer les bras: les jambes, les muscles en calmant 
les nerfs cl en reposant l'esprit; cc but est aueint. On ne peut avoir qu'une 
crainte : c'est qu'il ne soit dépassé. 

A part cette sorte de revue: dont on nous a fait les honneurs, rien de remar­ 
quable ù signaler à Hambourg. La vieille république n'avait pas organisé 
l'instruction primaire d'une manière officielle. L'enseignement y était ubandonné 
à l'initial ire privée, comme la plupart des services dont l'État a l'habitude de se 
charger dans les autres pays du continent. Depuis que Hambourg est entré dans 
la confédération du Nord, on commence à créer des écoles publiques à côté des 
écoles privées, et l'on y apporte tant de sollieitude, qu'il ne se passe, pour ainsi 
dire, pas deux· mois sans qu'une nouvelle école soit ouverte. l\fais il y a encore 
loin de là à une organisation prospère el florissante. Dans les écoles privées, 
point de gymnastique. Dans les écoles nouvelles de la république, une salle 
spéciale est à la vérité affectée à cc service: mais les leçons et leur fréquentation 
laissent beaucoup à désirer, si bien que sur 14-4 écoles de garçons, privées et 
publiques, existantes dans Ia ville et les faubourgs, il n'y en a que 50 où la 
gymnastique figure effectivement nu programme, soit 20.85 p. 0/0, et sur !68 
écoles de filles, t 2 seulement. soit 7.14 r,. 0/o, La statistique du nombre des 
élèves, garçons et filles, fournit les chiffres suivants pour tout le territoire de la 
république : 



GARÇONS. FILLES. 

ECOLES. 
fré<p1cn1anl I fréq~i;•l>nl frcfqut1111n1 

Pour cent. 
frl/quont,:.t lu Pour uni. les écoles. <oun ~• ~y.ni- lt• ëeoles. cours •~., .:ym •. 

n:u11quc. nUlltfUL". 

:j ~ o, l'ltat ou do t, commune .. -i.,53't mir.t ,000 !~.0-i- 3,60! • • 
i:, Dos pauvres • • • • • • . 2,651 - 1,800 (;7.!J() 2,i-~8 ,. • 
0' a Do Iondation . • . • • • . ~,.\55 - 300 20.6~ 921 u,ir. 230 27.H 
p 

"' Des paroisses • . • . • • . .2,808 • ., -1,.\27 • • 
---- 

~-1,4-,iS - a,rno '27. 08 8,3i7 - 250 2.91 

:i \ 61Gmmtoi<0s, . • . • • • 889 eo1ir. 220 '24-.75 ~ ,o:~3 ., iOO 9.68 

"f! Bürgerschulen . • . • . • 3,,i.7'! - 980 ~8-23 .\ '7-\.0 - G50 43.69 

: Supérieures ••.••••• 4-,029 - 2, no 67 .51 3,657 - 600 16-~t 

----- 
8,390 - 3,920 '16.'n 9,~30 - ◄,350 H.32 

1 
Ensemble ••••. Hl,838 - 7,020 35.89 n,807 1 - t ,600 s.n 

Si l'enseignement de la gymnastique est resté si longtemps en souffrance à 
Hambourg, on doit en accuser surtout le séminaire, où le cours n'a été organisé 
que depuis quelques semaines. Grâce ù l'impulsion (JUC le directeur, M. Paul, 
imprime actuellement aux études, cet établissement si remarquable au point de 
vue pédagogique 1 et qui offre une analogie si Irn ppantc dans ses moindres détails 
avec nos écoles normales de l'Etat en Belgique, ne lardera point, nous en avons 
la certitude, à former des instituteurs capables et désireux d'enseigner la gym­ 
nastique. Cela fait, le reste n'est plus qu'1111c question de-temps. 

Quand nous disions qu'à part l'orphelinat, Hambourg ne méritait guère de 
fixer notre attention, nous nous montrions injustes envers la société particulière 
de gymuastiquc, Hamburger Tu.rne1·schaft, la plus ancienne société de l'Allc­ 
mngne.ifondée en f816, par Bencke, un élève de Jahn, le grand maître don, lfl 
buste orne un côté et le portrait un antre coté de la halle, Elle compte de 500 à 
400 membres, la plu part des fils des pl us riches commerçants de la ville. La 
Turuludle actuelle a été construite en 1842, aux frais de la Société, sur un 
terrain donné par In ville, cl elle a coûté 16:_01)0 thalers. Elle affecte la forme 
d'une croixçcnvirnn f2D pieds de long sui· ·140 de large (llamb.nrger F-uss). 
Le Ferei« se compose de deux sections : la première se réunit le lundi et le jeudi 
de 8 à 10 heure', du soir; la seconde, formée des jeunes garçons de quatorze à 
dix-huit ans, qui n'ont point de leçon il la Realschule ni au lycée, se réunit le 
mercredi et le samedi. Jamais les jours de fête. Au reste, les exercices ont lieu 
comme ù Hanovre, comme partout, sous la direction d'un Turmoart et de 
Tu.?·11führer. 
En sortant. d'une de ces réunions, nous nous découvrons devant une table de 

marbre où sont gravés-les noms des membres de la Société morts en France. 
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pendant la guerre. Proportion énorme : sur cent des leurs, dix sont tombés, 
peut-être les plus jeunes; lrs plus forts et les meilleurs! 

TITRE V. 
8.1.XE. 

CHAPITRE PREMIER. 
l)RESDE. 

l. Institut spécial pour la [ornuüion de professeurs de gymnastique. 

L'institut spécial pour la formation de professeurs de gymnastique, à Dresde 
compte déjù vingt-deux ~nnécs d'existence. 11 fut créé en 1800. Mai·s son 
installation actuelle ne date que de 1863. C'est ù celte époque qu'il fut transféré 
dans le local qu'il occupe aujourd'hui, lequel fut solennellement inauguré 
le 7 juillet 1865. 
Local. L'institut ('voir le plan ci-annexé) se compose de deux corps de bâti­ 

ments, reliés par un porche vitré et situés dans un des quartiers les plus 
favorables de la ville, qu'on pourrait appeler le Quartier des Écoles, à cause des 
nombreux établissements d'instruction qu'il rcnlerme. 

Le premier de ces bâtiments, portant au frontispice l'inscription : K:onigliche 
Turnlehrcr-Bildunqsanetolt, le plus granù des deux; est Je gymnase propre­ 
ment. dit; le second qui longe la Carusstrasse, dans Je Sl'DS de la largeur, sert.de 
dépendance cl. d'habitation au directeur. Au rez-de-chaussée se trouvent .les 
vestiaires (~) garnis de porte-manteaux et de coffres; la salle joignant aux 
vestiaires est une grande classe, meublée de pupitres et de bancs, pour les leçons 
théoriques. Pour se rendre des vestiaires au gymnase; et réciproquement, les 
élèves n'ont qu'à traverser le porche; de telle sorte qu'ils n'ont point à craindre, 
an sorllr de ln leçon, le contact immédiat de l'air et les refroidissements qui en 
sont la suite. L'étage est affecté ù l'habitation du directeur. Le gymnase est divisé 
en deux grandes salles carrées (6 et 7), séparées par une cloison mobile qui 
permet; dans les cérémonies solennelles; de les réunir en une seule, de HO pieds 
de long, de ss ¼ de large et de 22 1/z de hauteur. 

Non-seulement ces deux salles ont les mêmes dimensions, mais elles offrent 
absolument la même disposiuon intérieure. 

Les appareils y sont groupés dans l'ordre que nous allons indiquer, dans 
J'espace réservé entre la muraille et une colonnade de bois; sur une largeur de 
14 pieds : d'abord à droite, dans la salle ayant façade sur la rue, une collection 
de 56 perches fixes (c) de 4 mètres de haut. disposées en carré de 8 mètres de 
côté, à une distance de M, centimètres l'une de l'autre. Cet appareil, appelé en 
alleruand Stangenyerilsf) permet de faire faire à 18 élèves en même temps les 
exercices des perches parallèles verticales. Il se trouve d'ailleurs déerit ea détail 
et dessiné aux annexes. · 

Viennent ensuite : deux échelles verticales (d) auxquelles on imprime I'incli­ 
nuison qu'on veut; une corde et une échelle de corde suspendues.à une :JiO.ulre 
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transversale (m); deux barres flxes (e) qu'on hausse cependant ou qu'on haîsse à 
volonté. 

Une échelle horizontale (f); 
Derrière les barres fixes, sont placés les appareils mobiles : 
5 barres parallèles basses, de différentes grandeurs; 
¾ trapèze, 
4 tremplins et, tout contre la cloison, 
4 chevaux et tabourets de bois. 
Grâce à cet aménagement, il reste disponible, pour les exercices libres et les 

exercices d'ordre, un esp_a('c de 57 pieds de largeur sur f>r5 de longueur. 
Un simple coup d'œil jeté sur le plan donnera une idée complète de cette 

installation. 
Dans cet espace disponible, on a suspendu : 
2 pas de géant à huit cordes (et) et 
2 paires d'anneaux (b) qui ne gênent point les mouvements, car une simple 

poulie les ramène au plafond, quand on a fini de s'en servir. 

Chaque salle est chanfTée en hiver par deux poêles (9)1 maintenant constam­ 
ment une température de 6 it 7 degrés. Le jour entre par vingt et une grandes 
fenêtres et cinq portes vitrées. Les embrasures sont garnies de bancs. 

Le soir, l'éclairage a lieu au gaz; au moyen de trois lustres de dix hecs pour 
chaque salle. 
te sol est voûté et planchéié; les murs d'un vert pàle n'éblouissent pas les 

yeux ; les appareils sont uniformément recouverts d'une couleur brune foncée. 
Tonies ]es précautions ont été si bien prises que, par Jcs plus granclcs chaleurs, 
comme par les froids les plus rigoureux, les .snllcs conservent toujours une 
excellente température moyenne. Signalons aussi les appareils de ventilation, 
très-simples cl qui fonctionnent très-bien. En sortant du gymnase. par le côté 
opposé fi la rue, on a devant soi le Turnplatz) un terrain de 240 pieds de 
long sur 160 de large, avec une place libre au centre (15) pour les jeux et les 
récréations. 
A gauche entre deux rangées d'arbres, le champ de course. A droite (·J2)1 près 

du gymnase, un fossé de 18 pieds de large et de 6 pieds . de profondeur: 
aussi un sautoir pour les sauts en hauteur, et des gradins ( 10) pour les sauts en 
profondeur. 

Un peu plus haut (14), on rencontre un tremplin et un mût horizontal ( 1a) 
de 26' pieds de long, qui sépare Ja place des jeux d'une belle pelouse, bordée 
d'arbres. Ou a disposé sur cette pelouse cl dans Je voisinage (18), 6 longues 
barres parallèles basses, de 8 mètres de longueur, et 6 barres fixes de différentes 
dimensions. 

Tout à l'extrémité de la plaine, a été élevée une construction particulière : 
das Kleuerhaus (éc-hafnudar,e d'assaut), qui consiste clans une tourelle, 
à plusieurs plates-formes; 1a première C'St élevée de 22 pieds au-dessus du sol; 
on n'y arrive que par des moyens gymnastiques. 

Derrière la tourelle, une toiture, soutenue par 12 colonnes: abrite 2 collcc­ 
Hj 
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tions de perches verticales, de 20 perches chacuse, dont il a déjà été' parlé, e& 
des échelles dans toutes les positions. 

Sous les n°s 16: 17 et 23 du plan, sont indiqués encore plusieurs engins, entre 
autres un pas tic géant. 

Les trapèzes sont suspendus aux. endroits qu'on juge le plus convenable 
( li angscltau keln). 
Il existe aussi dans la cour une fontaine, où les élèves sont autorisés à puiser 

un verre d'eau fraiche m1 commencement de chaque leçon. 
L'espace rectangulalro désigné sous le n° J J sert aux exercices libres et. aux 

exercices <l'ordre. Toute la cour est entourée d'une muraille de huit pieds de 
haut cl nouvellement plantée de châtaigniers et de noyers, encore malheureuse­ 
ment trop avares tic leur ombre. 

Voici les sommes payées par le Gouvernement pour la création de cet établis­ 
sement modèle : 

1 ° Pour le terrain. 
2° Pour la construction des bâtiments et des dépendances. 
(Le gymnase a coûté i1 lui seul i2,UOO thalers). 
5° Pour les appareils du Turnplatz. 
4° Pour les appareils du gymnase . 
;5° Pour l'insntlntion de la classe t•t des vestiaires 
6° Pour I'établissement du gaz. 

Total. . 

Tl,lr 5tr. l'i 

i~,762 » » 

26,487 20 0 

1,?H9 7 i 
882 ifS 0 
207 6 5 
2?$6 20 0 

4a 11;5 s 6 , 

DIRECTION ET l'EBSONNEL, 

Le personnel de l'institut est composé do directeur, du professeur d'anatomie 
et de physiologie et d'un assistant. En outre: 12 ti 14 instituteurs de la ville y 
sont attachés ('n qualité de sous-maitres (llül{sleh1·er). Leur chiffre varie chaque 
année; suivant qu'un plus ou moins grand nombre d'écoles de la ville viennent 
s'exercer au gymnase. Ces classes forment, nous le verrons plus loin, une véri­ 
table école d'apulicatlon. La direction lie l'institution est restée confiée, depuis 
sa Iondation, à ~r Maurice Kloss, docteur en philosophie, ancien élève diplômé 
du séminaire de ,v eisscnfels ( 1854), ancien étudiant de l'université de Ber­ 
lin ( 184i ). où il s'appliqua spécialement à l'étude des sciences naturelles, ancien 
disciple d'Eisclen, dont il suivit le cours de gymnastique vers la même époque. 

En 184-4, 1'1.-Kloss fut nommé en qualité de professeur au lycée de Zeitz (Prusse, 
province de Saxe), et chargé en même temps de l'enseignement de la gymnastique 
qui devint bientôt son cours de prédilecncn.iEn 1846, il publia sur cette matière 
un livre, très-favorablement accueilli : Uétho<le de yymnastique (Zeitz, Schie­ 
Icrdccker, 1846). C'est à Z<'ilz, en !8~0, que le gouverncmc·nt saxon alla le 
chercher pour lui offrir la place qu'il a si bien remplie et qu'il occupe toujours 
avec tant d'éclat. Il a publié depuis plusieurs autres ouvrages, notamment : 

Un catéchisme de la gyninaslique (Katechismus der Turnkunsïy. 
Un petit manuel à l'usage de tout le monde (Ein 1/andbüehtein (ür 

Jedermann: Leipzig, J8t>2.) 
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La gymnastique [éminine, avec f 40 gravures et ·12 chants Lieder à une 
et ù deux voix (Leipzig, '18t5a)i et un autre livre du même genre, I.Yeibliche 
1/ausgymnastikJ renfermant un choix d'exercices ù exécuter par les jeunes 
filles à la maison. 

C'est encore 1\1. Kloss qui rédige en chef, avec la collaboration des professeurs 
les plus célèbres d'Allemagne,' les Nouvelles Annales de la gymnastique (Neiœ 
Jah>·bitcher [iir die Tun1kun.<;l)1 revue hi-mensuelle qui paraît à Dresde, 
depuis dix-huit ans. L'année dernière, le 25 novembre t 87 '1, le roi de Saxe, vou­ 
lant reconnaître les services exceptionnels de cet ancien fonctionnaire, le décora 
de l'ordre d'Albert. Ses appointements peuvent être évalués à -11600 thalers 
(6,000,francs), en y comprenant le logement. Mais les leçons qu'il donne aux 
Turnklassen lui sont payées séparément. A côté du Dr Kloss, nous devons 
signaler aussi le Dr Günther, médecin d'état-major, comme ayant largement 
contribué, en sa qualité de professeur d'anatomie et de physiologie, à la pros­ 
périté de l'institut de Dresde . .Malheureusement, le Dr Günther est mort l'année 
dernière. Il a été remplacé par le Dr Lehmann (médecin d'arrondissement). 
Quant à la place d'assistant, elle n'a été créée qu'en 1864 et occupée en dernier 
lieu: par 1\1. Ferdin. Dietrich. C'est une place très-importante, l'assistant étant 
destiné à seconder et, le cas échéant, à remplacer Je directeur dans ses leçons 
pratiques, soit aux élèves de l'institut, soit à ceux des Turnklassen. 

On choisit ordinairement pour cc poste un jeune homme très-capable, ayant 
l'amour de sa profession et qu'on envoie plus tard, dans une des éeol es principales 
du pays1 faire la propagande de ses idées. Cette fois l'étranger aura pris lrs 
devants, car .M. Dietrich vient de partir pour Saint-Pétersbourg, où la Société 
impériale pour la formation de maîtres et de maitresses de gymnastique lui 
assure une brillante posi Lion. 

DUllÉE ET ORGANISATION LIU couns. 

La durée du cours est d'un an, du mois d'octobre an mois de septembre. 
Les élèves, presque lous instituteurs, attachés comme tels à dos écoles de 

Dresde, se rendent ù l'institut deux fois lu semaine, de cinq à sept heures du soir 
(les lundis et les jeudis), pour y recevoir les leçons pratiques; l'hiver à l'intérieur 
du gymnase: l'été sur le Turnplatz. On leur enseigne en même temps l'histoire, 
les systèmes et les méthodes de la gymnastique. A deux autres jours de 1a 
semaine, les mardis et les vendredis, les mêmes élèves r, viennent s'exercer 
'pendant une heure, de sept ù huit, le soir. 

La partie médicale du cours se donne également les lundis Pt les jeudis; après lès 
autres leçons, de sept à huit heures (l'anatomie et la physiologie pendant le semestre 
d'hiver, l'hygiène pendant le semestre d'été), de la manière la plus instructive 
possible. Le cours d'anatomie terminé, le professeur achève S<'S démonstrations, 
au gymnase mèmc, où quelques maitres font les exercices en caleçon, tandis 
qu'il analyse anatorraquemcnt cr physiologiquement tous leurs mouvements. 

Enfln, pour former les élèves à l'art d'enseigner, le directeur, assis lé de ses 
sous-maltres, donne lui-même leçon à des classes de garçons et de filles, pour 
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lesquelles des cours ont été organisés ù l'institut. Voici les écoles q~i y envoient 
leurs différentes classes : 

1° Le collège de Sainte-Croix (t52o collégiens); 
2° Le séminaire royal dont il sera question plus lard (89 séminaristes); 
5° Le sérn inairc du comte de Fletcher ( 150 séminaristes); 
4° Les cinq classes tic la Bürgerschule n° i, section des · garçons 

( 19~ garçons): 
~0 Les cinq classes de ln Bürgersehule n° f, section des filles (205 filles); 
6° L'école catholique ( 44 garçons et 56 filles) j 
7° L'école de Bohêuw ( 44 garçons et 48 filles). 
Ces -1 }i1 1 jeunes élèves reçoivent leurs leçons soit du directeur ou de l'assis­ 

tant, soit de l'un des I o sous-rnaltrcs, tous anciens élèves de l'établissement, 
qui l'aident dans ses fonctions et dont le temps se partage actuellement entre des 
leçons de gymnastique et les autres leçons qu'ils donnent aux écoles commu­ 
nnles (Bezirl<ssclmlen) ou aux Biirgersclwlen, auxquelles ils sont attachés. 
Aura nt que possible, ces sous-malues conservent au gymnase la direction de leurs 
classes respectives, celles qui leur sont assignées pour les autres branches 
d'enseignement. A chacune de ces l< çons de gymnastique, qui se succèdent 
de 8 heures du matin à midi et de 2 à t, heures du soir, assistent quelques 
élèves de l'institut, lesquels se forment sur l'exemple qu'ils ont ainsi sous les 
yeux, et lesquels sont appelés fréquemment eux-mêmes à mettre la main à 
l'œuvrc et tl faire l'essai ,Je leurs aptitudes professionnelles. 

En réalité, l'institut de Dresde possède donc, à côté de so~ école normale 
de g) mnastiquc, une véritable école d'application, fréquentée par près de 
! ;?>00 enfants drs deux sexes. C'c•st là une double source de bienfaits pour le 
puys et pour la capitale : pour le pays; auquel il fournit des hommes capables 
d'enseigner nne des branches principales de l'éducation; pour la capitale, dont 
une grande partie de la jeunesse est ainsi élev éc dans la pratiq ne éclairée et 
dans le goût raisonné des exercices du corps. 

ADlltlSSION ET NOJUDRE DES ÉLÈVES. 

Les élèves sont tous des instituteurs diplômés. Leur nombre se répartit comme 
il suit, pendant la troisième période d'existence de l'établissement ( 1864-1870.) 

i864 
t86a 
-1866 
f867 
f868 
-1869 
-1870 

4D 
49 
50 

. 55 
J9 
54 
28. 

La fréquentation des cours est gratuite'. A l'origine, les leçons avaient lieu 
journellement, ü raison de quatre ù six heures par jour. Mais il se trouva que 
cette étude exclusive cl e la gymnastique pendant toute une année entrainait pour 
les parti ci 11an ts une trop grande perte d'argent et de temps. Il fa llut chercher une 
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combinaison qui permît aux instituteurs de fréquenter les cours spéciaux, sans 
renoncer complètement l1 l'exercice de leurs fonctions, et les heures de leçons 
furent réglées de manière 11 leur faciliter c~ cumul. 

Aujourd'hui, il est fort peu d'élèves qui ne soient point auachés en même 
temps à une des écoles communales ou des Bürgersehulen de la ville. Au bout de 
l'année, se sentent-ils insuffisamment préparés pour l'examen, rien ne presse et 
n'empêche qu'ils ne prolongent d'un an leurs éludes à l'institut. 

S\'S'fÈME ET lHÉ'fHODES. 

On suit en général les méthodes de Gnts Muths, Jahn et Spiess, complétées et 
modifiées dans quelques parties par le Dr Kloss. Nous donnerons de plus amples 

( 

détails à cc sujet dans le paragraphe consacré aux. écoles moyennes. 

EXAMENS DE SOllTIE. 

Nous trouvons dans le Journal des lois et règlements du royaume de Saxe, 
de l'année 18!>7, le règlement suivant, du 14 mars 18:$7, relatif à l'examen , 
Ile professeur spécial de gymnastique. Nous le traduisons entièrement et 
textuellement : 

" Le ministre des cultes et de l'instruction publique ayant pourvu en {800 à 
» la formation de professeurs de gymnastiquc , m créant l'institut de Dresde, il 
» a paru indispensable, dans l'étal actuel des établissements de gymnastique du 
» pays, pou!' développer et pour vivifier l'enseignement rationnel de cette 
» branche ~ d'exiger de tous les professeurs de gymnastique les garanties d'une 
» préparation suffisante et les connaissances spéciales qu'on est en droit 
» d'attendre d'eux. De cette manière, la gymnastique exercera son influence 
n vérltablemcnt salutaire sur l'éducation morale et physique de 1a jeunesse, 
» ainsi que sur la conservation ou le rétablissement de sa santé. C'est à cette 
» fin que le règlement ci-après est publié et qu'il est prescrit pour l'avenir à 
>) tous les professeurs qui se chargent de l'enseignement de la gymnastique à un 
,, établissement d'instruction ou d'éducation publique, ou qui se proposent 
» d'ériger en leur 110m un gymnase public, d'avoir à justifier au préalable de 
» leurs capacités, conformément au règlement. 

)).,,En ce qui concerne les professeurs de gymnastique actuellement en fonc­ 
» tions, ils sont laissés libres de se soumettre à cet examen, à.moins qu'ils ne 
>, sollicitent un changement de position. Tous ceux que la chose concerne ont à 
,, se conformer à cc qui suit : 

,, Dresde, le i4 mars 18~7. 

,, Le blinistre de l'Intérieur, 
1) BARON DE BEUST. 

>i Le Ministre des cultes et de l'instruction publique, 
,, V QN FALKENSTEIN. )1 

17 
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" ltèglernent concernant l'examen des 1n·ofe,seurs de gymnastique, tant à 
l'inslitnt de Dresde, que dans d'autres élablù;semen.ts publics. 

» § 1. ta commission d'examen est composée, sous la présidence d'un corn­ 
missaire royal du ministère des cultes et de l'instruction publique, d'un professeur 
d'anatomie: actuellement le médecin-major professeur Dr Günther, et du directeur 
de l'institut royal des professeurs de gymnastique, M. Kloss. 

» § 2. Devant cette commission, ont {1 subir l'examen tous ceux qui veulent 
obtenir une place de professeur de gymnastique il un établissement public dans 
le royaume de Saxe. Ceux qui ont été formés à l'institut de Dresde ont le droit 
de se présenter : 

» et. Ou bien immédiatement i1 leur sortie de cet institut. 
1) b. Ou bien i1 une époque ultérieure. Toutefois le gouvernement se réserve 

la faculté de les soumettre il une nouvelle épreuve pratique au moment où les 
candidats déjà diplômés vont entrer en fonctions (§ 7)1 si lesdits récipiendaires 
n'ont pas, à sa connaissance, continué à s'exercer dans l'intervalle (comparer 
le§ 5 suivant). 

,> § 5. Les récipiendaires indiqués dans le§ 2 sous litt. a et b sont tenus d'éta­ 
blir qu'ils ont suivi tous les cours de l'institut. Ceux qui subissent l'examen à 
une époque postérieure à leur sortie (§ 21 IJ) sont tenus, en outre, de joindre à 
leur demande un certifient constatant Jeurs services et 1cur conduite politique 
dans l'intervalle. 

n L'inscription pour ces récipiendaires se fait chez le directeur de l'institut: 
lequel remettra chaque fois, avant l'examen, une liste des récipiendaires au 
ministre des cultes et de I'instrucuon publique. ' 

» § 4. Tous ceux qui ont été formés ailleurs qu'à l'institut ont à adresser leur 
demande directement au ministère royal des cultes et à joindre, en outre, un 
aperçu de leur vie, un certificat constatant l'éducation spéciale qu'ils ont reçue, 
leurs mœurs et leur conduite politique. 

» § ~- En général, un examen a lieu chaque année pour les élèves de l'institut. 
Les récipiendaires étrangers y sont admis. En outre, il ·sera organisé, dans 
certains cas, un examen spécial. 

» § 6. L'épreu..ve écrite consiste dans un travail, qui ne dépassera pas ·deux 
feuilles (.zwei 1Jogen): relatif il un sujet tiré de la gymnastique pédagogique, et 
qui fournira aux récipiendaires l'occasion de faire apprécier Jeurs connaissances 
spéciales de la matière. Ils ont quinze jours pour faire cc travail; les récipien­ 
daires étrangers à l'institut reçoivent le thème à traiter avec leur convocation 
pour l'examen. 

>> § 7. Dans l'épreuve pratique, les récipiendaires ont à faire valoir leur hahi­ 
Jeté dans les principaux exercices gymnastiques, surtout ceux en usage dans les 
écoles des deux sexes; ils sont tenus aussi de donner une leçon pour permettre 
de juger de leurs aptitudes dans l'art d'enseigner. 

>, § 8. L'épreuve orale porte . 
,, A. Sur l'anthropologie, et notamment sur : 
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•> a. La connaissance du squelette; surtout les articulations eL les embolie­ 
mmts des différents os, 

» b. Un aperçu du système musculaire, ainsi que de la position et du rôle de 
chacun des muscles servant aux mouvements volontaires, 

<< (}. La connaissance générale de 1a structure. de la position et des fonctions 
de la poitrine et tics organes intcstinaires, 

, d. Un aperçu de la disposition cl du fonctionnement du système nerveux, 
n e. L'hygiène générale, la pathologie, 
)) f. Certaines maladies qui peuvent être guéries, modiflées ou conjurées par 

l'emploi des remèdes gymnastiques ; 
,, B. Sur la théorie de la gymnastique, et notamment sur : 
» a. Le but et l'histoire de la gymnastique et ses rapports avec l'éducation. 
» b. La littérature et la méthode de la gymnastique en particulier sur le déve- 

loppement <le la gymnastique moderne par les systèmes de Spiess et de Ling, 
» c. La description exacte du but cl. des effets physiologiques des principaux 

mouvements, 
)) On exige que les réeipiendaires, appelés à subir l'épreuve indiquée sous 

litt. A1 a) b) et c) soient à mèmc de dessiner les figures explicatives qui leur 
sont demandées. 

>> § 9. L'examen subi; le récipiendaire reçoit un diplôme, en vertu duquel il 
est déclaré apte à remplir la place de directeur ou de professeur à un établisse­ 
ment publie de gymnastique. Le diplôme mentionne spécialement Je résultat de 
l'épreuve sur l'anthropologie, pour la gymnastique théorique cl pratique rL pour 
la leçon didactique. Les prédicats sont : très-bien, bien cl sati.1faisant. » 

· Nous ajoutons à cc document, qui nous a paru du plus grand intérêt, la 
formule de cc diplôme. Il est ainsi' conçu : 

<1 :M. NN., qui a fréquenté les cours de l'institut de gymnastique de celte 
» ville, a obtenu dans l'examen public, par lui subi aujourd'hui : 

,, i O Pour le travail écrit, dont il est l'auteur, la cote suivante : (bien, 
>) très-bien ou satisfëtisanl). 

En outre, clans l'épreuve otule, il a répondu : 
>> 2° Sur la partie théorique de la gymnastique(? ... ); 
" 5° Sur l'anatomie, la physiologie et l'hygiène(? ... ) 
Et dans l'épreuve pratique: 
>J 4° Il n exécuté les exercices gymnastiques proprement dits (? ... ); 
» Ü0 Il a donné la leçon de g} mnastique (? ... ). 
» A la suite de cet examen, il lui a été reconnu les capacités .nécessaires, soit 

n pour cumuler l'enseignement- de la gymnastique avec ses autres fonctions 
» scolaires, soi; pour se charger de la direction exclusive d'un établissement de 
», gymnastique. 

n En foi de quoi, le présent diplôme lui a été délivré. 
>> Dresde, Je ..... 

<, La commission d'examen. » 

conns TEllfPORAl~lES DE PERFECTIONNEMENT (NACllllÜLFEConsus). 
1 - 

En dehors des - oi.rs annuels, dont il a été parlé ci-dessus, il a été organisé à 
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l'institut de Dresde, depuis 18651 des cours de perfeetionnement pour les institu­ 
teurs en fonctions dans les difîérentrs localités du pays. pour ceux notamment, 
qui désirent s'appliquer, rie plus près, à l'étude de la gymnastique et l'enscignor 
plus tard. 

Les cours de perrectionncment ont lieu ordinairement pendant les mois de 
septembre et d'octobre, durant quatre à cinq semalncs. Les autorités scolaires 
~ccordent aux instituteurs l'autorisation de s'absenter pendant le temps requis, 
et le Gouvernement leur alloue un subside pour les frais de voyage et de séjour. 

·Ces cours µc laissent pas d'être très-fructueux pour ceux qui les suivent et qui 
se rendent ainsi un compte exact de l'organisation de l'institut, des procédés ou 
drs méthodes d'enseignement, ainsi que du _choix des excrcices., 

Le nombre de ers participants a été : 

En 1865 
1864 
186t> 
1867 
1868 
1869 
1870 

14 
17 
18 
10 
7 

10 
15 

Ils forment ainsi une véritable classe) ayant pour professeurs le directeur Kloss 
_rt son assistant , naturellement [c programme est très-simplifié. Toute ln partie 
anthropologique est laissée pr<'sque entièrement de côté. On se borne aux exer­ 
cices pratiques et aux exercices didactiques. 

Comment le Dr Kloss parvient-il à mener de front cc triple enseignement 
pendant les mois de septembre et d'octobre? à savoir : , 

1° Le cours des élèves de l'institut (Lehreraf>theilung); 
2° Le cours de perfectionnement (NachhiUfecur.rns [ùr Turnlehre1·); 
5° Le cours dè l'école d'npplication (1'nrnklassen). 
On verra par le plan d'études du semestre d'été 1871 (voi1· annexe 2)~ avec 

quelle habileté ce problème: en apparence insoluble, a été résolu. 
Le cours de pcrfecüonncment comprend donc environ 16 heures par semaine. 

Quand il est terminé, les instituteurs sont aptes, en majeure partie, ù se présenter 
à l'examen. 

Quel examen? Cc n'est plus l'examen de professeur de gymnastique créé par 
le règlement de 18571 mais un examen beaucoup plus simple, celui de maître 
de gymnastique po1tr l'enseignement primaire qui est accessible, comme le 
premier, à tous les instituteurs indistinctement, qu'ils aient suivi, ou non, le 
cours de perfectionnement, <'L qui confère au porteur du diplôme le droit 
exclusif' d'enseigner la gymnastique uniquement aux écoles primaires. 

Cet examen, pour l'enseignement primaire, a été organisé par une ordonnance 
ministérielle du 20 maiI 8651 dont nous rapporterons les principales dispositions: 

c< § 1 cr. Les communes ne sont pas obligées, surtout la campagne, en présence 
de certaines difficultés locales. à faire figurer ln gymnastique au programme 
d'études des écoles élémentaires populaires; le Gouvernement saxon se borne à 
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recommander vivement cet enseignement. à la sollicitude des administrations 
communales. 

» § 2. Mais du jour où une commune, usant de la faculté qui lui appartient, 
aura décrété cet enseignement obligatoire pour ses élèves, nul ne pourra plus 
être exempté d'y prendre part, si ce n'est pour motif de santé. 

» § 3. Toutes les communes qui se proposent d'introduire cet enseignement 
dans leurs écoles, auront à pourvoir, au préalable, à l'installation d'une place 
convenable pour l'été et d'un endroit couvert pour l'hiver, dans le cas où l'ensei­ 
gnement aurait Heu, comme il est désirable, non-seulement pendant le premier 
semestre, mais aussi pendant le second. ' 

» § 4. L'enseignement de la gymnastique - qu'elle soit Iacultati ve ou obliga­ 
toire - reste placé partout, comme les autres branches d'études, sous la surveil­ 
lance des autorités scolaires et sous le contrôle du gouvernement. 

» § :'.$. Nul n'est admis à donner· cet enseignement aux écoles primaires 
'populaires, s'il n'est porteur du diplôme d'instituteur, et s'il n'a passé avec succès 
un examen spécial. , 

>) § 6. A l'effet d'augmenter notablement le nombre des instituteurs capables, 
le Ministre des Cultes et de l'instruction publique a fondé, auprès de l'Institut de 
Dresde, un cours de pcrfccuonncment, et a organisé, à côté. de l'examen créé par 
l'ordonnance- du !4 mars 18~7, un examen simplifié, qui aura lieu devant la 
même commission, mais qui n'accordera, à ceux qui l'auront suhi, que le droit 
d'enseigner la gymnastique aux écoles primaires. 

» § 7. Ne sont admis à CP-t examen : 
» a. Que les instituteurs porteurs du diplôme institué par la loi scolaire du 

6 juin f 8~5; mais surtout : ' 
» b. Tous les instituteurs qui auront pris part aux cours temporaires de 

perfectionnement à l'Institut. 
» En conséquence, le cours de perfectionnement sera clôturé chaque fois par 

un de ces examens. 
>> § 8. L'examen a pour but de faire constater si Je candidat possède les 

connaissances théoriques et pratiques nécessaires pour enseigner la gymnastique 
à l'école primaire. L'examen institué par le règlement de 181>7 sera donc 
simplifié dans le sens que : 

>) a. L'épreuve écrite restera entièrement de côté; 
» b. L'épreuve pratique(§ 7) ne tendra qu'à s'assurer de l'habileté du candidat 

dans les exercices prescrits pour les écoles, primaires. Il aura à donner une 
leçon en présence des examinateurs; 

>> c. L'épreuve orale roulera .seulement sur les principes de l'anthropologie et 
de la gymnastique pédagogique, le tout au point de vue des exigences d'une 
école primaire. 

>> § 9. Les demandes d'inscription doivent être adressées au directeur de 
l'Institut, avec les pièces à l'appui. 

» § f O. Le diplôme mentionne de quelle manière l'examen a été subi : bien) 
irès-biea ou d'une manière satisfaisante) en ajoutant expressément que le 
porteur n'est autorisé à enseigner la gymnastique que clans les écoles primaires. 

» § fi. Pour rendre cet enseignement efficace au point de vue de la méthode 
i8 
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à suivre et de l'étendue du cours, le Ministre des Cultes et de l'Instriietion 
publique a fait rédiger un Guide pour l'enseignement de la gymnastique Wiihâ 
les écoles primuires, de Saxe. 

,1 Cc Guide a été publié par M. Je Dr Kloss, sur l'invitation du Ministre. c•esl 
d'après ce Guide que le cours doit être donné dans les écoles. 

» Dresde. le 20 mai !865. 

» Le /Uinistre des Cultes et de l'instruction publique, 
» (Signé) VoN FALKENSTEIN. » 

Les espérances du Ministre. en instituant cet examen, n'ont pas été trompées. 
Il y fut procédé pour la première fois le 7 octobre 1865, et 20 instituteurs 
obtinrent le diplôme. Depuis lors, chaque session augmente ce nombre dans une 
notable proportion. 

Ill. Séminaires d'instituteurs. 

La réorganisation des séminaires d'instituteurs, en Saxe, date de 1868. Depuis 
celte époque les études normales durent 6 ans; 2 années d'études prépara­ 
toires ou pro-séminaires pour les élèves de i4 à 16 ans; et 4 années d'études 
normales proprement dites (ùn J/auptseminar) pour les élèves de 16 à 20 ans. 
Le 24 août 1869, il a paru une circulaire ministérielle qui signale les réformes 
suivantes, comme méritant de fixer l'attention et d'être introduites dans l'cnsei­ 
gnement normal. Une nouvelle circulaire paraîtra sous peu, nous assure-t-on, 
qui rendra ces réformes définitivement obligatoires : 
f. Donner des soins particuliers au cours de gymnastique dans les pro-séminairesj 

lequel doit servir de transition entre le cours de l'école primaire et celui de 
l'école normale. Tout au moins faire acquérir aux élèves, insufûsammentpréparés 
à leur entrée. le degré d'instruction gymnastique qui est prescrit dans Je Guide 
officiel 710u1· l'enseignement de la gymnastique dans les ëeoie« primaires 'âe 
Saxe. (Dresde, Schonfeld, 1865.); 

2. Inscrire au programme du séminaire, pour chacone des 4 années tl'éttiftés, 
5 heures de gymnastique par semaine, de telle sorte que chaque classe reçoive 
~ heures de leçon et que la 5e heure soit consacrée anx exercices à volonté 
(Kürturnen) (v. plus loin) et à des leçons drdaotlques (celtes-el seulement aü 
cours de la dernière année d'études); 
5. Confier le cours d'anthropologie dans les· séminaires au professeur de 

sciences naturelles - dans les limites du progrëmme du 20 mni i 865 - ou 
mieux encore au prof csseur de gymnnstique, s'il en est capable; 

4. Faire subir aux séminaristes, spécialement désignés à 'cet effet par Je profes­ 
seur de gymnastique comme étant les plus capables à leur sortie, l'examen 
institué par le règlement de 1865. 

Une partie de ces prescriptions est déjà observée actuellement, Les professeurs 
sont des hommes instruits et diplômés. 

Le cours se donne artout, dans tes 9 Mm1nàires du ro)"aurne, à raison de 
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i hcurës o'b1iga~oires par semaine. Des Turnhallen, pourvues du nécessaire, 
viennent d'être construites dans chaque séminaire ou à proximité. 
Il reste seulement à organiser plus parfaitement le cours dans les pro-sémi­ 

naires, à le compléter dans les séminafres par des notions d'anthropologie el à 
obtenir de la plupart des élèves qu'ils se présentent, à leur sortie, devant ln com­ 
mission d'examen, pour la collation du diplôme créé par 'l'ordonnance de {863. 

Depuis j 8fH jusqu'en 1864, on consignait sur Je diplôme d'instituteur le 
résultat de l'examen de sortie, en ce qui concerne la gymnastique. Ce n'était 
point un certificat de capacité, mais une simple mention qu'on appelait en 
allemand : Turneensur, 
Depuis !864, on a complètement cessé de le faire, et la raison en est simple. 

Cette Turncensur n'avait aucune force légale; elle ne conférait pas même au 
titulaire du diplôme le droit d'enseigner la gymnastique dans son école, ce droit 
n'appartenant, aux termes de l'ordonnance de !865, qu'au porteur du brevet 
spécial de maître de gymnastique. 

La grande, la seule question pour les séminaristes est donc de conquérir ce bre­ 
vet, et Je cours normal ne doit viser qu'à une chose: les meure en étal de l'obtenir. 

Le tableau suivant renseignera sur la situation de l'enseignement normal de 
la gymnastique en province : 

VILLES NOllllnE l'iO>IBIII! NOH0llF. 

1 
ÉI.E\'ES DISTANCE 

où de, des 
d'heutts par •tm.ain,. du 

tltru •• &llrtll 

1 
1 parclaue. ,imnu• d., 

SOIIT iTAILIS LIS SKMIN,l.l&&S. lu cours disp<nsts. l11!. bher. slaiulrlll. 
1 

Aonabcrg . . . . f!>O 4, 2 2 2l>.40 " 
Bautzen . . . . . . . i54- 2 2 2 20.:SO 2 min. 

Borna. . . . . . . i26. 2 2 2 20.00 ,. 
Grimma. . . . . . 174 2 2 2 20.40 10 min. 

NOSSe-1) . . . . . . 120 • 2 2 20.00 " 
Plauen . . . . . 159 tO 2 2 l) lO 

Waldcnbourg . . . . 85 " 2 2 20.~29 • 

Les renseignements font défaut en ce qui concerne le séminaire nouvellement 
fondé à Zschopau. Quant aux deux séminaires de Dresde, le séminaire royal 
(Friedrichsstadter Seminar) et le séminaire Fletcher, on peul voir, par le plan 
d'études qui figure aux annexes, qu'ils reçoivent l'un et l'autre leurs leçons à 
I'Institut, deux fois par semaine, le mercredi et le samedi, le 2c séminaire 
de 5 1

/3 heures à 4 1/'! heures et Je Jer de ,f. ¼ heures à t> 1/2 heures de l'après­ 
midi, sous la direction du Or Kloss, assisté de quatre autres professeurs. 
Le séminaire royal y conduit ses quatre classes supérieures, l'autre y conduit 
en outre 'Ies deux classes du pro-séminaire. Pendant le semestre qui précède 
leur sortie de l'école normale, le Dr Kloss 1l011ne aux séminm istes un cours 
sur la théorie et l'histoire de la gymttastique, en y joignant des instructions 
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spéciales relativement à leur future mission. La plupart des élèves-normalistes 
montrent beaucoup de zèle et un vif penchant pour un art qui pénètre plus 
profondément chaque jour dans les moeurs de !a nation, et que les derniers 
événements militaires ont encore mis davantage en honneur. 

Leur goût est tellement prononcé qu'ils s'adonnent aux exercices libres et aux 
exercices <l'ordre en dehors du temps des classes, privatim, comme on ,·a 
à une partie de plaisir. Au séminaire royal de Dresde, par exemple, les élèves 
s'exercent tous les soirs, sous les ordres de deux Forturner, choisis par eux 
dans leurs rangs, pendant une demi-heure avant le souper. 

Disons, en terminant, qu'une modification radicale sera probablement 
introduite prochainement dans cet établissement. 

Les séminaristes n'iront plus à l'Institut, mais ils recevront leur leçon chez 
eux, à l'Intérieur du séminaire. Quand on songe que Je séminaire est à 
quarante minutes de l'institut, et que les élèves sont tenus de faire ce chemin 
deux fois par semaine, pour prendre une seule leçon l il y a bien lieu de s'étonner 
d'une chose : c'est qu'une pareille situation, quelques avantages qu'elle puisse 
d'ailleurs offrir à un autre point de vue, se soit déjà prolongée pendant si 
longtemps. C'est une vérité que nous avons déjà proclamée à l'occasion de notre 
visite à Groningue. et que confirme d'ailleurs l'expérience journalière des 
professeurs allemands : le gymnase doit faire partie intégrante du séminaire, ou 
se trouver dans son voisinage immédiat, à moins de le rendre inutile, ou de lui 
sacrifier l'ordre général des études. 

IV. l:.tablissements d'instruction moyenne, Colléges, Realschulen, hUhere BUrgerschulen. 

Nous ne parlerons des établissements d'instruction moyenne de province que 
pour faire connaître que la gymnastique y est non-seulement décrétée obliga­ 
toire, mais qu'elle l'est en effet, et que les dispenses atteignent à peine la 
proportion de !':, p. 0/o en moyenne. Sauf dans quatre ou cinq établissements, le 
gymnase est partout attenant à l'école. 

Quant aux lycées, aux Real- etBürgerschulen de Dresde, où la fréquentation 
atteint un chiffre encore plus satisfaisant, si c'est possible, nous dirons simple­ 
ment quelles sont la méthode ei la marche adoptées par le Dr Kloss, et par les 
professeurs formés à son école. 

Le Dr Kloss considère tour à tour la gymnastique comme une science, 
comme un art et comme un jeu. 

C'est à cc triple point de vue qu'il a divisé son cours: 
i O En Turnschule , 
2° En Turnkûr ; 
5° En Turnspiele. 
i O Dans la Turnscnuie, les élèves sont soumis à une série d'exercices et de 

mouvements gradués, selon les prescriptions de la science, en vue d'entretenir 
la force des muscles, la souplesse des membres et la santé du corps; 
2° Dans la Turnkûr (appelée aussi Freiiurnen, gymnastique libre), les 

élèves ont toute liberté d'exécuter Ies exercices de leur choix, qui leur ont 
été enseignés, et qu'ils répètent entre eux; 
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5° Dans les Turnspiele, un groupe d'élèves s'assemble pour adopter certains 
jeux gymnastiques, en arrêter les règles et s'y livrer en commun. 

La première partie du cours est, sans contredit, 1a plus importante, mais 
aucune de ces parties ne doit être négligé, car elles. sont destinées à _se consolider 
et s'entre-soutentr les unes les autres. Il est de toute nécessité, pour arriver à un 
bon résultat, que les élèves qui reçoivent en même temps leur leçon soient à 
peu près du même âge et de la même taille. 
Rien n'empêche qu'on réunisse plusieurs classes en une seule pour la T~t'rnkür 

comme pour les Turnspiele. Mais, pour les leçons proprement dites, elles pour­ 
raient entraîner les plus fâcheux résultats, si l'on tolérait une telle confusion. 

Aussi le Dr Kloss a-t-il fait dominer à Dresde le principe : Pour chaque 
classe, sa leçon séparée) deux fois par semaine; pour les classes réunies: 
Turnkür, exercices à volonté, une fois par semaine. 
Le fondement de la gymnastique repose ici comme partout, dans les Frei­ 

uebunrwn, exercices libres; quand on néglige les exercices les plus simples, 
comment réussir plus tard dans les plus compliqués? 

Chaque [our, on s'aperçoit de leur influence sur la discipline scolaire, sur 
l'ordre qu'on observe en classe ou en promenade, ou dans une cérémonie 
publique, et qui permet de dire au premier coup d'œil que la gymnastique a passé 
par là. Autant que possible, et plus qu'ailleurs, on exécute aussi ù Dresde les 
exercices d'ensemble aux appareils. Ainsi: grâce à la réunion de ·18 à 20 paires 
de perches, en un seul engin (Stangengerüst), on occupe à la fois 18 à 20 élèves; 
les barres parallèles basses sont en nombre suffisant pour 8 ù 10 élèves, tandis 
que, dans maint établissement, il n'existe qu'un seul appareil pour 20 à 50 élèves 
qui se succèdent et ne voient souvent arriver leur tour que de quart d'heure en 
quart d'heure. Dans les classes su périeures, l'institution des Forturner est toujours 
très-~oûtée. Le professeur choisit ,en cette qualité de_ Vorturner, de moniteur, 
les plus adroits et les plus appliqués de ses élèves, dont le zèle est encouragé de 
la sorte, et dont les aptitudes particulières tournent au profit de toute la classe. 
Dans la Turnlcür ou Kûrturnen, les élèves font eux-mêmes élection de leur 
moniteur, de leur Vorturner. Le maître reste ici à l'écart, mais sa présence est 
toujours nécessaire à l'effet de réprimer le désordre et l'indiscipline. Son inter­ 
vention est aussi rare et son rôle aussi effacé que possible. 

V. Écoles primaires. 

Un projet de réorganisation de l'enseignement primaire de Saxe a é~é adopté, 
il y a déjà plusieurs mois, par la deuxième Chambre ; il est soumis en ce moment 
à l'approbation de la Chambre des seigneurs. Ce projet de loi porte : 

« AnT. 2. Les branches obligatoires de l'enseignement primaire sont: la 
religion et la morale, lu langue allemande (l'écriture et la lecture), le calcul, la 
grammaire, les sciences naturelles, le chant, le dessin et la 9y1nnaslique. 

)) AnT. 1·. Les professeurs spéciaux de dessin, de chant, de gymnastique et, 
de calligraphie ont à subir un examen dans ces branches. 

» Dans les écoles où pour des motifs quelconques les cours de dessin et de 
gymnastique ne peuvent être introduits de suite, le gouvernement accorde un 

19 
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délai [nsqu'à l'ouverture de l'année scolaire !87tJ .• t876 (à Pâques). Les profcs­ 
seurs non diplômés, actuellement chargés de ces cours, auront, à se présenter 
avant cette époque aux examens prescrits. » · 

Comment comprendre ces disposltlons et les mettre en rapport avec la léglsla­ 
tion existante? 

D'après nous, voici les modiûcattons qui découlent nécessairement de ee projet 
de loi. La gymnastique, étant mise sur le même-rang que les autres branches obli­ 
gatoires de l'enseignement primaire, sera comprise comme elles dans les examens 
de sortie des séminaires. 

Le diplôme d'instituteur conférera dès lors -- per se - à tous ceux qui en 
seront porteurs, le droit d'enseigner, dans los écoles primaires; la gymnastique 
au même titre que les autres matières de l'examen. Le contraire ne se justifierait 
pas; -quelquc intérêt que la gymnastique mérite d'inspirer au législateur, il 
serait inexplicable d'exiger du maître d'école qu'il offrît plus de garanties pour 
l'éducation physique que pour l'éducation intellectuelle de ses élèves. Ainsi seront 
abrogées les dispositions de l'ordonnance de 1863 qui rend le diplôme spécial de 
maitre de gymnastique pour l'e11sei_qne1YJ,ént primaire obligatoire pour tous Jes 
instituteurs qui veulent introduire ce cours dans leurs écoles. Quant aux 
personnes. non porteurs du diplôme d'instituteur, qui voudront enseigner la 
gymnastique aux écoles primaires, elles auront à se pourvoir à cet effet d'un 
diplôme spécial, Cet examen qui portera spécialement sur la gymnastique, 
s'étendra cependant à la généralité des connaissanoes nécessaires à l'instituteur. 

L'exposé des motifs explique que ces professeurs spéciaux, après avoir été 
attachés pendant trois ans à une école primaire, à raison de 20 heures de leçon 
par semaine, ei y avoir enseigné toutes les br•anches du programme, obtiendront 
- par faveur particulière - le titre et Je rang d'lnstituteurs primaires. 
Il est à espérer que cette nouvelle législation fera participer toutes ](!s écoles 

primaires du pays aux avantages c1ue celles de Dresde retirent déjà actuellement 
d'un enseignement méthodique et régulier de la gymnastique. 

A Dresde, en effet, le cours est obligatoire depuis 1865; il est donné par 
fH instinueurs, tous diplômés à l'Institut centra] et recevant en moyenne i ~ gr.fis 
par leçon (fr. 1-87). En dehors du gymnase de I'Institut, il existe à Dresde les 
locaux des Turnoereine et trois gymnases de la ville, ayant coûté ensemble 
22,440 thalers. Au budget de ]a ville de Dresde figure annuellement la somme 
de 4,aOO thalers pour indemnités aux professeurs de gymnastique de ses écoles 
primaires. La statistique fournit les chiffres suivants : 

NOMBRE HOMBRE ENFANTS ' DKSIGNA TION DES ÉTABLISSirngrm. DES E.NFANTS, DISPENS~S1 
('lfitDI tl IUIS.) 

DES CLASSE~. sulnnl le ecers. 

Les neuf écoles communales. . . . . 7 ,9ti8 144.- 5,000 H3 

Les cinq écoles des pauvres. . . . 5,87?S 7i 1,(i99 63 

L'orphelinat communal. . . . 120 6 rno Il 

Maison de correction. 45 2 515 " (gntçons), 
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On a calculé que, en fixant à 20,000- chiffre rond - Je nombre des enfants 
de Dresde de -10 à f 4 ans (en y comprenant ceux. qui fréquentent les écoles 
moyennes et les colléges). on peut, sans exagération, évaluer à f 2,900 le 
nombre de ceux qui font de la gymnastique; soit plus de 64 p. 0/o, Une trlle 
prospérité est sans exemple en Altemngne. 

Dans le reste du pays, l'enseignement gymnastique primaire a été décrété 
obligatoire par 54 villes et communes; il est encore facultatif dans 67 vllles et 
{8 villages. 

VJ. Gymnastique des filles. 

On pouvait attendre du D" Kloss, auteur de plusieurs ouvrages sur la gymnas­ 
tique des filles, qu'il ne négligerait pas cette partie encore si peu cultivée de son 
àrt : Die weiblieh« Turnkunst, 

Son premier soin fut d'instituer des cours normaux. temporaires à l'usage des 
jeunes personnes qui se destinent soit à l'enseignement public, soit à l'éducation 
particulière, 

Ces cours ont eu Jicu six fois jusqu'ici, et ils ont réuni : 

En !8~7. 
tsas. 
!860. 
i864. 
!866. 
i868. 

HS élèves. 
H5 
20 
H~ 
24 H, 

Les leçons avaient lieu deux fois par semaine à l'Institut, pendant trois à 
quatre mois. Elles étaient données pur le directeur, assisté de sa dame. Elles ont 
été couronnées du plus complet succès, et des institutrices étrangères y ont même 
été envoyées de Posen, de Finlande et de Salnt-Pétersbourg. 

Le plan des études: que nous avons reproduit plus haut. a déjà fait voir que les 
écoles primaires de Illles ne sont pas négligées à Dresde. Le Dr Kloss veille surtout 
à ce que les jeunes filles se servent des appareils aussi peu (fUC possible, contrai­ 
rement à ~e qui se ~ratiquc à Berlin, à l'établissement de M. Kluge, où les deux 
tiers di"! la leçon sont affectés à ces exercices. Dans la plupart des autres villes de 
la Saxe, sauf à Leipzig, ou bien il n'existe pas de cours pour tes filles, ou bien 
celui-ci n'est que Iaeultatiî, et l'on sait qu'un cours facultatif est un cours non 
suirt. 

CHAPITRE Il. 

LEIPZIG. 

L'Institut de Dresde n'ayant pu fournir, depuis vingt ans qu'il existe, assez de 
professeurs pour en pourvoir tous les établissements dl' la Saxe, l\l. l'inspecteur 
Lion a été autorisé à former des professeurs, mais seulement pour la ville de 
Leipzig, et sans pouvoir leur délivrer de diplôme. 
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Les professeurs formés par 1\1. le Dr Lion n'ont pas à étudier l'anatomie ni la 
physiologie , ces connaissances ne lui paraissent pas tout à fait indispensables; la 
pratique el les explications théoriques, au cours des exercices, voilà: suivant lui, 
le cadre naturel de l'enseignement normal. A la vérité, ce côté des fonctions du 
Dr Lion est un peu secondaire; il a été spécialement appelé à Leipzig, en i862, 
pour diriger l'enseignement gymnastique dans les différentes écoles de la vilJe. 

Le Dr Lion fait partie de ce groupe de personnalités saillantes qui se sont 
acquis autant de mérite en popularisant la gymnastique moderne en Allemagne: 
que leurs devanciers en la créant. , 

Il a publié, entre autres ouvrages, deux brochures extrêmement intéressantes 
qui mettent entièrement en lumière son système et son programme : La première, 
sur l'enseignement de la gymnastique dans les écoles de garçons _(Bem,erku.ngen 
über Turnunterrielu in Knabenschulen, Leipzig, Keil, f 869).; la seconde, sur 
l'enseignement de la gymnastique dans les écoles des filles (Bemerkunyen über 
Turmmterrletu in /Jlüdchenscltulen, Leipzig, Keil, !87!). Il publie en outre 
un journal hebdomadaire : La Gazette allemande de gymna.!li911,e (Deulsche 
Tnrn-Zeitung). 

Le cours de .M. le Dr Lion à l'usage des garçons, tel qu'il est esquissé dans les 
publications précédentes, est divisé en trois degrés, d'après l'âge des élèves : 

Â. PREMIER DEGRÉ. 

Instruction gymnastique des garçons n'ayant pas !0 ans. 

8. SECOND DEGBÉ. 

Instruction gymnastique des garçons de f O à 1 ~ ans. Cette partie du cours est 
elle-même subdivisée en ~ sections : 
I. Garçons ayant fO ans, ou quatrièm.e année d'école. -Les exercices libres. 
- Quelques exercices d'ordre. - Les exercices avec les hâlons. - Les sauts et 
quelques exercices à la barre fixe cl aux perches verticales et obliques. 

II. Garçons ayant H -ans, ou cinquième année d'école. - Répétition des 
exercices précédents en les développant. - On donne une plus grande extension 
aux exercices d'appui. 

III. Garçons ayant {2 ans, ou, sixième année d'école. - Répétition (les 
exercices précédents, sauf que le bâton en bois est remplacé par la barre de fer. 
-Exercices à l'échelle horizontale et à la barre fixe; - sauts en hauteur, largeur 
et profondeur. , 

IV. Ga·rçons ayant 15 ans, ou septième année d'école. =-Exercices libres. - 
A 1a planche d'assaut - Au tabouret. - Sauts à la barre fixe avec trem~lin. 
V. Garçons ayant {4 ans, ou huitième année d'école. - Moins d'exercices 

d'ordre, - Les différents sauts continuent à être pratiqués; ceux du tabouret et 
1 

ceux de voltige reçoivent une grande extension. - Les exercices à la barre fixe 
reçoivent plus de développement. 
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C. TROISIÈME DEGRÉ. 

Garçons de i ?> ans et au delà. - Les exercices <l'ordre se font comme an 
degré précédent. - l\loins d'exercices libres. - Quelques exercices d'escrime. - 
Les· sauts libres. - Les sauts avec-appui. - Exercices à l'échelle horizontale. 
-te travail aux anneaux. - Peu d'exercices grimpants. - Enfin des exercices 
à la barre fixe, aux barres parallèles· basses et des luttes libres. · 

Cc cours, tel que nous venons d'en préscnlcr-l'analyse, est donné au gymnase 
de la ville, un véritable monument, tant au point de vue de sa construction que 
sous celui des instruments nombreux qu'il renferme. Cette énorme colleetion 
d'instruments de toute espèce, dont plusieurs ne sont pas sans danger, puisque, 
sur un nombre de près de. 7,000 enfants, il est arrivé l'année dernière six 
accidents d'une nature assez grave; ce grand nombre d'instruments, disons­ 
nous, pourrait donner à penser que M. le Or Lion néglige les exercices libres. 1I 
n'en est rien cependant. 1\1. le Dr Lion en est même très-grand partisan, et leur 
consacre plus d'un tiers de chaque leçon. 

Le cours de gymnastique est obligatoire à Leipzig pour tous les élèves des 
écoles, depuis l'âge de 9 ans, garçons et filles. 

Dans la réalité des choses, l'enseignement est à peu prés général pour les 
garçons. 'De la part des filles, la fréquentation .Iaisse à désirer davantage. La 
ville de Leipzig dépense annuellement une somme de 6,2~0 thalers pour cette 
branche de l'instruction publique. Les leçons ont ordinairement lieu de 10 à 
t2 heures le matin, et de 5 à ri heures l'après-dinée. 

Le tableau suivant présente l'ensemble de la süuation, pour toutes les écoles. 

NOMBRE 
NOMBRE NOMBRE IIOMBRE 

dies éJé\"cJ sui,:,nt te cours des du ham de tluu. tcot.E~. Je gy111n•s1i<1ue. 
des t:t.Î':YES 

G.HIÇIINS. ! FILLF.$. 
por. 

1 DIV.ER. cussu CLASH- tTtL 

~ · l 1 Nieolaï . 239 29.40 2 2 • " Lycées . . 
2 Thomas. . . 221 • Il 59.4-?S 2 2 

Rcalschule . . . . 427 • ,, 20,49 2 2 

, N° 1 . . 497 " 12 n 2 2 

10 

~ ~ 

2 2 
" 2 . 546 569 » 

H 2 2. 

~ 

7 I } 
2 2 

Bürgersch ule. n 5 . . 524 . 50:S 
~ 

• 
7 2 2 

l 6 ' ). 
2 2 

JI 4 . . . 245 542 
~ 

n 
6 2 2 

'· 

~ 

7 

~ ~ 

2 2 
tt ~ . . 51' 5i0 • 

6 2 2 
-- ~o 
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NOMBRE NOMBRE NOMBRE NOMBRE .i,, élt!,c• rnivonL lc eours de• du knrt! di dam. 
ÉC::O LE 8. de: gymn11s.li1pJt, 

de~ f:i.lvES 
pnr l n1vaa. t:ARÇON5. FILL~S- C.t.UUS. CLAU& tTt. 

~ 

2 ) . r 1 . . 665 li H • 
~ 

2 
Écoles • 2 

. , 2 660 15 2 ' . " • 
École libre do Barth. . 526 " 6 - 2 j 

Écoles privées . . !:iOO - • • 2 j 
- 

Élèves du Turnvcrein . . 187 
1 

• • » 2 ~ 

Ensemble, environ 6,2()0 enfants qui font de la gymnastique, soit !>4 p. 0/0, 
en évaluant, d'après le dernier recensement, à i 1,000 le nombre des enfants en 
âge d'école. 

Il nous reste à signaler toute: la part prise par M. le Dr Lion au développement 
de la gymnastique des filles, qui a reçu à Leipzig une plus grande extension que 
dans les gymnases de Prusse. Le système suivi comprend des promenades, 
mouvements libres, pas, danses en marchant, marches composées, pas de la 
polka avec mouvements des membres supérieurs, le travail du bâton à deux 
mains el. les jeux. M. le n, Lion emploie dans les exercices destinés aux filles un 
grand nombre d'appareils, tels que l'échelle horizontale, les barres parallèles 
hautes, les perches verticales, les perches obliques; qui, pour des raisons inutiles 
ù énumérer ici, ne nous paraissent pas convenir aux personnes de ce sexe. La 
méthode de M. le Dr Lion apparaîtra d'ailleurs plus clairement à la lecture du 
programme rédigé et suivi par lui, et dont on trouvera une traduction aux 
annexes. 

TITRE VI. 
WlJRTEflBERG. 

t. L'Institut spécial de Stuttgart. 

C'est moins un véritable Institut; qu'un cours temporaire et périodique, pour 
la formation des professeurs de gyrnnastique. Sa création rcmon~c à l'année !863, 
date de 1a réorganisation de l'enseignement de la gymnastique dans le royaume 
de Wurtemberg. ' 

Voici ce que portent les statuts de cette institution : 
« § i. L'Institut spécial a pour but de former des instituteurs et des aspirants 

instituteurs ù l'enseignement de la gymnastique, dans les établissements d'instruc­ 
tion et dans les écoles normales. Il est placé sous la haute surveillance du comité 
de l'instruction publique. La direction des études est 'confiée à un bureau spécial. 
Les cours y sont donnés par un professeur en chef et par un médecin. 
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>> § ,. Les cours ont lieu temporalrement, à des intervalles périodiques. 
Ils durent de 4 à 6 mois; le nombre des admis est fixé à douze. 

~ D'autres cours, d'une moindre durée, y seront organisés pour les insl~tl,I,"! 
teurs en fonctions, selon que le besoin s'en fera sentir. 

n S 5. La fréquentation des cours est gratuite. Il sera alloué au participant 
une indemnité convenable, sur le Trésor publie. En retour, les participants 
prendront l'engagement de se mettre à la disposition de l'État pour enseigner la 
gymnastique dans ses écoles, contre une juste indemnité. En cas de refus de leur 
part, l'État est fondé à réclamer la restitution de l'indemnité. 

» § ~- Les cours de l'Institut comprennent :, 

» t O Une parttie théorique. 

» a. La méthode de la gymnastique, son histoire et la théorie du système 
adopté pour les écoles de Wurtemberg; 

» b. Des conférences sur l'anatomie: la physiologie et l'hygiène. 

i, 2° Une partie pratique. 

» a. tes exercices ayant pour but de faire acquérir aux participants. les 
connaissances pratiques nécessaires pour l'enseignement de la gymnastique; 

» b._ Les leçons didactiques. 
» § ?:,. Chaque cours périodique se termine par un examen où les partici­ 

pants sont tenus de faire preuve du degré de connaissances exigibles pour enseigner 
la gymnastique aux écoles publiques. 

,, Là commission d'examen se compose d'un délégué du comité d'înstruction 
(Studienrath ), président; des membres du bureau 1 du professeur en chef, du 
médecin de l'établissement et d'un professeur de gymnastique d'un autre établis­ 
sement public) choisi à cette fin par le Studienrath. 

» La commission se prononce à la majorité des voix sur le degré de capacité 
du récipiendaire. Les diplômes sont de trois catégories : n° I, n° II, n° III. 

» S 6. Les récipiendaires qui ont échoué peuvent obtenir l'autorisation de se 
représenter dans un délai a déterminer. 

» § 7. Sol,lt admis à l'examen ei-dessus indiqué, outre les participants 
au cours temporaire, tous les récipiendaires, n'importe où ils sont form~. 
Ces derniers out à justifier toutefois de la préparation qu'ils ont subie. 

1, § 8. La partieipation aux cours temporaires peut être accordée exception­ 
nellement, _mên:ie à des personnes qui n'appartiennent pas à l'enseignement, mais 
sans aucun droit à une indemnité. 

» Sluttga,:t, Je t>. février {863. 

n Le Ministre de« Cultes et de l'instruction pubtique, 

>) (Signé) GoLTBEIL 11 
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L'Institut de Stuttgart est dépeint entièrement dans ces lignes. Les statuts 001 

été en effet assez fidèlement observés. à cette particularité près, que le chiffre 
des admissions primitivement fixé à douze a toujours été dépassé : 

Ainsi : 

En f865 ( 8 avril-{4 août) il a élé de 
1864 (50 mars-H août) 
i86;S (23 mai -26 octobre) 
1867 (25 mai -20 septembre)­ 

f868 ( f août-28 novembre) - 
/ 

f869 ( 2 noût-27 novembre) - 
f870 
f87i 
f872 

j5 

if> 
t6 
20 

. f 6 
f4 

Une fois aussi: en f 867, un cours de moindre durée, du !'.> février au 8 mars, 
a été ouvert pour 15 instituteurs en forîctions. Ensemble HS participants. L'État 
a alloué à chacun d'eux. une indemnité de f fi. 40 kr. à 2 il. par jour, outre les 
frais de voyage. li a en outre pourvu à leur remplacement pendant leur 
absence. 

Local. Il existait à Stuttgart une salle de_ gymnastique depuis ·t 84~; mais en 
:1865, lors de la réorganisation dont nous avons parlé, on ne se contenta pas de 
prescrire des mesures à prendre; les Chambres votèrent un crédit considérable pour 
la construction d'une salle modèle, d'après les plans du Dr Jaeger, l'inspecteur de 
1a gymnastique et de l'architecte Bok. Cette construction (Turnhallen-Plaae 
nach 11/ass der Kôn. Würlt. Turnordn.ung oom Jalu: 18651 in amtlichern 
Auftraye bearbeitet von Prof. Dr JAEGER und Baurath BoK) est en bois, genre 
chalet, svelte et légère. Elle mesure 9j' de long et 65' de large. A l'intérieur elle 
est divisée en 7 travées séparées par des piliers de bois. Entre les piliers et les 
parois, il y a une distance de 10 pieds. Chaque travée est éclairée de deux côtés. 
L'espace compris entre les piliers depuis l'avant-dernier jusqu'à la porte d'entrée, 
sur une longueur de 7:t pieds et une largeur de 441 est planchéié. Au delà de 
l'avant-dernier pilier 1 de même que sur les aecôtements, entre les murs et les 
piliers, Je sol est recouvert de sable. 

Les appareils sont disposés entre les colonnes ou sur les accôtements. Dans 
la 2° travée: des barres parallèles basses, avec une monture en fer; entre 
la 5c et la 4e colonne, deux barres fixes; dans 1a travée suivante, un cheval 
de bois; ces appareils sont tous les trois susceptibles d'être haussés ou abaissés 
à volonté. Viennent ensuite, une échelle verticale, une barre mobile, une corde 
et des perches verticales. 
A ce cinquième pilier, le plancher cesse, et le restant du sol est recouvert de 

sable mouvant. 
Tout contre le plancher, 4 sautoirs mobiles, l'un à côté de l'autre, dont 
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la corde glisse dans une rainure, el cède au moindre choc. A trois mètres du 
sol. une poutre gréée de cordes et d'anneaux, où les élèves ont à se hisser. 
A gauche, au fond, un escalier de -10 marches et de t2 pieds de haut, pour les 
sauts en profondeur. 
Des deux côtés, au fond des nefs latérales, une cible. 
L'espace libre autour de la surface planchéiée sert pour la course. Le loµg 

des parois se trouvent des armoires, avec des haltères et des barres de fer. Enfin, 
au centre du gymnase, u11 appareil de l'invention du Dr Jaeger. ' 

Une note qu'on nous a remise indique le prix de ces différents appareils : · 

Barres de fer, de 3 à 7 livres . 
Haltères de fer, de 2 à 4 . . • . 

- de 5 à {0 
Boules de fer: de t !$ à 60 

. la livre fi. 0 f2 

. Je quintal. 7 )) 

6 50 
. la pièce 5 24 
. [usqu'à 6 56 

l -10, de long, 
4'- 6' de haut. 
f 21-t 8' de lar~e. 

Mât horizontal, sans cordes ni anneaux . 

Barres parallèles basses : 

Anneaux 
Cheval de bois 
Montants de fer, avec broche pour barre Ilxe 
Cible avec poteau . 
Échelles, pieds courants . 

. fi. tOO 00 
48 50 

. la livre . 0 50 
. lu pièce . toO » 

10 50 
40 )) 

4 -t2 

C'est dans cette Turnluille, et à l'aide des instruments et iles appareils que 
• 

nous venons de décrire, que se donne le cours normal, et aussi Je cours aux élèves 
de l'école polytechnique, du eollégc et de la Iiealsehule. 
Direction et méthode. Lorsqu'il s'csl agi, en 1865, de trouver un homme 

pour le mettre à la tète de l'Institut nouvellement créé; un homme d'expérience, 
d'au lori té, de dévouement, on songea immédiatement au Dr Jaeger ~ ancien pro­ 
fesseur de philosophie et de pédagogie à l'université de Zurich: où il avait émigré 
à la suite des événements de t848: et qu'il n'avait pas tardé de quitter, pour se 
faire, comme beaucoup d'autres hommes remarquables de l'Allemagne, simple 
professeur de gymnastique. 

Naturellement, chez des individualités pareilles, la conception de la gymnas­ 
tique prend les plus vastes el Ies plus hautes proportions. La gymnastique touche 
à tout: elle touche de près à la patrie, pour laquelle elle prépare de fermes et de 
vaillants défenseurs; elle touche à l'éducation générale de la nation: non-seule­ 
ment par la santé des jeunes gens qu'elle entretient ou qu'elle répare, mais" par 
leur caractère qu'elle trempe et par leur esprit qu'elle élargit comme leur 
poitrine. 

2t 
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Elle touche à toutes les sciences : à la médecine dont elle suit les preseriptions ; 
à l'histoire, dont elle forme clic-même un des chapitres intéressants; à la p~lln­ 
gogie qui serait incomplète! sans l'expérience qu'elle procure. Elle touche aussi 
aux sources les plus in tirnes de l'art, en cultivant la beauté du corps humain, 
comme un reflet de la beauté de l'esprit. et de la- beauté divine. Simple dans son 
but, multiple et complexe dans ses moyens, faisant à toutes les connaissances 
humaines des emprunts qu'elle rembourse avec usure, la gymnastique est bien, 
ainsi comprise, cette œuvre et cc ministère de sainteté, ei11 heiliges W erk-·1md 
1.Yesen, dont Jahn et Elselen parlent en termes si admirables dans leur deutscke 
Turrikuns t. 

Le D1 Jaeger, qui considère sa profession de ce. point de vue élevé C't qui lui .a 
tout sacrifié, est bien aussi le maitre modèle dont ]es mêmes auteurs tracent le 
portrait en ces lignes : 

« Le directeur d'un gymnase assume une grande responsabilité, et doit bien se 
» consulter, et se demander sérieusement s'il est fait pour une telle mission. 11 a 
» à entretenir la simplicité des premiers âges, et à veiller qu'elle ne s'effeuille pas 
" prématurément. Le cœur <le l'enfant ne se révèle à personne plus ouvertement. 
,> Les pensées et les sentiments, ses désirs et ses penchants, les troubles de son 
» esprit et les passions de son eœur, tes rêves qui dorent l'aurore de sa jeunesse, 
» n'ont point de mystère pour lui. C'est lui t{ ui lient de plus près à la jeunesse; 
» qui, pour ce motif, doit en être le protecteur et Je conseiller et qui répond de 
» ses destinées. 

,i Les hommes de l'avenir sont confiés à ses soins, les futures colonnes 
» d'État, les lumières de l'Église, les ornements de la. patrie. Qu'il ne perde 
1) pas un moment, qu'il' n'ait point d'égards aux exigences du grand monde, 
>> souvent livré à la perversité ; et que celui qui n'est point pénétré jusqu'à la 
» moelle de l'espriL de l'enfance et de l'esprit du peuple reste loin du gymnase. 
~ C'est une œuvrc et un mystère de sainteté. >> 

Personne assurément n'en est plus profondément pénétré que le directeur de 
l'Institut de Stuttgart. Il ,ne parle point de~ la gymnastique sans une émotion 
communicative; tout s011 être est enflammé de cette sainte ardeur qui a possédé 
les grands maîtres allemands. Soit qu'il enseigne lui-même, soit qu'il observe, 
qu'il inspecte et qu'il interpelle plus tard les élèves, on sent dans chacun de ses 
mouvements, comme dans chacune de ses paroles, la volonté énergique, la con­ 
viction brûlante, la vocation irrésistible qui domine toute sa vie. 

Quand il fut mandé à Stuttgart, il s'était signalé par différents écrits, et par 
l'originalité de sa méthode, qu'il n'a. cessé de perfectionner, et à laquelle s011 nom 
est resté attaché. E11c a été publiée en 1864, sous Je titre: Turmchule für die 
deutscke Jugend, Leipzig, E. Keil, 18~4. Cette méthode tout à fait remar­ 
quable, et qui a fait l'objet· des plus vives discussions, on ne la comprend bien 
qu'après avoir visité la Turnluille de Stuttgart et vu le Dr Jaeger à l'œuvre. 

Ainsi qu'on a déjà pu en juger par la description que nous en avons donnée, 
)a halle de Stuttgart :renferme un très-petit nombre d'appareils. 

Tandis qu'à Dresde, à Leipzig, à Berlin, il existe-quatre et [usqu'à six exem­ 
plaires de chaque engin, on n'en rencontre ici qu'un ou deux : un eheval, 
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un exemplaire des barres basses, deux barres fixes, deux perches, une échelle. 
Cette parcimonie s'explique par la raison que Je Dr Jaeger est contraire à l'emploi 
de ces appareils avant l'âge de f 4 ans. et qu'il a fait introduire cette disposition 
restrieüve dans le règlement pour les écoles du Wurtemberg, qu'on lira plus 
loin (p. 8~, § II, 4°). 

Il croit pouvoir, jusqu'à l'âge de !4 ans, atteindre le même résultat avec des 
exercices libres, et avec le saut, la course, le jcL à grande distance, le jet d'adresse 
et la lutte. Il est vrai que dans ces exercices il faut comprendre les.exercices de la 
barre de fer. dont il fait le plus grand usage. Ces barres de fer ont à peu près un 
mètre de long et pèsent de 5 à 7 livres. Elles restent aux mains des élèves soit 
qu'ils s'exerçent sur place, soit qu'ils fassent leurs évolutions et leurs voltiges. Sur 
place, elles servent à exécuter, non-seulement tous Jes exercices ordinaires de la 
canne, mais encore un grand nombre d'autres exercices, de l'invention du 
Dr Jaeger. 
Tous les exercices avec la canne en fer sont commandés et exécutés avec 

beaucoup d'énergie; les élèves, entraînés par la voix et par l'accent du maître, 
y mettent la plus grande force, au point qu'on leur a reproché de surexciter 
trop vivement le système nerveux. 

Cette action vigoureuse et énergique n'est possible qu'amant que la main 
trouve une certaine résistance et par là même un certain appui dans l'instrument 
à manier. Le bâton de bois n'a pas la même pesanteur et n'offre pas dès lors Jes 
mêmes avantages. 

S'agit-il de marcher en avant par groupes ou par pelotons; les élèves gardent 
toujours la barre, mais d'une main seulement, et la portent tantôt à droite, tantôt 
à gauche, comme un fusil. Cela ressemble trop aux exercices militaires, a-t-on 
dit; le Dr Jacger ne s'en défend pas; il est certain que son école de gynmas­ 
tique fait songer à l'école de soldat; <c mais ce qu'il faudrait prouver, répondit-il 
à cela, c'est que ces exercices sont auu-gymnastiqucs, contraires, en quelque 
point, aux lois et aux règles de cette science. 

,> La barre, le hàton, est l'instrument gymnastique national par excellence. 
L'enfant qui sait à peine parler, ne dit-il pas à son père: (( Père, coupe-moi un 
bâton; ,, et, sans le savoir, il fai L alors de la gymnastique avec cette canne impro­ 
visée; cet instinct a seulement besoin d'ètee cultivé, gouverné et, discipliné. 1, 

' te Dr Jaeger montre aussi que la barre de fer maintient la tenue, une tenue 
droite, ferme et correcte. : die straffe Haliunq. LPs élèves se tiennent et 
marchent plus droit quand ils ont an bras une barre de fer, et cette barre de fer 
les avertit en même temps qu'ils auront à remplir plus tard le plus honorable 
de leurs devoirs civiques. 

La barre de fer sert aussi aux exercices de jet. Elle peut être lancée avec 
force contre une cible, à tJ mètres de distance, eu conservant sa direction 
horizontale. 

On l'abandonne lorsqu'il s'agit de sauter, de courir et de lutter. 
Pour le saut et pour lu course, on a déjà vu de quelle manière heureuse le 

local est disposé. - 
L'espace libre pour la course, tout autour de la surface planchéiée, ne mesure 
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pas moins de 22a pieds de longueur. Pour le saut: 4 appareils sont disposés 
à l'extrémité du gymnase. · 
Enfin, les exercices de lutte ont lieu au fond de la salle. Il n'existe point 

encore de Turnplatz pour les exercices en plein air. 

EXAMENS. 

On sait déjà que le cours normal dure 4 mois, à raison de 8 heures de leçons 
par jour, dont 6 pratiques et 2 théoriques. A l'expiration du cours, les partici­ 
pants sont soumis à un examen exclusivement pratique. Le candidat n'est 
pas interrogé sur l'anatomie ni sur la physiologie. 

La commission d'examen est composée d'un membre de l'administration 
supérieure de l'enseignement, du médecin de l'établissement et de l'inspecteur de 
la gymnastique, le Or Jaeger , 

Nous avons rappelé précédemment que le nombre total des professeurs formés 
à l'Institut s'élève aujourd'hui à fO~ (sur une période de !O années). 

Il. Séminaires d'instituteurs. 

Nous avons visité un des trois séminaires du Wurtemberg, celui d'Esslingen. 
Les deux autres, à Gmü.nd et à Niirlinge11., présentent, nous assare-t-on,, 

la même organisation. 
Esslingen est une localité, à ?J ou 6 lieues de Stuttgart, très-pi uoresque et 

célèbre, indépendamment de son école normale, pour sa chapelle, du plus pur 
style gothique et d'une admirable conservation. 

C'est il l'ombre de cette petite église, cinq fois séculaire, dans un ancien cou­ 
vent, sur une hauteur qui domine loutc la vallée, qu'est installée l'école normale, 
dirigée par M. le Dr Burk. La salle de gymnastique n'est point dans l'établis­ 
sement. Elle a été construite au pied du coteau, sur le même plan que celle de 
Stuttgart, mais dans de moindres proportions. Le professeur, :M. Schnabel, un 
ancien élève du Dr Jneger, s'applique visiblement à imiter celui-ci non-seulement 
dans la méthode uniforme pour tout le royaume, mais encore dans le comman­ 
dement et dans toute cette manière d'être et de foire qui caractérise un chef 
d'école. 

L'école normale d'Esslingeu compte 8t> élèves, répartis en 5 classes, lesquels 
prennent tous part aux cours, sans exception. Chaque classe a 4 heures de leçons 
par semaine. Le professeur reçoit par leçon une indemnité de 56 kreutzer. 

lll. Établissements d'instruction moyenne (École polytechnique, collége, Realschule.) 

Depuis le règlement du ü février i865, la gymnastique, qui était une branche 
Iaeultative , est devenue strictement obligatoire dans tous les établissements 
d'instruction moyenne. Voici ce règlement, qui contient un grand nombre d'excel" 
lentes propositions et <JUÎ prescrit pour tout le Wurtemberg l'adoption de la 
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méthode du Dr Jaeger, dont nous venons de donner un aperçu, et dont on trouve 
dans ce document la consécration officielle. 

cc Règlement relatif à l'enseignement de la gyninastique dans tous les établis­ 
sements du ressort du comité royal tle l'instruction publique (Turnordnung 
für die dem Studienrath unterstellen Untcrrichtsanstalten) (colléges et Real­ 
schulen). 

» § I. La gymnastique forme une partie intégrante du programme des études 
dans tous les collèges et les Realschulen: 

» En conséquence : 

» i0 Les élèves des ces établissements sont tenus, depuis l'âge de 10 ans, de 
prendre part à l'enseignement de la gymnastique cl n'en peuvent être dispensés 
qu'en vertu d'un certificat du médecin, ou pour d'autres motifs légitimes 
personnels. 

» 2° Les leçons de gymnastique seront données sans interruption, pendant 
toute l'année scolaire. Le' nombre des leçons par semaine est fixé fi quatre. 

» 5° En règle générale, chaque classe recevra séparément la leçon de gyrnnas­ 
tique, sans que les élèves soient autrement répartis au gymnase qu'à l'école. Le 
nombre des élèves dans chaque classe ne dépassera pas 40. Dans le cas où une 
classe n'atteindrait pas cc chifïre , d'autres classes voisines pourront y être 
jointes. 

» 4° Les cours de gymnastique auront lieu immédiatement après les heures 
de classe, ou seront comprises dans les temps scolaires. Autant que possible les 
leçons de gymnastique n'auront pas lieu Je mercredi et le samedi, de manière à 
ne pas priver les élèves de leur congé, ces 2 jours de la semaine. 

» 5° La gymnastique fera; comme les autres branches d'enseignement; l'objet 
d'examens et de certificats scolaires. Pour que la gymnastique devienne un des 
facteurs essentiels de l'éducation, elle doit agir, non-seulement pour la conser­ 
vation cl l'aflermissemen t de la santé, pour le développement des forces 
physiques, clic doit aussi exercer son influence sur la moralité des élèves, aider 
l'esprit à dominer le corps et entretenir toutes les qualités qui rendent l'homme 
viril : le courage, la patience et la circonspection. 

» § II. Le cours comprend : 
>> i O Des exercices d'ordre; 
» 2° Des exercices des membres; 
,, 5° La course, Je saut, le jet à grande vitesse, le jet d'adresse et la lutte. 
» Dans les exercices d'ordre, les exercices libres, les courses et les sauts, les 

élèves seront munis tantôt d'une barre en fer, tantôt de haltères en fer, afin 
de prêter à I'attitude et aux mouvements du corps, la fermeté voulue, de fortifier 
les élèves, et de faciliter la gradation méthodique, des exercices. La barre sert 
aussi aux exercices de jet. 

» 4° tes exercices aux barres parallèles et aux échelles ne conviennent pas 
ordinairement aux élèves d'un âge peu avancé. Dans son cours, Je Dr Jaeger fixe 
cet âge minimum, à 14 ans. Car, sous plus d'un point de vue, ils peuvent être 

22 
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nuisibles, .tnnt que le corps n'a pas acquis un certain degré de développement. 
Par contre, ils doivent être employés pour les élèves des classes supérieures; 
pour 11'S uns comme pour les autres, on 'doit s'abstenir de tours de force. 

» :>0 L'enseignement des armes: combiné avec les exercices militaires et les 
exercices de tir, est facultatif pour les élèves de plus de 16 ans . 

)) 6° En été un certain nombre de leçons doit être affecté aux exercices de 
natation, sous la surveillance du maitre, ainsi qu'en 'hiver aux exercices de 
patinage. Ces exercices seront toujours facultatifs. 

» Toutes les leçons commenceront par des exercices de membres et des 
exercices d'ordre, et finiront par des exercices de course. 

»' Des jeux peuvent être organisés en manière de distraction. De même aussi 
des promenades et' des excursions gymnastiques, soit pendant.une demi-journée, 
.soit pendant une journée entière, pendant laquelle les antres cours chôment. 

. n § 111. Ln méthode à suivre dans ces exercices est plus spécialement 
décrite dans une circulaire à adresser. par nous aux professeurs de gymnastique. 

)) § IV. Il a été pourvu à la formation de professeurs de gymnastique par 
la création de l'Institut spécial de Stuttgart dont l'organisation fait l'objet de 
notre ordonnance de cc jour. (// oir plus haut.) 

" li est à désirer que, dans tous les érabllsscments d'instruction, un ou plusieurs 
professeurs. soient chargés de l'enseignement de la. gymnastique: à côté de leurs 
autres leçons. 

,, Il leur sera alloué, de cc chef, une rémunération spéciale. Là nù cette 
combinaison ne sera p~s possible, on emploiera des professeurs spéciaux. 

» Tous les professeurs de gymnastique jouissent d'un traitement conven~ble. 
En . général le nombre d'heures de leçons à donner chaque semaine, par un 
professeur spécial, ne dépassera pas 24. 

>> Le professeur de gymnastique fera partie da corps .. professoral, H aura le 
même titre et les mêmes droits que les autres professeurs. 

» § V .. Les dispositions matérielles suivantes serontprlsespour l'installation : 
» f O, Il y aura, dans chaque école, ou dans son voisinage le plus immédiat, 

une salle suffisamment vaste, aérée, _pouvant être chauffée, dont la partie cen­ 
trale, retenue libre, sera recouverte d'un plancher, bornée . par des colonnes 
et entourée d'un espace suffisant pour les courses, les sauts, les .jets et. lés luttes. 

)> Le plancher mesure 60' de longueur sur 42' de largeur. La salle tout 
entière mesurera 90' de longueur sur 60' de largeur. A la rigueur la .salle peul 
ne mesurer que 70'. de longueur sur f>O' de largeur avec un plancher central de 
40' de longueur sur 53' de largeur. 

>) Les appareils mobiles seront placés dans la galerie latérale dont il vient 
d'être parlé. 

., Là où une pareille salle ne pourra être construite, et où l'on devra se con­ 
tenter pour "l'hiver ou pour les mauvais temps d'une grande chambre ou d'un 
corridor: on réduira momentanément le nombre et le genre des exercices, saur 
à les exercer en plein air, quarid le temps le permettra. 

n Pour les exercices en plein air, il est indispensable d'avoir un terrain, 
. présentant au centre un espace libre, et tout autour un champ de course. 
• )> 2° 'En fait d'insLruments et d'appareils, on se procurera d'abord un certain 
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nombre de paires de barres et de haltères de fer de différentes grandeurs, ain,i 
qu'une certaine quantité de boulets de fer d'une dernl-livre à 40 livres et des poids 
de US livres à i 7 Iivres, des gradins et <les snutoirs, une cible, un mât horizontal, 
des balles et, pour les élèves plus âgés, des barres fixes, des barres parallèles 
basses et des perches. 

» § VI. Pour faciliter aux communes l'organisation de la gymnastique: 
d'après les prescriptions qui précèdent, le :Ministre est autorisé à intervenir, 
pour moitié, dans les frais occasionnés par le traitement, du personnel et par 
l'installation nécessaire. 

» Il est permis aussi d'exiger des élèves le payement d'une rétribution spéciale 
pour la gymnastique. 

,, § VII. Autant que possible les écoles primaires chercheront à-se conformer 
aux dispositions qui précèdent, le gouvernement veillera à leur enfaeiliterIes 
moyens. Le gouvernement espère que les autorités et les instituteurs sauront 
reconnaître les intentions qui ont dicté le présent-règlement, etqu'ils applique­ 
ront Jeurs efforts à les faire respecter; il attend d'eux des-rapports périodiques 
qui le tiendront continuellement au courant de l'élat et de la marche des choses. 

» Stuugart, le ~ mai f 865. 

>> Le !Jlinistre des Cultes et de l'instruction publique, 

,, (Signé) GoLTHEn. ,, 

• Ce règlement a été suivi en f 864 des instructions suivantes à l'usage des 
autorités et des professeurs de gymnastique : 

(< § I. Aux termes du§ I du règlement, la gymnastique devient une branche 
obligatoire du programme; elle y figure pour quatre heures par semaine. 

1> Il ne s'ensuit pas que le nombre total des heures de leçon doive être aug­ 
menté: les heures consacrées à ]a gymnastique doivent être prises sur le temps 
des autres leçons. Cc que l'intelligence des élèves pourra y perdre momentané­ 
ment, elle le regagnera vite, grâce à l'_accroisscment des forces et de la santé 
du corps. 

)) .1§ II. Afin que la gymnastique, exerce sur l'esprit général de l'école 
ou des élèves son influence salutaire, que l'attention soit plus soutenue, 
l'obéissance plus prompte, l'ordre plus strict.tl'auitude plus parfaite, il importe 
que Je professeur ne s'acquitte point de ses fonctions avec trop de sévérité, qu'il 
y mette de la bonne volonté et de l'amitié, qu'il c.,ullive dans l'enfance le senti­ 
ment de l'honneur, qu'il montre surtout du eœur et qu'il rende la leçon pleine 
d'attraits pour le jeune garçon et pour Je jeune homme. 

i> A ce point de vue, il est recommandable que ]es exercices soient entrecoupés 
de repos fréquents ; dans ces courtes pauses, on laissera libre cours à la gaîté et 
à ]a joie des élèves. Si des fautes se commettent, on évitera soigneusement de 
prononcerdes réprimandes ou d'infliger des corrections qui humilient et blessent 
l'amour-propre. 

» § 111. On ne tolèrera aucune absence sans excuse légitime; dans le cas où 
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le local est éloigné de l'école, on exigera des élèves qu'ils se rendent de l'une 
à l'autre en bon ordre et en gardant leurs rangs. 

» § IV. Il est recommandé, d'une manière toute spéciale, de tenir compte de 
l'âge des élèves pour les exercices auxquels on les soumet. C'est pour prévenir 
les dangers qui pourraient résulter de cette inobservation, que la physiologie el 
l'hygiène ont été inscrites au programme du cours normal. Les communes 
feront bien de s'entendre avec le médecin de la localité pour exercer le contrôle 
désirable ,\ cet égard. · 

» § V. A la fin de l'année scolaire, on joindra au rapP._ort concernant l'éeole, 
un rapport spécial du professeur de gymnastique relativement à cette branche 
et sur les points suivants : 
, » { 0 Terrain <'l salle de gymnastique ( emplacement, grandeur, dispositions et 

emménagement); 
» 2° Nombre des classes et (les élèves dans chaque classe avec l'indication des 

classes correspondantes de l'école; 
» 5° Heures de classe ; 
» · 4° Indication des élèves (nom, parents, âge, application, conduite el 

progrès, absences non justifiées, causes et dispenses); 
» [';0 .Hésultats obtenus; 
,, 6° Observations générales et vœux. 
» § VI. Dans le ca~ où un professeur spécial est chargé de l'enseignement 

spécial de la gymnastique, le professeur ordinaire de la classe est invité à mani­ 
fester ouvertement son intérêt pour le cours spécial, à assister de temps en temps 
aux exercices de ses élèves, et à prendre des renseignements sur leur zèle, leur 
conduire rt leurs progrès. 

,, Stu ugari, le 16 avril 1864. 
)) SCHIIIDLIN. ,; 

' On peut affirmer que cc règlement et ces instructions sont actuellement assez 
fidèlement suivis dans tout le Wurtemberg. 
Voici la situation A Stu ugart : 

IID■SRE :! 

NO~IS IIOIBllE tLtlES des hecres de gymno51iqa• 1 TRAITEIHT 
suinnl le eours par semo1ne. t de ebaque profeuear 614 6 

dtt flè!t.1 l dei clams 
de a raison de 24 beuru par .., 

li Ba ST ..1.SI.Jalll:Mll1'T 11. gymuulique, Pour les Pour ..5 semaine. dmesrfunits tb1qoi cluse a .;;; 

École polytechnique • • 580 ' ' Cours fncultu1r 5 à 6 • .f ' 90 
Collégc {Gym,iasium) •• 500 rn 33B 35 3 - ~ 000 florins. 

Realgymnasium • • •• ~00 u 260 3! 3 2 800 - 
Realanstalt ..••.• .f ,21)0 3~ .f ,.f 00 .f6 3 3 900 et 800 florins . 
Bürgerscbule . • •.• 600 8 .f50 46 3 l 36 O. par semaioe. 
Orphehnat . . . . . . HO • HO .fO 3 1 4 00 florins • 
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IV. Écoles primaires. 

Une circulaire du 7 mars f84~, émanée du consistoire évangélique et du 
conseil des églises catholiques, avait recommandé à toutes les autorités l'intro­ 
duction de la gymnastique dans les écoles primaires du Wurtemberg. Ces 
recommandations. dépourvues de toutê sanction, ne tardèrent naturellement pas 
à tomber dans l'oubli. En 186! ~ une nouvelle circulaire parut pour les renou­ 
veler, et en 1865, dans Je règlement relatif aux établissements d'instruction 
moyenne; on engagea de nouveau les administrations locales ù étendre aux 
écoles primaires le bénéfice des dispositions contenues dans l'article précédent. 

Rien n'y fit, et la situation ne s'améliora pas. Toutefois, dans ]es premiers 
jours du mois d'avril dernier, la Chambre des députés fut saisie d'une pétition, 
demandant l'inscription de la gymnastique comme branche obligatoire au 
programme de l'enseignement primaire. 

Le rapport parlementaire, qui fut discuté à la séance du 2 avfil, conclut dans 
les termes suivants : 

« ! . Proclamer l'enseignement primaire de la gymnastique obllgatoire dans 
toutes les vilJcs de plus de 5,000 âmes, et dans toutes les communes de moindre 
importance qui possèdent un établissement d'instruction moyenne, pourvu d'un 
gymnase. 

)> 2. Décréter en principe la gymnastique également obligatoire dans tous les 
établissements primaires ayant deux ou plusieurs instituteurs, mais laisser aux 
autorités la faculté d'en dispenser suivant les exigences locales. 

>> 5. Laisser le cours îaeultatlî dans toutes les petites écoles rurales h'aynnl 
qu'un seul instituteur. » 

Ces conclusions ont été adoptées par la Chambre des députés, et sont en ce 
moment soumises à la seconde Chambre. 

En attendant, le cours de gymnastique primaire n'est encore organisé que dans 
quelques rares localités importantes. 

SITUATION GÉNÉRALE. 

Si nous embrassons maintenant ]a situation du Wurtemberg dans son ensemble, 
nous constatons les résultats suivants : 

7 .000 élèves, appartenant à f 77 établissements d'instruction, de toute catégorie, 
el habitant 97 localités différentes, y reçoivent l'enseignement de la gymnastique. 

Ces établissements se répartissent comme il suit : 

Universités 
Colléges • . . 
Lycées 
Séminaires de théologie • 
Séminaires d'instituteurs 
Écoles latines· . , . 
Realschulen. • . 
Écoles intermédiaires 
Écoles primaires . • . 
Écoles privées . . • . , . 

2 
8 

. . . 5 
. . 4 

. . . 5 
. . . . 62 

. . . . 79 
2 
8 

. . 6 
1 • 

23 
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Le cours ·de gymnastique est donné par 1. f 9 professeurs, dont 7;$ sont dlplô­ 
més, et dont 28 sont des professeurs spéciaux (Ftichtw·nle/wer), tous diplômés. 

V. Gymnastique des filles. 

Rien n'a encore été fait, jusqu'à présent, de la part du gouverncmeat wurtem­ 
bergeols, pour cette partie de l'éducation des filles. 

La quatrlème assemblée générale des professeurs allemands de gymnastique 
s'est réunie à Stuttgart, du :l el- au 5 août 1867. 

Les assemblées antérieures avaient eu lieu: 

Du 9 au 11 août i861 ~ à Berlin. 
Du iO au 12 juin {862; à Géra. 
Du 50 juillet au ! el" août 1865, à Dresde. 
La cinquième et dernière assemblée vient de se tenir à Darmstadt, vers le 

commencement du mois de juillet écoulé. 
Dans cette quatrième assemblée, qui a siégé à Stuttgart, il a été longuement 

question du système du Dr Jaeger. 
Lcs 'criuques, on le comprendra facilement, ne lui ont pas manqué. C'est 

Je sort réservé à toutes les idées qui offrent l'apparence de la nouveauté, et qui 
tranchent sur les pratiques existantes. 

En A11emagne surtout: où la méthode de Guts l\1utl1s1 Jahn et Spiess est 
l'objet d'un culte universel, hirn téméraire est celui qui ose porter la main sur 
cette arche sacrée, Iùt-ce, non pour l'entamer: mais pour l'enrichir de nouveaux 
ornements. A la première apparition du livre du Dr Jaeger, « Die Turnsdvul« 
für die deulsche Juyend., >) en 18641 la presse tout entière s'était élevée contre 
l'auteur assez audacieux pour ne pas suivre les chemins si glorieusement battus 
devant lui. En 1867: l'opposition fut moins acerbe dans la. forme, mais le concert 
ne fut pas moins unanime. Le Dr Kloss s'attaqua spécialement à cette prétention 
du Dr- Jacgcr de fixer à :14 ans l'âge minimum où doivent commencer les 
exercices aux barres et aux échelles, et invoqua de nombreuses autorités médi­ 
cales : le professeur Richter, le Dr Schrcber, le professeur Dubois-Reymond, 
à l'appui du système contraire. M. Bavenstein, professeur à Francfort s/M, 
et surtout l\f • .Mani, à cette époque professeur à Bâle, actuellement. directeur â 
Carlsruhe, présenta de son côté les objections les plus sérieuses : 

« Il ne faut pas que les idées militaires dominent aussi absolument un cours; 
:w. la gymnastique a un but plus élevé que de former seulement des soldats ..... 

,, L'installation à Stuttgart est convenable, mais n'est guère applicable qu'au 
» système Jaeger .... Elle serait insuffisante dans les autres systèmes .... De plus, 
» la gradation n'est guère sensible, au moins d'une année à l'autre, toutes Jes 
» classes répètent à peu près les mêmes exercices pendant quatre années .... 

» Les marches et Jcs figures de Spicss sont beaucoup plus nombreuses; on en 
» a écarté ici toutes celles qui n'ont pas une portée militaire .... Les exercices 
,. aux appareils sont relégués tout à fuit au second plan ; c'est un tort .... Toute­ 
'' fois, il semble que Jaegor commence à se rapprocher de Spiess.Ces deux 
1, maîtres ne scnt.poinr séparés par un abime. '> 
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Nous avons cru devoir résumer les observations présentées à cc sujet par 
M. l\laul, parce qu'elles expriment en quelques phrases tout ce qui a été dit 
d'essentiel contre la gymnastique wurtembergeoise. 

Nous ajouterons que les faits répondent à ces critiques. 

TITRE VII. 

GR.lNl>•DlJCUÉ DE BADE. 

Carlsruhc possède depuis deux ans un des plus beaux eL des plus vastes 
gymnases de l'Allemagne. 1l est situé à proximité du séminaire dont il n'est 
séparé que par une cour. 

1. Institut pour la formation des profess~urs de gymnastique. 

Cc magnifique local, qui a coûté environ 401000 florins, est affecté en 
première ligne ù la formation de professeurs de gymnastique. On y donne, 
chaque année, deux cours de six semaines à l'usage des instituteurs étrangers, 
et un troisième cours, de plus longue durée: à l'usage des instituteurs de la ville. 
Ce cours est tfirigé par Je directeur de l'établissement, l\l. A . .Mani, appelé le 
6 avril J.869 de Hâle, où il avait professé jusqu'alors, M. i\laul a pris une part 
active à la quatrième assemblée des professeurs de gymnastique allemands, 
en '.f.867 ~ et il a imprimé en peu de temps à la gymnastique badoise un essor 
vigoureux, en déployant une énergie peu commune dans l'accomplissement de 
ses fonctions de directeur et d'inspecteur pour Je grand-duché. La partie médicale 
est confiée à un docteur en médecine; mais l'anatomie et la physiologie ne sont 
point comprises parmi les branches à enseigner. 

li. Séminaires. 

Aux termes d'un règlement du 7 avril 1868, § 6, 11 tous les élèves normalistes 
11 sont tenus d'assister aux leçons de gymnastique, sans exception, sinon pour 
" motif de santé. Dans la composition des classes de gymnastique, on a égard 
n à la taille et à 1 âge des élèves. - Les normalistes donnent des leçons de 
u gymnastique aux écoles primaires de la ville. » 

Le duché de Bade renferme trois séminaires : celui de Carlsruhe, avec 
78 élèves, - d'Esslingen, avec 83 élèves, - de Mcrsehourg, avec 8:2 élèves; 
4- heures de leçons par semaine. 

A Carlsruhe, grâce à ce voisinage dont nous avons fait ressortir les avantages, 
les élèves normalistes disposent du gymnase de l'Institut. 

.Mais, comme cette installation ne date que de quelques années, on comprend 
qu'il reste quelque chose à foire. Dans un rapport de M. l\laul, daté de novem­ 
bre 1869, nous lisons un jugement beaucoup plus sévère : (( tout reste ~ faire, ,> 
disait-il. Grâce à sa présence et à ses efforts, des progrès ont été accomplis, qui 
<'D présagent beaucoup d'autres. 
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Ill. ttabflssements d'instruction moyenne. 

Une ordonnance du jcr octobre !869 rend l'enseignement de la gymnastique 
obligatoire pour tous les col léges (§ i 7). Précédemment, une circulaire du 
50 juillet 1868 en avait décidé de même pour les Bealsehulen: Au lycée de 
Carlsruhe, 2:'.>0 élèves suivent le cours sur 5a0; à la Realsehule, 275 sur 4-04. 

Là1 comme ailleurs: on examine sur la gymnastique et on donne un prix 
spécial pour cette branche. 

On estime à 42 le nombre des professeurs de gymnastique à ces établisse­ 
ments. Sur cc nombre, 50 appartiennent au personnel enseignant; deux d'entre 
eux ont près de 70 ans. 

Le traitement du professeur est de ~00 florins: en moyenne, ou de 24 kreutzer 
par leçon. 

ÉCOLES PRIM,\IRES. 

Une ordonnance du comité de l'instruction publique: du 2t juin i 867, recom­ 
mande instamment ù toutes les autorités scolaires d'intervenir pour organiser 
partout des exercices gymnastiques deux fois par semaine, et cl'y envoyer les 
enfants depuis leur neuvième ou dixième année. Peu de temps après, dans la loi 
badoise sur l'enseignement primaire, <lu 8 mars 1868, la gymnastique fut com­ 
prise parmi les branches désignées au § 25. Il est à remarquer toutefois que 
l'art. 52 semble faire aux leçons de gymnastique une place à part dans Je 
programme. cc Chaque institu leur I y est-il dit, est tenu de donner 52 heures· 
» de leçons par semaine, non compris les exercices gymnastiques. Sur la 
» demande de la commune, il sera affecté à ceux-ci 4 heures supplémentaires, 
» et l'instituteur touchera de ce chef, dans les écoles de 4° catégorie, J2 florins; 
,, dans celles de 5° catégorie, Ja florins; dans celles de 2° catégorie, -18 florins; 
,, dans celles de i ro catégorie, 24 florins. » 

Enfin, le plan d'études pour les écoles primaires, du 24 avril i869, porte que 
les heures et le programme de la gymnastique seront déterminés ultérieurement 
par des dispositions spéciales. 

Ces dispositions spéciales n'ont point encore paru, ni le Guide officiel auquel 
travaille M .1\laul, et dont la publication sera apparemment le signal d'une réforme 
dans l'état actuel des choses. Aujourd'hui, sur i ,00O écoles, on en renseigne à 
peine 200, où la gymnastique soit enseignée. 

GRÜ NEWINK.EL. 

C'est une petite localité, à une courte distance deCarlsruhe. On y avait organisé 
une fête de gymnastique, Je dimanche même de notre arrivée à Carlsruhe, et nous 
avons été heureux d'y assister. 

La fête avait lieu au bout du village, en plein air, en pleins champs, sur un 
espace de quelques centaines de mètres carrés, où l'on avait dressé différents 
appareils de gymnastique. Une estrade avait été disposée pour tout un public 
de jeunes filles, habillées de blanc, et tenant à la main des Ileurs destinées aux 
vainqueurs. 
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Les jeunes gens qui prenaient part aux concours, se succédaient à la barre fixe, 

aux barres parallèles bosses et ù la caisse-sautoir .. Us étaient très-1!_ombreux, 
une centaine environ, appartenant ù lu localité, lQUS adroits: forts, agiles et 
remplis d'entrain. 

Le directeur de l'Institut normal de Carlsruhc. M. Maul, présidait la céré­ 
monie, ou plutôt le jm'y; car la fête était une vraie fête populaire, où régnait 
une liberté charmante. Deux professeurs lie gymnastique l'assistaient dans ses 

' , 
opérations; chaque exercice était jugé par eux, coté, et le résultat de l'épreuve 
inscrit sur un carnet. Les prix. étaient décernés à ceux qui avaient exécuté la 
généralité des exercices avec le plus de correction, (l'aisance et de grâce. 

1\1. 1\laul n'a pas laissé passer celle occasion sans adresser à cette jeunesse, 
ainsi rassemblée pour rivaliser de force et d'habileté, quelques paroles patrio­ 
tiques, chaleureusement acclamées. Ces petites solennités offrent ainsi de 
nombreux avantngcs : non-seulement elles entretiennent le goût des exercices 
corporels chez ceux qui y prennent part et chez ceux qui y applaurllssent ; mais 
elles développent encore el exaltent fortement les plus nobles sentiments : 
l'amour de la vertu, l'amour <le la patrie, et celte émulation virile qui porte les 
hommes <le cœur à se rendre dignes de la servir un jour! 

IIEIDELUERG. 

- Sur les 600 étudiants .. inscrits à l'université de Heidelberg, 40 à peine font un 
peu de gymnastique. 

Celte université compte cependant parmi ses professeurs un homme qui s'est 
acquis dans l'étude de la gymnastique des titres remarquables. 

Dans l'étude de la gymnastique, disons-nous , plutôt que dans la pratique; 
car le professeur Wassmannsdorff, docteur en philosophie, s'occupe partieuliè­ 
rement de la littérature et de l'histoire de la gymnastique. C'est un érudit qui a 
fait, sur ces deux branches spéciales, des travaux importants, lesquels ont 
réclamé de sa part de longues et patientes recherches, et une connaissance 
approfondie de l'antiquité et du moyen âge. Nous citerons notamment de lui ses­ 
études sur Rousseau. et sur Basedow ( Die Philanthropinen ). Il a réédi té aussi • des publications du xvr' siècle, entre autres: Je premier manuel de gymnas- 
tique imprimé. (Das ersie qedruck:« Turnbüchlein.) . 

i 
La quatrième assemblée des prof esseurs allemands de gymnastique, tenue à 

Stuttgart, en i 867, a volé en son honneur une résolution ainsi conçue : 
n L'assemblée rend hommage aux services signalés: rendus par Wassmannsdorff 
,) au vocabulaire de la gymnastique (Turnsprache); elle J'encourage à continuer 
» ses travaux et elle invite les professeurs de gymnastique allemands à se tenir 
)1 en relation avec lui pour favoriser les progrès de cette science. )> 

Ces éloges sont bien mérités. Malheureusement: ainsi que nous le disons en 
commençant, l'activité de .M. W assmannsdorff est tournée trop exclusivement du 
côté des travaux théoriques, el les étudiants aiment mieux se rendre à ln salle 
d'armes (Fechtboden) qu'au gymnase. Il n'existe pas même de salle appartenant 
à l'université. Celle-ci alloue annuellement une somme de 500' francs à M. Wass- 
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mannsdorfî pour se tenir pendant trois heures, chaque semaine, à la disposition 
des élèves ~e bonne volonté, dont Il perçoit en outre une rétribution par heure 
de leçon. Mais nous le répétons, il n'y" en pas plus d'une quarantaine. 

TITRE VIII. 

GR.lND-DlJCHÉ DE D E8§E, 

BBSS~-DAilMSTADT. 

C'est à Adolphe Spicss que revient l'honneur d'avoir organisé l'enseignement 
de la gymnastlque dans le grand-duché de Hesse, el (titre plus honorable encore 
à ln reconnaissance de l'Allemagne) d'avoir fait faire à cette science les progrès 
les plus signalés qui aient été réalisés depuis Jahn. 

Ancien élève des universités de Giessen et de Halle, ancien élève de Jahn et 
d'Eiselen , Spiess enseignait depuis f855 la gymnastique en même temps que le 
chant et l'histoire dans la ville de Burgdorf, du canton de Berne. C'est là qu'il 
publia les trois premières parties de sa /Jlélhode de gymnastique. La quatrième 
et dernière partie ne parut qu'en 18461 ù Bâle, où il fut attaché, en !844, en 
qualité-de professeur de gymnastique, au collège, à la Realschule et à l'orphelinat. 
- Parmi les autres ouvrages qu'il écrivit plus lard, celui qu'il publia sous le 
titre : das Turnbucl« fût· Schulen, livre de gymnastique pour les écoles, est un 
de ceux qui rendent actuellement encore le plus de service. 

Au mois de mars {8481 Spiess fut mandé de Bâle à Darmstadt, où il se mit 
immédiatement à l'œuvrc. Toul cc qui y a été fait depuis cette époque l'a été sur 
ses propositions et sur son initiative. La gymnastique fut. rendue obligatoire dans 
les séminaires, les collèges et les Bealsehulen: - Dans les écoles primaires des 
campagnes et même des villes, le cours fut laissé et est encore aujourd'hui 
facultatif. 

Un cours temporaire pour la formation de professeurs de gymnastique 
eut lieu en 1849 et en 18~0. Depuis lors, ce cours s'est renouvelé à des inter •. 
valles périodiques. En 1860, ce cours fut suivi par 20 instituteurs aux frais de 
l'État, et par a à leurs propres frais; on f 867, par 20 instituteurs aux frais de 
l'État et par :f.O à leurs propres frais. 

Un vaste gymnase (T11rnha11s) fut construit à Darmstadt, et bientôt Je 
mouvement s'étendit du chef-lieu aux villes de province. 

Après la mort de Spiess, et malgré la réaction momentanée qui se produisit 
contre son système, celui-ci resta debout dans ses parties essentielles. On 
se contenta d'y apporter quelques modifications : les exercices d'ordre prirent 
une moindre place dans l'enseignement; les figures et les danses ne firent plus 
partie du cours _pour les garçons, et l'on exerça davantage les enfants en 
plein air. 

C'est dans ce sens qu'a été rédigée une première circulaire du {0 mars {85,9, 
une seconde du j O juillet i_86f>. 
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Les cbifi'rcs suivants nous ont été fournis à Darmstadt : 

A. Collége de Darmstadt. 

""" 

CLASSES. 
1 HEURES 

1 tLtVES. l°ISPENSES. de 1 Observations. 
, LEÇOl\5 PAR 

semaine. 

Ober-Prima . . . . 26 2 2 

Ilnter-Prima • . . . . 28 JI i 

Ober-Secun,ta. . . . . 50 3 2 

Unter-Secuncla . . . . 64 5 1 2 

Troisiêmc • . . . . 64 lJ 1 2 

Quatrième. . . . . 63 4 1 2 

Cinquièmt-.' • . • 1 lS6 1 t 1 2 

Sixième • 1 1S4 1 • 1 2 . . . . 1 

Ainsi sur 400 élèves, !O seulement sont dispensés, soit 2 1
/2 p. 0/.,. 

B. B.ealschule de Darmstadt. 

CUSSES. tLtVES. DISPENSES. HEURES DE LEÇOKS. 

- 

J. ,I.Q-&2 2 De 4 à !S. l\lnrdj et 'Vendredi. 

Il. ?SO-~& 1 De 10 à tt Je matin. Lundi et jeudi. 

m. !S6-62 2 De ' à ?S le soir. - 
IV•. 48-!S2 1 De 4 à lS. l\lardi et vendredi. 

IV6• 4-8-?SO 3 De 2 à 5. Mercredi et samedi. 

V•. 50-t,6 4, Dé H à t2. - 
v•. !SO-!J.5. , De 5 à ,, - 
VI. 70-73 5 De H à HZ, Lundi et jeudi. 

Ainsi, sur les 4~0-450 élèves de cette école, 4 p. 0/o sont dispensés de suivre 
le cours. 

C. École communale de Darmstadt. 

Cette école a 8 classes, fréquentées par des élèves de 6 à !4 ans. Les 
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4 classes supérieures r élèves de 10 à 14 ans) rcçelvent 2 heures de leçons 
par semaine. 

. 

&LASSES. 
HOMBRE DISPENSES. AGE IOJIN. HEURES DE LEÇORS. 

o'üh'ES. 

l ·- 

1. ,~ 2 f 4 011S. De 2à 5, I'après-midi, 

JJ. 4-9 i 15 - De 5 à ~, - 
Ill. ?51 ,. 12 - De 2 à 5, - 
IV. ~8 i 10-H - De 10 à H, le matin. 

; 

' 

Ainsi, sur 200 élèves, 8 seulement sont dispensés, soit 4 p. 0/o• tes cours 
sont donnés aujourd'hui par 1\1. 1~. i\for.x~ successeur ne Spiess, et auteur d'un 
petit Guide pour l'enseignement de la gymnastique dans les écoles prlmaircs. 
(Darmstadt, t 866.) Cc qui mérite d'attirer particulièrement l'attention à Darm­ 
stadt: et cc qui y a surtout fixé la nôtre, c'est la gymnastique des filles. 

L'école communale de filles il Darmstadt envoie au gymnase les élèves de ses 
2 classes, supérieures : la 1 rc classe renïermc ?>O à ~4 élèves de ·i 2 à 14 ans 
(dont 7 seulement sont. dispensées}, la 2c classe, 60 :1 füS~ de 10 à 12 ans, 
dont 6 sont dispensées . 

Darmstadt possède en outre une école supérieure de demoiselles, de 8 classes, 
et dont les élèves ont de 6 à i ?> ans. Les quatre classes supérieures seules vont 
au gymnase de la ville, à raison de 2 heures par semaine. 

. 
- 

CLASSES. tltVES. AGE. DISPENSES. HtUIIES DE lEÇOlS. 
- 

1. !>O ii 56 -15 à t5 ans. 20 ô 22 D( t i à t ~ heures. 

n-. 40 à M, i2 à 15 - 8 - 4 à !S - 
n-, 40 à 45 -12 à -13 - !S - {. à !S - 
m. ?SO ô 56 10 à 12 - 5 - tf à t2 - 

La méthode peut se résumer comme suit : 
Positions .. leçons de grâce cl de mainticn,!danses, exercices d'ordre avec des 

figures t.:t des marches très-compliquées, le tout accompagné de chants, et, enfin, 
le travail ù un assez grand nombre d'instruments. Ceux <JUe nous avons ,·u 
employer en notre présence, so111 : l'échelle horizontale, les barres, les perches 
verticales. 

Chaque enfant ou chaque demoiselle porte en poche une corde à danser. Celte 
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corde a la même dimension que celle dont on se sert chez nous; elle coûte 
9 kreutzer (56 centimes) et elle est la propriété de l'élève. 
Partout, le cours est donné par des instituteurs ou des professeurs. 
Au moment de notre arrivée à Darmstadt, Je cours des demoiselles était inter­ 

rompu, et nous devons à l'obligeance extrême de M. l\Iarx, qui a convoqué ses 
élèves à notre seule intention, d'avoir pu juger par nous-mêmes du développe­ 
ment tout à fait exceptionnel que la gymnastique des filles a reçu dans la capitale 
du grand-duché; grâce à Ja méthode de Spiess. 

Cette interruption du cours avait précisément pour cause la prochaine inau­ 
guration du monument de Spicss et la cinquième réunion du congrès des 
instituteurs allemands, convoquée à Darmstadt. A celte occasion on faisait au 
(Wmnasc quelques préparatifs qui en tenaient les élèves éloignés. 

A l'heure qu'il est, la cérémonie a eu lieu; Spiess a sur sa tombe, au cime­ 
tière , un modeste piédestal orné de son buste, avec l'inscription suivante : 

AU FONDATEUR DE LA GYMNASTIQUE SCOLAIRE ALLEMANDE 

ADOLl'HE SPIESS 

SES ÉLÈVES ET AMÎS. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN. 

L'école moyenne de garçons et de demoiselles de Francfort (Hiihere Bürger­ 
und Tôchterschule)\ sous la direction d°e M. le Dr F. Eiselen, est fréquentée par 
800 élèves, 400 garçons et 400 filles; elle a 50 professeurs et 2 instituteurs. 
6 professeurs donnent le cours de gymnastique, en même temps que d'autres cours. 

Les leçons de gymnastique alternent avec les autres leçons. 
Cette école possède dans ses locaux un gymnase couvert, et dans un vaste 

jardin un gymnase découvert : tous les deux très-complètement garnis d'appareils 
et d'instruments. Pour les jeunes gens, Je cours se donne d'après le système 
généralement suivi en Prusse (Jahn-Eiselen-Spiess); pour les jeunes fi11es et 
les demoiselles, d'après le système de Spiess, perfectionné par M. Weismann, 
docteur en philosophie, et ancien ami de ce maître. 

Le Dr Weismann éprouva, dans le principe, beaucoup de peine, et eut de 
nombreuses difficultés à vaincre avant de parvenir à déterminer les parents des 
demoiselles à lui confier leurs enfants. Il commença ses leçons avec quelques 
élèves seulement. Après quelques mois d'exercices, il organisa une petite fête, à 
laquelle il invita les personnes notables de la ville. Grand fut l'étonnement général, 
et grande aussi l'admiration quand on vit les jeunes filles, au lieu de se livrer à 
des exercices aux appareils. peu en rapport avec les exigences de leur sexe, 
exécuter avec une grâce parfaite des exercices d'ensemble, de chorégraphie et 
de maintien, qui caractérisent les méthodes de Spiess et de Weismann. 

Ces exercices sont accompagnés au piano par fo professeur, qui marque de la 
sorle_ le rhythme de la cadence. De leur côté, les élèves chantent des chœurs 
adaptés à chaque figure, et dont les paroles indiquent le mouvement ou la marche 
commandée. 
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Dès ee moment, la cause était ~agnéc. La plupart des parents voulurent 

envoyer leurs enfants au gymnase, et cette partie de l'éducation finit par être 
appréciée a sa valeur. La gymnastique des flltes est aujourd'hui entrée dans les 
mœurs à Darmstadt et à Francfort. 

Son avenir est assuré (1J. 

(1} On trouvera aux annexes le programme des ererelees pratiqués à l'éeole supérieure de 
fille& de Wiesbaden, que nous a,·011s également visitée, mais dont nom; n'uvons pas jugé 
nécessaire de parler ici avec détails, son organisation ne diûéraut point de celle des autre, 
écoles de filles que noue avons vues. 



DEUXIÈME PARTIE. 

DISCUSSION DJ~S SYSTÈMES C). 

Parallê' e entre les exercices libres et les exercices à instruments. Leurs avantages et 
leurs inconvénients. 

La mission dont M. le Ministre a bien voulu nous charger, devant le mettre à 
même de répondre à des questions qui pourraient lui être posées et de décider 
lequel des deux systèmes, mis en présence, pourra recevoir son application dans 
les établissements d'instruction soumis à l'inspection, nous croyons devoir nous 
étendre un peu sur les avantages et les inconvénients de chaque système. 

1 Les exereiee: libres développent-ils toutes les parties du corps? 
Quelques personnes pensent qu'on ne peut atteindre l'entier développement de 

toutes les parties du corps qu'avec le concours des instruments. Or, il n'est guère 
difficile de démontrer le contraire, puisque tous les membres peuvent être soumis 
à des flexions et a des extensions. 

Il faudrait écrire de gros volumes pour analyser chaque flexion el chaque 
extension, citer Ies muscles qu'elles font mouvoir et l'effet qu'elles exercent sur 
l'organisme. Bornons-nous donc à ne citer que lés deux ou trois premiers exer­ 
cices sur les deux cents mouvements dont se compose la gymnastique rationnelle, 
et disons avec les médecins qui se sont occupés de l'éducation physique, et par­ 
tieulièremcnt avec le docteur Schrebcr ~ directeur de l'Institut orthopédique et 
médico-gymnastique, à Leipzig : 

c, Lee rotations et les fi'!Xions de la tête développent les muscles du cou et 
de la nuque. 

>, Les mouvements des épaules ont une action directe sur l'élévation des 
premières côtes et élargissent 1a cavité thoracique. 

(1) ~I. Braun fai\ tontes ses réserves relativement 1i celle seconde partlc, qui est l'œuvre de 
MM. Brouwcrs et Doc1. 
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,, Les rotatioïu âes bras mettent on action tous les muscles qui ont leur point 
d'attache autour de la cavité thoracique: et augmentent la puissance du mouve­ 
ment respiratoire qui n pour conséquence un agrandissement mécanique de la 
cavité thoracique. 

>) l/élévatio» el l'extension des bras produisent un élargissement des parois 
latérales du thorax et des espaces intercostaux. » 

Il est, nous semble-t-il, inutile de continuer ù énumérer l'effet produit par 
toutes les flexions et toutes les extensions; nous pouvons constater dès à 
présent: 

1° Que les fierions en général ont une action directe sur les fibres muscu­ 
laires qui entourent les articulations qu'elles fortifient: tout en les rendant 
susceptibles de se mouvoir dans tous les sens. Les flexions, de plus en plus 
rapides, donnent aux muscles celle flexibilité qui rend l'homme agile, véloce e~­ 
le met à même de conserver l'équilibre dans toutes les positions. 

2° Que les extensions développent les membres par leur action directe sur le 
système musculaire et que .. en-obligeant toutes les parties du corps à se mouvoir 
avec force et énergie, clics amènent progressivement l'enfant à résister aux 
fatigues. Les extensions, variées dans tous les sens, établissent l'équilibre cotre 
lrs différentes parties du corps en les mcuan t en action par des mouvements 
réguliers et uniformes. 

5° .Qu'un grand nombre de mouvements libres, tels que ceux appelés dans 
la gymnastique rationnelle : la marche militaire et la marc/te des gladia­ 
teurs, composés d'extensions _et de flexions et mettant i1 lu fois en action toutes 
les forces musculaires, joignent, à une influence marquée sur la résistance 
à la fatigue. le précieux rfTrt de dé, elopper toutes les parties du corps à la fois. 
Un effet aussi général et aussi ('n rapport avec la nature de l'enfant et. avec 
la somme de force el d'énergie dont il dispose. ne saurait être produit par 
des appareils qui ont presque toujours pour résultat de dépasser celte somme de 
force. 

/fiais les exerciees libres embrassent-ils bien foutes les parties de l'organis,ne, 
et ne doit-on pas axoir recours à quelqu.es instruments pou,· développer 
certaines parties du corps? 

Laissons au docteur Schreber le soin de répondre à cette question ; (<. •• L'im­ 
portance d'un système de mouvements corporels, répartis convenablement entre 
la généralité des organes du corps, bien pondérés: exempts de dangers sous tous 
les rapports, toujours faciles i, exécuter et convenables pour toutes les circon­ 
stances, est assurément bien reconnue en thèse générale: bien qu'elle ne doive 
être appréciée probablement à son entière voleur que par les générations à venir. 
Un pareil système constitue la voie la plus conforme aux lois de la nature par 
laquelle la vie civilisée, dans ses progrès toujours de plus en plus élevés et 
conformes du reste à sa destination 1 peut ètrc mise et maintenue d'accord 
avec les lois corporelles fondamentales de l'organisme humain : par laquelle 
l'entier développement de noire corps peut être perfectionné, amélioré et 
préservé des Imperfecticns et desinflrmités innombrables qui peuvent l'auelndre, 
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<'" par laquelle le développement de notre esprit peut être établi sur les bases 
qui lui sont Indispensables. ,, 

D'autres hommes de talent, .J.-H. Pestalozzi, vers l'an iSOO, et P .-11. Ling, 
quelques années plus lard, ont démontré qu'au moyeu des exercices libres on 
pouvait procéder au développement complet, rationnel et méthodique de toutes 
les parties du corps, alors qu'au moyen des appareils on contrariait souvent les 
lois de J'anatomic. 

S'il faut encore l'avis d'un homme compétent pour prouver que le dévelop­ 
pement régulir-r, méthodique et par degré de tous les muscles n'exige pas 
d'instruments, nous citerons quelques-unes des paroles que le Dr Gallard tint 
à MM. les professeurs, dans Sl'S conférences pédagogiques à la Sorbonne. Le 
docteur disait en parlant du portique, des échelles. des trapèzes, des barres paral­ 
lèles hautes et basses; et d'autres engins : 11 Les gymnases, dans lesquels ceux 
de nos enfants qui ne se sentent pas de vocation pour Je métier d'acrobate, 
perdent le goût des exercices corporels, ont leur raison d'ètre lit où tout nuire 
exercice fait défont; mais, tout en les recommandant, je ne puis m'empêcher de 
reconnaître qu'ils constituent quelque chose d'artificiel et de faux . Je les admets 
au même titre, mais avec la même répugnance, CJUf j'admets le biberon pour les 
enfants qui se trouvent privés du sein maternel. » 
Enfin, les exercices libres sont si nécessaires an développement régulier de 

toutes les parties du corps que même les partisans de la gymnastique à instru­ 
monts y attachent une très-haute importance. 

Un article· remarquable sur l'utilité des exercices d'ensemble, publié dans le 
journal Le Gymnaste belye;, du mois de janvier 1872~ cl signé: mi gymnaste., 
se termine ainsi : c< •• , •• Les gymnastes qui ne prennent jamais part aux exer­ 
cices d'ensemble ont donc entièrement tort. Qu'on vienne pour la première fois 
au gymnase: ou qu'on le fréquente depuis plusieurs années, ces exercices ont 
toujours une importance capitale. te commençant doit les considérer comme un 
premier échelon qui le conduira à faire plus tard très-facilement des exercices 
qui offrent <le plus grandes difficultés. Le gymnaste fait doit y voir le seul moyen 
de développer et de conserver l'harmonie entre toutes les parties de son corps. 

n Qu'il y réfléchisse! En s'abstenant de ces exercices, il pourrait, pour une 
question de préférence ou de plaisir, sacrifier et détruire tous les effets salutaires 
que .produit la gymnastique rationnelle. » 

/ 

Un autre article, non moins remarquable, publié dans le numéro suivant du 
même journal et signé G. B., après avoir longuement traité de l'importance des 
exercices libres, dit : « ..... Il serait superflu, je pense, de m'étendre sur l'utilité 
des exercices dont je viens de parler : cette utilité a été trop souvent démontrée 
par la pratique, dans les livres et dans cc journal même. Néanmoins ils sont 
considérés, même par un grand nombre de gymnastes, comme exercices faits 
pour passer le temps, pour charmer la vue . .Mais rappelons-nous donc ce que 
dit un auteur, qui parle' en connaissance de cause : Faire pendant cinq minutes 
quelques exercices libres bien ordonnés nous est plus salutaire que faire une 
demi-heure de promenade. Rappelons-nous que rien n'égale ces exercices pour 
mettre· le corps en activité 1 pour le préparer aux mouvcmcn ts que1qucfois 
brusques et toujours beaucoup plus violents aux' engins. Bappetons-uous enfin, 

26 
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que nos ancètres, dïl y a quelques siècles. qui certes nous dépassalent de 
quelques coudées en force et en adresse, ne connaissaient pas les engins dont 
nous disposons , ceci prouve que ceux-là ne sont pas les plus forts qui savent 
faire les plus beaux tours. 

>, Ce ne sont là que trois raisons, mais elles suffisent. à mon avis, pour nous 
faire apprécier la grunde utilité des mouvements d'ensemble sans engins. >> . 

Quels sont les inconiénients de la gymnastique à instrumental 

Cette gymnastique est nécessaire aux co1ys de sapeurs-pompiers, aux marins 
et aux militaires, appelés à donner souvent <les assauts; pour ces cas spéciaux, 
elle a une valeur réelle, indispensable. 

Les partisans de la gymnastique à instruments. au lie» des' arrêter où l'utilité 
cesse et où le danger commence, et de suivre ù cet égard les excellents conseils 
de Pestalozzi, Salzrnann, Guis l\111ths: Vieth et Ling, ont en le grand tort de 
n'avoir visé qu'auxchoses merveilleuses, aux sauts périlleux, aux tours de force. 
qui, malheureusement, semblent être le but que les gymnasiarques aspirent à 
atteindre. De lù cette habitude de dépasser la mesure qu'il convient de conserver 
en toute chose, habitude qui conduit au développement de quelques principaux 
groupes de musclés, ù l'exclusion de tous les autres. 

Depuis lu publication ( 18t6) de la Turnkunst, du père Jahn, les gymnasiar­ 
ques, et particulièrement les Allemands, se sont passionnés pour les appareils. 
Chaque auteur (et ils sont nombreux) a voulu en inventer de nouveaux, y donner 
son nom, et aujourd'hui cc le seul problème de l'installation des instruments 
peut f 'aire l'objet de mille »olumee. >) (E. Paz.) 

Ces inno,mbrnbl~s instruments, rarement sans danger, ont effrayé les pères 
de famille ; et, dans les pays où l'on n'éprouve aucune passion pour ces exer­ 
cices, les parents ont hésité à envoyer leurs enfants dans ces établissements dont .. 
les nombreux cordages et appareils donnent une véritable idée d'un trois-mâts 
se préparant à meure à la voile. De là est résultée celte antipathie qu'éprouve 
la jeunesse pour ces exercices salutaires qui doivent faire acquérir aux jeunes 
gens la force, I'agilité , la souplesse, la vigueur, l'adresse et celte énergie morale 
qui est le résultat d'une bonne éducation physique, et donner aux demoiselles la 
g,•âce, la beauté, 1a santé et la vie . 

Nous ne sommes pas les premiers à constater que les Allemands ont été trop 
loin dans l'emploi des instruments. :M. E. Paz, directeur du grand gymnase à 
Paris, envoyé en Allemagne par S. Exc. M. Duruy, Ministre de l'instruction 
publique, pour étudier l'enseignement de la gymnastlque, dit, en parlant des 
exercices libres de Guts Muths : « Nons ne sommes pas éloigné de croire que la 
vérité est davantage du côté de celle scolastique simple et naturelle que dans 
les éléments un peu trop périlleux qui font l'orgueil actuel des gymnastes 
allemands et suisses. Pour que la gymnastique soit bonne, efficace, accessible 
aux deux sexes et à tous les âges, il faut avant tout qu'elle soit exempte de 
dangers : point d'exercices périlleux (à l'exception de ceux qui trouvent leur 
application pratique dans la vie), mais bien des mouvements sagement ordonnés 
et rigoureusement basés sur la conformation générale du corps humain et sur 
les besolns particuliers de chacun de ses organes. >, 



( 105 ) [ 1\0 12'2. J 
.M. le Dr Vlcminekx) dans un article paru dans la Revue de Belgique, dit 

aussi, à propos du danger des instruments employés dans la gymnastique alle­ 
mande : <( •••••• De même que l'éducation intellectuelle a pour but le développe­ 
ment des facultés mentales, dans des conditions telles qu'aucune d'elles ne 
devienne prépondérante, de même il importe que l'éducation physique cherche 
à réaliser le développement égal et harmonique de toutes les parties du corps. 
La gymnastique ne recherche clone pas du tout la formation de coureurs ou 
d'athlètes: et le vrai gymnasiarque ne saurait envisager les tendances des Turner 
allemands que comme de dangereuses aberrations. )> 

Nous sommes donc d'avis que certains appareils doivent être éloignés; quand 
même ils n'exposeraient, pas l'élève à des contusions extérieures ou à des frac­ 
tures, attendu que lem emploi exigera toujours des mouvements brusques qui 
font continuellement dépasser aux ligaments et aux tendons qui entourent les 
-arricnleuons leur limite d'élasticité naturelle. Cette hmite dépassée, les tendons 
se relâchent, l'articulation se disloque, <'t, au lieu dé développer insensiblement 
les forces de l'enfant pnr des mouvements mesurés et en rapport avec son âge et 
sa constitution, on l'aura plongé dans un état de fuiblessr , résultat inévitable 
de mouvements disproportionnés. 

Tels sont les Ineonvénients .des anneaux, du trapèze: de la barre fixe, des 
barres parallèles basses el en général de tous les appareils qui permettent des 
exercices cubistiques, 

M. le Dr Vleminckx dit, en parlant de l'inconvénient de quelques appareils : 
<1 Par l'effet d'une distribution inégale dvs efforts, un excès de force est produit 
dans certaines parties du corps, au détriment d'autres qui tombent dans une 
faiblesse proportionnelle. C'est un mal plus grand qu'on ne se l'imagine, et c'est 
précisément cc mal que la vraie gymnastique, la bonne, la rationnelle, cherche 
à éviter. 1> 

Il nous reste à signaler u11 dernier inconvénient des engins précités: c'est qu'ils 
placent souvent l'enfant dans des positions anormales qui provoquent des conges­ 
tions cérébrales: ou, tout au moins, en développent les prédispositions. 

Nous venons de voir que beaucoup d'apparejls ne sont pas indispensables, 
si l'on n'a pas en vue l'éducation gymnastique de certains corps spéciaux. 
On pourrait nous taxer d'être exclusifs; mais, si nous laissons parler les hommes .. 
les plus compétents des pays que nous avons visités, et dont le témoignage fait 
loi en matière gymnastique, notre opinion gagnera en autorité- et trouvera, 
pensons-nous, peu de contradicteurs. 

:M. Edouard Angerstein, docteur en médecine et inspecteur des établissements 
gymnastiques de Berlin, nous disait : 1< Je ne suis pas partisan d'un grand nombre 
d'instruments qui ne servent qu'à compliquer les exercices d'une manière fort 
inutile. Les haltères et les massues sont agréables quand on désire varier les 
exercices, mais .elles ne sont point indispensables. Le programme des écoles pri­ 
maires (Yolksschulen) ne doit comporter que des exercices libres.>) 

1\1. F. Stichl 1 conseiller de l'enseignement public nu Ministère de l'Intérieur, 
à Berlin : « On s'est aperçu, depuis longtemps déjà. que les partisans des 
instruments avaient été trop loin, et l'on a cherché à simplifier beaucoup les 
exercices. » 
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.M. l'inspecteur D• Lion. à Leipzig, n'est pas partisan des exercices athlétiques; 
il croit que 1<-s jeunes gens deviennent trop brusques par ces exercices. 

l\l. le Dr Burk. directeur de l'école normale d'Esslingcn, n'est pas partisan du 
cheval-sauterr: il occasionne, dit-il, des hernies et beaucoup de foulures. 

.M. Théodore Bëûnger, moniteur il l'école normale de gymnastique de Siuugart, 
ne croit pas Jcs instruments indispensables pour atteindre chez l'enfant le déve­ 
loppement complet ci harmonique de toutes les parties du corps, 

M. A. 31aul, inspecteur des instituts de gymnastique du grand-duché de Bade 
et directeur de l'école normale de gymnastique de Carlsruhe, ne considère les 
instruments comme indispensables, que parce qu'il s'agit de développer les 
qualités physiques des jeunes gens dans le but d'en faire des soldats. « La barre 
fixe n'est pas sans danger; je ne l'emploie, dit-il, même pour les séminaristes, 
que lorsqu'ils en font la demande. ,, 

1\1. Je Or "r assmannsdorfî, professeur de gymnastique à l'université de Heidel­ 
berg, n'emploie les instruments que parce qu'il faut préparer les jeunes gens à 
l'éducation militaire. 

M. Je Dr ,v oismann , professeur de gymnastique à l'école supérieure de 
demoiselles de Francfort-sur-le-Mein : u Je ne suis pus partisan des barres 
parallèles basses; cet engin n'est pas sans danger. Depuis dix ans 'Ille j'emploie 
les appareils: il est le seul qui ait causé des accidents, particulièrement des 
ruptures des vaisseaux du cœur. » _ 

En notant ces déclarations, nous devons faire remarquer : que ces messieurs 
ont reçu leur éducation physique dans des gymnases remplis d'appareils et, 
partant, qu'il leur est dillicilc de convenir qu'un gymnase puisse être autre que 
tel qu'ils l'ont vu drpuis leur tendre enfance. 

Nous devons ajouter que ces messieurs attachent une grande importance aux 
exercices libres, et qu'ils les font exécuter avec beaucoup d'énergie. lis sont: il est 
vrai, partisans de beaucoup d'apparcils , mais les précautions qu'ils recomman­ 
dent clans leur emploi peuvent être considérées comme un argument à faire 
valoir pour condumuer certains appareils, utiles dans une gymnastiqne profes­ 
sionnelle, mais dangereux ('l inutiles dans une gymnastique purement scolaire 
ou éducative. 

N'y a-t-il pas d'inslrw1nents qui ne présentent aucun danger et qui sont 
d'une néces.i;ité reconnue, ou enfin, des appareils avec lesquels il convient ile 
familiariser les jeunes yens JJOUr se tirer, au besoin, cl'un danger~ 

Les auteurs de celle partie du rapport répondent affirmativement à cette 
question , i_ls croient qu'après les exercices libres il faut employer des instru­ 
ments mobiles: <l'abord parce qu'ils contribuent au développement de la muscu­ 
lature, qu'ils sont exempts de dangers, et ensuite parce qu'ils ont pour résultat 
d'accroître puissamment l'énergie corporelle. Les appareils fixes 'qui ont_ une 
utilité anthropologique ou humanitaire font également partie du programme 
proposé. Seuls les appareils dont l'utilité peut être contestée, qui conduiraient ù 
des dangers ou qui donneraient Jieu à lies tours de force. ont été éloignés. 

Les instruments et les appareils <JUC :M:M. Brouwers et Docx proposent pour 
la gymnastique scolai rc en Belgique, sont ( v1fr le plan annexé) : 



PRINCIPAUX ,,, -COMPRIS ' SYSTEME DE (\YMNASTIQUE SCOLAIRE DU CAPITAINE DOCX. 
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I. Cercle dt, purres, J. (er<Ù, ck ~, K. Poutre. lum~: L. Trorw d1
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Pour toutes les écoles et comme instruments d'absolue nécessité t 
-t O Le fossé-sautoir; 
2° Le sautoir fixe formé au moyen de deux montants gradués, réunis par une 

ficelle mobile; 
5° Une table à échelons pour les sauts en proïondeur , 
(0 De petits bâtons pour les luttes; 
o0 La corde pour la tuue de traction; 
6° Le bâton pour assister les petits enfants dans les courses et dans les sauts; 
7° Ln canne pour le travail à deux. mains; 
8° La petite perche pour les luttes; 
9° Les perches verticales (réunies au besoin par 12 ou 24). 

Comme instruments récréatifs el pour toutes les écoles: 
i0 Quelques échasses, pour les garçons; 

l 2° La corde à danser ; P1our 5° Le mât appelé vindas (j( on nomme vulgairement cc mût appm·eil à 
es d . ) 

fill pas e qèon! ; ~- u , 4° ne balançoire croisée. 
On peul se dispenser d'employer ces deux derniers appareils pour les garçons, 

pat l~ raison que l'effet qu'ils produisent peul être obtenu par certaines flexions 
et extensions auxquelles il ne convient pas de soumettre la [eune fille. 

Mais ces engins sont d'une grande nécessité pour le sexe Iaihlr-, attendu 
que l'action de se soulever développe les membres supérieurs, contribue à 
développer tous les muscles du buste, prévient les difformités de la taille et de 
la poitrine, et fortifie les organes pulmonaires. 

Pour les écoles ayant des jeunes gens de 12 ans an moins, ainsi que pour 
les écoles normales : 

Outre les instruments et appareils précités : 
i O Le mât horizontal placé à quelques centimètres du sol; il J>CUt être remplacé 

par une poutre ou un tronc d'arbre, el il a pour but d'apprendre aux. élèves à 
_ passer sur des poutres avec ou sans fardeau. Les élèves exécutent aussi des luttes 
sur cet appareil; 

2° Un cercle formé avec des pierres d'inégale grosseur et placées à des 
4is!,ances irrégulières, variant de 2f> à 7o centimètres. Un autre cercle formé avec 
d~::; piquets de H, à 2~ centimètres de hauteur. Ces deux appareils servent, 
comme l'appareil précédent, à apprendre aux élèves à maintenir l'équilibre sur 
des objets de peu de largeur ou saillants; ils remplacent la poutre vacillante dont 
l'emploi n'est pas sans danger. Ces exercices trouvent leur application duos les 
passages de rivière et dans les Incendies ~ 

5° Une planche verticale appuyée au mur et sur laquelle sont douées de 

(1) Cet engin coûte 21> 11 50 francs; on pourrait le remplacer, au besoin, par un bout de 
corde suspendue de telle sorte que le petit cylindre en bols, dont le bout de 111 corde doit 
être muni pour servir de poignée, soit placé de manière que l'cnfant , en se balançant, les 
jambes ployées, se trouve à un pied du sol. 
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petites latt~s pou r servir d'échelons. Cet appareil est appelé planche d'assaut. 
Il peut être remplacé par un vieux mur clans lequel on aura taillé des interstices; 

4° Une échelle oblique; 
~0 Une perche pour les sauts en hauteur; 
6° La corde lisse; 
7° Le mât vertical. 

La yymnastiq·ue à appareils cubistiques (anneaux, trapëze, barre fixe et 
barre» parallèles), peut-elle être appliquée à l'enseignement scolaire 1 

Nous n'hésitons pas à répondre négativement à cette question; en voici 
les raisons : 

Les écoliers n'étant pas appelés à produire des prodiges de force, d'audace et 
d'intrépidité, il leur Iaut une gymnastique basée sur les principes sùrs de 
l'expérience, sur l'organisme du corps humain, sur les besoins particuliers 
de chaque organe; enfln, un système qui surtout ne se compose que de jeux 
sans-danqer, et où I'agilité, l'adresse et la fQrce se donnent libre carrière. 

Il faut aux écoles des deux sexes une gymnastique naturelle et méthodique­ 
ment graduée, qui établisse l'équilibre entre les forces physiques et intellec­ 
tuellos; · qui donne au jeu des divers organes la souplesse, la flexibilité et 
la force dont ils sont susceptibles; qui vienne en aide aux enfants faibles, 
timides et rachitiqucs , qui régénère les constitutions étiolées ; qui apprenne à 
éviter les situations dangereuses et à rendre des services à la patrie et à l'huma­ 
nité , une gymnasjlque enfin, dont les exercices, accessibles à tous, soient 
combinés de manière" que le système musculaire tout entier soit soumis â leur 
bienfaisante nelion. 

Les autres motifs pour lesquels une gymnastique, composée presque exclusi­ 
vement d'appareils, ne pourrait être appliquée dans les établissements 
d'instruction, sont: 

1° De ne pouvoir exercer que 6 à {0 élèves à la fois à certains appareils. 
Il résulte de là que chaque élève ne serait exercé que quelques minutes pendant 
toute la durée de la récréation , 

2° D'exiger la présence d'un professeur par appareil, afin de soutenir et 
de guider l'élève pendant qu'il exécute, attendu que l'inobservation du plus 
petit principe peut causer le plus grave des accidents ('). De plus, et à part le 
danger, si les élèves étaient abandonnés à eux-mêmes à certains appareils, cette 
gymnastique aurait le grand inconvénient de ne profiter qu'à quelques élèves 
agiles qni veulent se faire admirer par les· neuf dixièmes des autres, qui sont 
plus timides, plus jeunes ou moins adroits e~ qui se contentent de rester dans un 
coin pour coir [aire des tours; 

5° L'impossibilité de metlrc les appareils en rapport avec la force, la nature 
et le sexe de chaque élève. On pourrait élever ou abaisser les appareils pour les 

(t) JI y a il peine quinze jours que, dans un gymnase de la ville de Luxcmbour,s, un garçon 
de quinze 1111s est mort au bout de quelques heures JlOlll' n'avoir pas observé les principes du 
saut, JI n sauté ~ur les Ialous, nu lieu de sauter SUI' la poin'tc des pieds, et s'est rompu les 
vertèbres C('I'\ icale«, 
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proportionner à la taille des élèves, mais cc serait là tout ce qu'ils auraient 
de rationnel. Il n'en resterait pas moins vrai que les enfants d'une nature 
faible, timide ou lymphatique, comme ceux d'une nature vigoureuse, seraient 
indistinctement suspendus par les membres supérieurs · aux. · trn pèzes, aux 
anneaux, aux barres parallèles hautes, et que l'effet produit aurait été le même 
pour tous, c'est-à-dire que les muscles des épaules, des coudes et des poignets 
auraient prouvé qu'ils savaient ou ne savaient pas résister au poids du corps. 

Quels sont les avantages de la fJymnaslique libre et à instruments mobiles 
sur la gym1~astique à appareils, au point de vue des besoine de l'école ? 

Ces avantages sont : 
f O De développer le système musculaire d'une manière plus complète, plus 

régulière, plus passive et plus méthodique ; 
2° D'être récréative et sans danger; 
3° De pouvoir être mise en rapport avec la nature etle sexe des enfants; 
4° D'exercer et d'amuser tous les élèves à la fois et pendant toute lu durée des 

récréations ; 
f'$0 De permettre à tous les instituteurs de devenir professeurs de gymnastique; 
6° De ne pas se composer de mouvements brusques qui découragent ou 

effrayent les enfants timides; 
7° D'avoir pour résultat, comme tous les exercices d'ensemble ou à commun­ 

déments, d'habituer les enfants à être plus dociles, plus attentifs, à obéir plus 
promptement c_t de faire pénétrer dans leur âme des sentiments d'ordre et de 
discipline. 

.Est-il nécessaire de créer une- école normale de gymnastique pour les besoins 
de l'enseignement scolaire , 

Cette question ayant été agitée à la Chambre, nous avons cru, Monsieur 
le Ministre, ne pas pouvoir la passer sous silence et devoir vous donner tous 
les éclaircissements qui y sont 'relatifs. 

S'il s'agissait d'une gymnastique professionnelle ou d'un système comprenant 
de nombreux. appareils, dans la pratique desquels l'oubli du plus petit, principe 
peut causer de graves accidents, il serait indispensable de posséder une école 
normale ou spéciale où les jeunes gens qui se destinent à l'enseignement seraient 
envoyés <lès l'âge de 14 ans. Car, à 20 ou 22 ans, c'est-à-dire au moment 
où se terminent leurs études C), il est trop tard pour assouplir le corps et lui 
donner la dextérité qu'exige l'emploi d'un grand nombre d'appareils. A 20 ou 
à 22 ans, on peut e~eore dresser des élèves qui ont quelques dispo~itions natu­ 
relles, mais on né forme plus de véritables gymnasiarques. . 

Le Gouvernement ayant en vue de propager la gymriastique jusque dans les 
moindres villages, ce but ne serait atteint, par la création d'une école centrale de 

(1) Cc système se pratique, il est vrai , à Berlin ; mais là les élèves-normnlistes, avant leur 
entrée à l'école normale de gy mnastiquo , mil déJit acquis une certaine aptitude ii 1a pratique 
lie ces exercices auxquels ils ont été soumis depuis h·ur enfonce. 
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gymnastique, que dans un grand nombre d'années. attendu quo, d'une part, il 
faudrait attendre que tous les professeurs, âgés aujourd'hui de 40 ans, fusseut 
mis à la pension et, d'autre part, en admettant que tous les professeurs, instlm­ 
leurs el institutrices dussent passer par cette école et qu'on en instruisit 200 pat· 
an, il faudrait près de trente ans pour donner un professeur de gymnastique à 
chaque école soumise à l'inspection e). 

Les considérations qui précèdent, la nécessité pour le professeur d~ gymnas­ 
tique de ne pas être étranger à la culture de l'esprit et. partant, l'obligation de 
faire donner cet enseignement par les instituteurs ; ensuite l'inutilité de former 
des professeurs spéciaux pour les besoins des établissements d'instruction, et la 
convictlon que la gymnastique rationnelle pourra être enseignée par_ tous les 
Instituteurs, nous portent à croire que la création d'une école spéciale n'est pas 
nécessaire, et que des cours normaux, donnés dans toutes les écoles normales 
du pays, ainsi que des réunions cantonales, suffiront à tous les besoins. 

Nous croyoas devoir aller au-devant d'une autre observation, à savoir que: si 
l'on peut se passer d'une école spéciale pour faire des professeurs de gymnastique 
scolaire, d'autres intérêts, des intérêts vraiment nationaux; n'exigeraient pas la 
création d'une pareille éeole. 11 est évident que le corps de sapeurs-pompiers, 
les marins (•t l'armée doivent avoir un enseignement gymnastique en rapport avec 
leurs besoins, et qu'ils ne sauraient se passer ni de certains appareils condamnés 
dans une bonne t;ymnntisque éducative, ni de professeurs spéciaux. Mais1 pour 
ces cas particuliers; on pent très-bien se passer de créer un pareil établissement 
et avoir recours au talent et aux connaissances des directeurs des établissements 
gymnastiques de notre pays. Nous ne doutons nullement que ces messieurs ne 
soient disposés a faire des arrangements avec les communes qui voudraient 
posséder quelques professeurs de gymnastique clans Jeurs corps de sapeurs­ 
pompiers, ou avec M. le Ministre de la Guerre, s'il jugeait nécessaire de faire 
former un ou deux professeurs par an. 

Nous disons un ou deux professeurs annuellement, parce que nous avons 
remarqué que Ja Prusse ne formait, dans son école normale et pour toute son 
armée, que f 8 officiers professeurs de gymnastique par an. - 

Système de gymnastique J>roposé à JJJ. le /Jliniatte, pour être appliqw: dans 
les différentes écoles du rJay,. - 

Un bon système de gymnastique doit avoir pour but: ¾0 de vulgariser l'éduca­ 
tion physique d'une manière simple, prompte, générale et surtout pratique; 
et 2° de faire disparaître l'antîpathlc des parents pour cette éducation qui doit 
donner aux nouvelles générations la force et la santé: en démontrant aux pères 
de famille que la véritable éducation physique n'a pas pour but de faire de leurs 
enfants des acrobates. 

Pour éviter de tomber dans l'excès que nous avons constaté dans d'auh~es pays, 

,') D'après I\J, le Or Lion, inspecteur de ln gymnastique à Leipzig, l'école normale de gym­ 
nastique de Dresde n'aurait formé, pendant une période de 20 ans, que /f00 professeurs de 

' gymnastique; et pourtant, celle école peut être classée parmi ks meilleures de l'Allemagne. 
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il faut posséder une méthode simple, facile, ayant une nomenclature raisonnée, 
une progression à laquelle on ne pourra déroger et une limite qui ne pourra être 
dépassée. Il faut surtout que cc système soit d'une application homogène et, pour 
cette raison, qu'il soit formellement défendu aux professeurs et aux instituteurs 
d'exercer les enfants à d'autres instruments que ceux qui auront été prescrits. 
Ce système ne doit renfermer qne des mouvements naturels et ne contenir aucun 
exercice qui n'ait. une utilité démontrée : il devra donc comprendre les positions, 
les flexions, les extensions, les pas, Jcs marches, les courses, les sauts, les luttes, 
les jeux, les exercices d'ordre, l'emploi des quelques instruments que nous avons 
indiqués, les exercices militaires, les principes de la natation, et, enfin, quelques 
exercices aux appareils auxquels il convient d'initier les jeunes gens de !2 à 
?.!::S ans, pour pouvoir, au besoin, se tirer d'un danger. 

Comme on vient de le voir, rious sommes d'avis que Ie système de gymnastique 
à réglementer pour les écoles doit comprendre une partie de l'éducation citoyenne, 
c'est-à-dire des exercices d'ordre tactiques C) (non compris le maniement des 
armes). En effet, il est aussi important pour l'État que pour les familles d'avoir 
des jeunes gens bien constitués, dont Jes forces physiques soient en rapport avec 
les services que la patrie pourrait un jour exiger d'eux. 

Le grand intérêt national qui se rattache à cette branche de · l'éducation 
physique et surtout l'attrait que les enfants trouveront à cc genre d'amusement, 
nous portent à croire qu'elle n'aura aucune difficulté à s'implanter dans nos 
établissements d'in~tructfon; et que, au bout de.quelques années, elle aura pour 
résultat inévitable : d'abord, d'augmenter le nombre d'engagés volontaires, et, 
ensuite, de permettre à M. le Ministre de la Guerre de diminuer encore la durée 
du terme de service de nos miliciens. 

. - 
Le système que nous avons l'honneur de proposer et dont les mouvements sont 

détaillés dans la troisième partie, e~t mis en rapport avec les différentes caté­ 
gories d'écoles, les différents âges et les différents sexes. 

· La première enfance, la seconde enfance et l'adolescence y sont traitées 
séparément.: ' · 

Nous osons espérer que cc système, qui tient un juste milieu entre ceux des 
autres pays, et que nous pourrions appeler le système belge1 sera en l'apport avec 
l'organisation de l'enseignement en Belgique, avec nos mœurs et nos besoins, 
qt(il inspirera ·de 1a confiance aux parents et _gu'il réussira à trancher une 
question où tant d'idées opposées sont en présence. 

Heureeauxquelles il convient de donner le cours de yyrnnastique. 

Le véritable but ne serait pas atteint si l'on se bornait, comme e~ Allemagne, 
à ne faire exercer les élèves que deux fois par semaine et chaque fois· pendant 

(•) Un système de gymnastique scolaire serait incomplet s'il ne comprenait les marches avec 
figures et les contre-marches, qui ont pour but de développer l'intelligence et d'inculquer aux 
élèves des sentiments d'ordre cl de discipllne. Or, les exercices d'ordre lactiques produisent 
les mêmes résultats, et ils onl en outre un but national dont un grand nombre d'élèves pour­ 
ront tirer parti plus Lard. 
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une heure, ou pendant 11/2 heure, dans les établissements qui consacrent à cet 
enseignement 5 heures par semaine. Ces exercices ~ohenl se faire tous les jours 
et même deux fois par [our, mais pendant i r:> à 20 minutes seulement, plus 
!O minutes pour faire sortir les élèves de la classe et organiser les groupes. 
Le moment le plus favorable serait le matin pendant l'intervalle des leçons, 

et l'après-midl pendant la demi-heure qui suit la sortie de classe . 
.Nous sommes, relativement à cet objet, de l'avis de .M. le Sénateur Pirmez 

qui disait, dans la séance du Sénat du 29 février dernier, et en félicitant M. le 
Ministre Delcour de son intention d'introduire la gymnastique dans les écoles 
primaires : « En général les classes durent trop longtemps • l'attention des élèves 
ne peut être soutenue pendant toute leur durée. C'est pourquoi il serait avanta­ 
geux, me sernble-t-il, de consacrer chaque jour, le matin et l'après-midi, dans 
les intervalles des leçons, une demi-heure ou même un quart d'heure seulement 
aux exercices gymnastiques. » 
Le jeudi après-midi serait laissé aux promenades et à l'éducation citoyenne. 

-···- 



TROISIÈ}JE PARTIE (1) 

GUIDES OFFICIELS POUR LA BELGIQUE. 

AVANT-PROPOS. 

En restreignant considérablement le nombre d'instruments dans le système 
d'éducation physique scolaire que la commission a l'honneur de soumettre à 
M. le Ministre, elle a eu non-seulement en vue d'éloigner tout danger des 
exercices, <l'éviter d'immenses et d'inutiles frais d'installation et d'organisation, 
mais encore d'empêcher les professeurs de gymnastique de soumettre l'enfant à 
un exercice quelconque qui ne serait pas ~n rapport avec sa force ou sa nature. 
C'est pour cette raison qu'elle a tenu à éloigner l'instrument chaque fois que le 
développement qu'il devait produire ou le but dans lequel il avait été créé, 
pouvait être atteint d'une manière plus simple. 

La commission ne s'est pourtant pas arrêtée à une gymnastique élémentaire, 
bien que cette dernière suffirait pour rendre les élèves << agiles, adroits, forts, 
persévérants, énergiques) courageux., et, cc qui vaut mieux encore, bons 
et satisf'aisa'nts. » (Colonel Amoros, avant-propos, ,p. x1.) Elle a voulu, pour 
que son système fût aussi complet que rationnel, n'omettre aucun exercice qui 
puisse trouver son application dans une circonstance critique quelconque de la vie. 

Les mouvements, prescrits par nos Guides officiels, comprendront : 
Les positions. - Les flexions. - Les extensions. - Les exercices d'ordre. - 

Les pas. - Les marches. - Les courses et les sauts. - Les exercices de traction 
et de pulsion, de suspension et de sustension. - Les exercices aux appareils 
fixes et mobiles. - Les exercices pour grimper. -.:. Les luttes avec ou sans 
instruments. - Les jeux et les principes de la natation. 

Les programmes d'exercices que la commission a arrêtés procèdent au déve­ 
loppement harmonique et méthodique de tous les muscles du corps; rien de ce 
qui peut contribuer à développer la force, la fermeté, le courage et l'énergie ou 

(1) M. Braun croit devoir faire toutes 1cs réserves relativement h celle partie du rapport qui 
est l'œuvrc exclusive de l'tI. Docx. 

M. Rrouwcrs, qui a examiné cette partie, déclare se rallier nu système proposé par M. Doex. 
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à faire naitre de nobles sentiments, tels que : la prévoyance, la sagesse, la bonté 
et l'amour du bien, n'y a été négligé. 

Toutefois, il ne suffit pas de créer des programmes et d'énumérer des exereiees , 
les meilleurs programmes sont dangereux s'ils ne sont suivis de théories très­ 
détaillées. Nous avons rencontré, pendant notre mission, une grande quantité de 
programmes et de Guides, dont les progressions étaient méthodiquement graduées, 
mais 4>Ù la théorie faisait eomplétcment défaut. Ces programmes pouvaient être 
excellents pour les professeurs spéciaux de gymnasûque, auxquels il suffit 
d'indiquer la dénomination d'un exercice, pour qu'ils en comprennent l'exécu­ 
tion, mais Hs ne peuvent pas convenir aux professeurs qui ne font pas une 
spécialité de cet enseignement. 

Rien, dans l'enseignement de la gymnastique, ne doit être laissé au hasard ou 
à la fantaisie de celui qui est chargé d'enseigner. Il faut non-seulement un 
programme arrêté et choisi selon l'âge et le sexe des enfants, mais encore des 
principes détaillés, des théories basées sur l'expérience et qui soient si claires 
et si précises que l'instituteur, appelé à enseigner les exercices, comprenne, à la 
première lecture, l'exécution du mouvement et le résultat qu'il doit produire. 

Un des membres de la commission, M. le capitaine Doex, se chargera de 
décrire la théorie des Guides ci-joints; ce travail, quoique très-long, puisqu'il 
exige la création de trois truités (première enfance, seconde enfance et adoles­ 
cence, pour chaque sexe), lui sera rendu facile, attendu qu'il n'aura qu'à apporter 
certaines modifications à la gymnasüque scolaire qu'il a créée, il y a trois ans, 
à la demande de .l\f. le Ministre de cette époque. La gymnastique scolaire de eet 
oûlcier a déjà reçu la haute approbation du comité supérieur d'hygiène publique, _ 

/ 

ainsi que celle de la commission centrale de l'instruction primaire ('). 
Avant que ces Guides reçoivent la haute approbation de M. le Ministre de 

l'Intérieur, ~l. le capitaine Docx fera appliquer son système, par les élèves de 
l'école qu'il dirige, en présence de ~l'd. les inspecteurs de l'enseignement moyen 
et primaire, afin de démontrer à ces messieurs que ce système n'a rien d'irra­ 
tionnel ni de dangereux et qu'il · convient, sous tous les rapports, comme 
gymnastique scolaire. 

(') Les ouvmgcs de M. Docx, pai us pendant l'impression du présent rapport, 'ont été admis, 
après examen pur une commission, clans les écoles communales de Lon vain et de Bruxelles. 
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GUIDE OFFICŒL POUR. LA BELGIQUE. 

PREMIERE PARTIE. 

PREMIÈRE ENFANCE. 

EXBI\CJCES POUR LES UEUX SEXES DE 2 A 7 ANS (JARDINS D'ENFANTS). 

Jeux pom· les enfants de 2 à t5 ans. 

Il serait difficile d'ordonner des exercices pour ces enfants, qui en sont encore · 
à la première dentition, ces nourrissons qui savent à peine marcher. A un âge où 
l'organisme n'est pas encore formé, il ne faut pas d'exercices imposés : il faut 
une gymnastique toute composée de jeux et de pure récréation. 

Dans 1a première enfance et jusqu'à cinq ans; on réunira les petites tilles et 
les petits garçons, et l'on choisira de préférence des jeux qui mettent en mouve­ 
ment tous les muscles <lu corps; toutefois, on ne doit pasoublier que, même à 
cet âge, les petites filles aiment à jouer séparément, qu'elles ont des goûts cl des 
allures autres que Jes petits garçons, et qu'elles sont d'nne structure qui n'admet 
pas les mouvements et les [eux trop bruyants. 
Pour ces enfants, on aura recours aux jeux cl aux jouets qui excitent aux 

mouvements : on les engagera à se fuir: à se cacher et à se poursuivre; à danser, 
à sauter et à chanter; à faire le [ardinage, à faire le simulacre de semer et de 
faucher; à courir et à danser en cercle, et enfin , à prendre part aux. jeux nom­ 
breux et variant dans presque chaque localité. 

Exercices pour les enfants de a à 7 ans. 
Vers cinq ans la nature se révèle; vers cet âge déjà se manifeste la différence 

entre le petit garçon et la petite fille, et il est important de saisir ce moment, 
pour séparer les sexes et pouvoir diriger leur éducation physique selon leurs 
goûts et leurs penchants. 

Les exercices que nous prescrivons pour les enfants de o à 7 ans ne son, 
que des jeux gymnastiques qui font suite aux jeux précédemment indiqués ; ils 
sont les mêmes pour les deux sexes, cependant il faut tenir compte que, chez 1a 
petite fllle, Jes muscles sont moins forts, la nature moins énergique et partant que 
les extensions el les flexions doivent se faire avec plus de grâce: de maintien et 
de légèreté. 
Pendant les jeux gymnastiques que nous allons prescrire pour les enfants 

de. a à 7 ans, on engagera ceux qui ont moins de 5 ans à regarder les autres et à 
les imiter s'ils y sont disposés. 

On doit éviter de laisser les enfants trop longtemps dans la même position ; 
29 
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peu d'explications et encore moins· d'observations, pns de commandements : on 
prend le plus âgé et le plus adroit: on le pince de manière que tous sachent 
parfaitement le voir, on lui montre le mouvement i, faire et l'on dit aux autres : 
Faites comme celui-lei. - 

Le professeur placera les enfants sur un rang en ligne ou en cercle, ou bien 
sur plusieurs rangs par Je flanc, suivant les exercices fi exécuter. 

Dans ]es exercices, les enfants compteront i1 houle voix cl en chantant : 
Un ! Deux ! Trois ! Quatre l, selon le nombre de temps dont le mouvement 
à exécuter est composé. 

Exercices libres. 

ART. -t. Balancer les bras en se donnant 1a main. 
» 2. Balancer une jambe en avant et m arrière en se donnant les mains. 
» 5. Balancer une jambe latéralement . 
., 4. Lâcher les mains. 
» 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

» 
JJ 

)) 

)) 

)) 

)l 

» 
J) 

)) 

)) 

)) 

,, 
,, 
)) 

• 

f>. Placer la main droite sur l'épaule de son voism de droite el 
s'éloigner de celui-ci de Ioule la.Jongueur du bras. 

(>. Mémo mouvement du bras gauche. 
7. Fermer cl étendre les doigts. 
8. Étendre les bras en avant. 
9. Étendre les bras latéralement. 
iO. Étendre les bras en arrière. 
i i. Élever et abaisser une épaule. 
12. Balancer les bras en avant. 
i5. Rotation d'un bras. 
i4. Mouvements d'inspiration à droite ou à gauche. 
HL Se frotter les mains. 
i6. Réunir les mains en avant, les bras allongés et les écarter horizon- 

talement. 
f 7. Moulinet d'un bras en avant. 
i8. l\loulinct d'un bras en arrière. 
19. l\loulinct des deux bras successivement en avant. 
20. 1\lêmc mouvement en arrière. 
2i. Lancer un pied en avant. 
22. Lancer un pied en arrière. 
25. Flexion des deux jambes. 
24. S'élever sur la pointe des pieds. 
2?>. Sautillement. 
26. Sautiller sur place en portant un pied en avant et l'antre en arrière. 
27. :Marche gymnastique. 
28. Course d'assistance par trois ou par cinq. 
29. Course d'assistance aux bâtons. 
50. Course d'assistance à la corde. 
5L Sauts par trois. 
52. Étant à genoux, se relever sans déranger l'cmp1acement des pieds. 
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ART. 55. Course vçlnnte ou pas de géu nt. (Pour les émbllssements <1 ui possè­ 
dent cet appareil.) 

Observation. - Si l'exercice se fait en ligne, quelques enfants: des plus âgés 
et des plus adroits, sont placés en avant pour démontrer le mouvement à 
exécuter et le professeur dit aux autres de les imiter, Si l'exercice se fait par le 
flanc, les enfants adroits sont placés en hHc et les autres suivent. 

Exercices âordre. 

AaT. f . Marche cadencée par I e flanc. 
» ,2. Marquer le 4° pas nu moyen d'un appel de pied. 
>) 5. Lever les bras latéralement en marehant. 
» 4. Descendre les bras au 4c pas1 cl continuer ainsi ft les élever et à les 

descendre toujours au 4c pas. . 
» a. ~forcher sur· la pointe des pieds quatre pas; reprendre la marche 

ordinaire pendant quatre pas; puis raire de nouveau quatre pas 
sur la pointe des pieds et continuer ainsi en alternant. 

>) 6. Former le cercle en se donnant 1a main cl sautiller sur place. 
» 7. Formation d'un sur deux, trois et quatre rangs par le flanc. 

Jeux. 

Aux jeux précédemment indiqués, ou ajoutera la chaine, les balles en caout­ 
chouc, les petites girouettes cl enfin, tous les jeux qui peuvent amuser les 
enfants et meure en même temps en action tous les muscles du corps. 

DEUXIEME PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

EXERCICES POUll LES JEUNES FILLES DE 7 A ·f4 A1'S. 

La gymnastique entre autant dans l'éducation des dèmoisel!es que dans celle 
des jeunes gens. Et pourtant, en voyant l'éducation que l'on donne actuellement 
aux jeunes filles, on est tenté de croire qu'elle n'a qu'un but ; celui d'exalter 
chez les demoiselles toutes les facultés întcllecluclles au grand détriment des 
facultés physiques! N'est-cc pas là la cause pour laquelle <l les femmes d'une 
éducation distinguée ne sont pas les privilégiées sous le rapport de la santé? •> 

Nous avons déjà énuméré les raisons pour lesquelles la gymnastique avait été 
si négligée chez les enfants du sexe faible, et qui consistaient, trop souvent 
malheureusement, à confondre les exercices des jeunes filles avec ceux des 
garçons. Le système belge tiendra compte de la délicatesse des organes de la 
jeune fille, de la mollesse de ses muscles et de sa nature aussi irrltahle que 
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sensible. Cc système tendra particulièrement â faire disparaître cette antipathie 
que la jeune fille éprouve pour ces exercices précieux qui doivent lui donner 
la grâce et la santé. 

Comme résultat pratique, notre système de gymnastique, s'il est bien appliqué; 
1 

amènera les jeunes gens, sans les exposer au plus petit accident, à se tirer avec 
calme de toutes les situations dangereuses dans lesquelles ils pourraient se 
trouver placés. l\fais, est-il besoin de dire que nous n'entendons pas aueindrq le 
même but chez les demoiselles, que nous voulons simplement aguerrir contre 
ces petits accidents journaliers qui les effrayent et leur font jeter de hauts cris? 

Rendre la demoiselle apte à se garer d'une voiture au moyen d'un saut de côté 
ou en arrière; l'exercer au maintien de l'équilibre pour éviter les chutes, ~, 
conduire cette organisation vive, sensible et impressionnable de manière à ne 
plus être ébranlée au moindre bruit, au plus petit accident : tel est le résultat 
auquel nous voulons parvenir et que les personnes, chargées d'enseigner les 
exercices au sexe faible, ne doiv_ent jamais dépasser. 

Programme. 

. Les jeunes filles de 7 à 14 ans seront divisées en trois classes, d'après leur 
âge : la première classe comprendra celles de 7 à !O ans, la deuxième classe, 
celles de 10 à 12, et la troisième, celles de 12 ù i 4. 
A part cc classement, les enfants pourront être divisées, en fre, 2° ou 

5e année d'exercice (années de pratique). 

PREJUlÈllE CLASSE. 

Exercices libres : 

A. Positions. 

Aar. 1. Position ordinaire. 
» 2. Position de station. 

ART, 
)) 

)) 

)) 

)J 

)) ' 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

B. Flexions. 

! . Flexion des doigts. 
2. Étendre les bras en avant. 
5: Étendre les bras de côté. 
4. Élever les bras latéralement. 
a. Élever les bras en avant. 
6. Balancer les bras de droite à gauche et de gauche à droite. 
7. Balancer une jambe en avant et en arrière. 
8. Élever et abaisser une épaule. 
9. Élever et abaisser alternativement les épaules. 

10. Mouvements d'inspiration à droite. 
,J 1. Mouvements d'inspiration à gauche. 
12. Flexion des deux jambes. 
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ART. !5. Flexion du corps en avant. , 
u H. Flexions de la tète en avant, en arrière, à droite et à gauche. 

C. Extensions. 
ART. i. Sc frotter les mains. 
» 2. Réunir les mains m avant de la poitrine et les écarter le plus 

horizontalement possible: en les portant en arrière. 
» 5. Moulinet d'un bras en avant. 
» 4-. Moulinet d'un bras en arrière. 
» I'.,. Flexion et extension des avant-bras sur les bras. 
» 6. Lancer un pied en avant. 
>r 7. Lancer un pied en arrière. 

J). Pas. 
AnT. i. S'élever sur )a pointe des pieds. 
» 2. Pas de polka. 
» 5. Sautillement. 
» 4. Pas gymnastique sur place. 

E. Marches. 
AnT. 1. Marche ordinaire. 
" 2. Marche de géant sur la pointe des pieds. 
11 5. Marche gymnastique. 

F. Courses. 
AnT. L Course d'assistance au bâton. 

1> 2. Course des enfants. 
>> 5. Course à la corde. 

1 

» 4. Course volante ou les pas de géant. 
,, a. Course galopante. 

G. Danse à la corde. 
Sautillement sur la pointe des pieds. 

H. Exercices à la canne. 
Ces exercices ne commenceront à être appliqués qu'à partir de la 2e classe. 

I. Sauts . 

Exercices préparatoires et principes. 

.J. Luttes. 

AaT. 1. Lutte au petit bâton. 
» 2. Lutte à 1a corde. 

50 
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K. Exercices aux perdu». 

Les perches 11e sent employées qu'à partir de la 2c classe. 

L. Jeux. 

A1tT. t. Étant à genoux, se relever sans déranger l'emplacement des pieds. 
n 2. Baure la troisième. 
» 5. Les sauts obligés dans Je cercle. 
,, 4. Course à l'intérieur et à l'extérieur du cercle, ete., etc. 
Observation. - Nous ne saurions faire mieux ressortir l'importance des 

[eux qu'en citant ces quelques mots du professeur Fonssagrives, auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages sur l'éducation des demoiselles : cc Les [eux, quand ils 
sont bien choisis et bien dirigés, ne sauraient jouer un rôle trop grand dans ln 
vie des petites âlles, et l'idéal de l'instruction serait de ne jamais appliquer 
ses procédés que déguisés sous cc subterfuge aimable. Mais il est loin d'en être 

J' 

ainsi : on isole le corps et l'âme comme deux ennemis hargneux, toujours prêts 
à se déchirer quand on les rapproche; on ne leur permet guère de se voir; on les 
élève séparément, à ]a façon d'enfants de condition inégale, au lieu de les faire 
vivre familièrement ensemble, de les faire se supporter, et leurs Intérêts, qui 
devraient toujours concorder, deviennent antagonistes. » 

M. Exercices d'ordre. 
Alis,nemen t. 
Appel de pieds. 
l\f arquer le pas. 
Faire par le flanc. 
Placer les mains sur les épaules de l'élève précédente, 
Descendre les mains. . 
Les mains sur les hanches. 
Étendre les bras latéralement et horizontalement. 
Élever les bras. 
Descendre les bras. 
Placer les mains sur les hanches. 
Appel de pieds en marchant. 
Huit pas sur la pointe des pieds et huit pas sur le pied à plat alternativement. 
:Marche en cercle en tapant dans les mains au huitième pas. 
Marche en spirale. 
l\larchc en serpentine. 
Serpentine avec chaîne de dames. 
Faire par le flanc et doubler par deux. 
Double serpentine. . 
Marcher dans celte position en croisant les bras; arrêter et exécuter la double 

serpentine. 
Former sur un rang et marcher en cercle avec chaîne de dames. 
Même mouvement avec le pas de la polka. 
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DRDXIÈIIE Cl.ASSE (f0 A fj AKS). , 

Exercices libres : 

A. Positions. 

ABT, i. Position ordinaire. 
» 2. Position de station. 
» 5. Face ù droite ou face à gauche. 

ART. 
~) 

» 
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AaT. 

B. Flexions. 

! . Flexion des doigts. 
2. Étendre les bras en avant. 
5. Étendre les bras en arrière. 
4. Étendre les bras de côté. 
r:». Élever les bras latéralement. 
6. Élever les bras en avant. 
7. Balancer Ies bras de droite a gauche et de gauche à droite. 
8. Balancer une jambe en avant et en arrière. 
9. Balancer une jambe latéralement. 

¾O. Élever cl abaisse!' une épaule. 
{ t. Élever et abaisser alternativement les épaules. 
HL Élever et abaisser simultanément les épaules. 
15. Itoration d'un bras. 
{4. Rotation des deux bras simultanément. 
HL Flexion des deux jambes. 
t 6. Toucher le sol d'un genou. 
f 7. Mouvement respiratoire. 
t8. Faire décrire un mouvement circulaire à une jambe. 
{9. Rotation des pieds. 
20. Flexion du corps en avant. 
2¾. Faire décrire un mouvement circulaire au corps. 
22. Flexion de la tête. 
25. Rotation de la tête. 

» 
)J 

)) 

)) 

)) 

)) 

)J 

C. Bxieneion«, 

f. Sc frotter les mains. 
2. Réunir les mains cl écarter les bras horizontalemëm. 
5. l\louliner d'un bras en avant. 
4. Mouliner d'un bras en arrière. 
5. Mouliner des deux bras successivement en avant. 
6. l\loulil1cr des deux bras successivement en arrière. 
7. Mouliner des deux bras simultanément en avant ou en arrière. 
8. Flexion el extension des avant-bras sur les bras. 



( f 20 ) 

AnT. 9. Lancer un pied en avant. 
» f 0. Lancer un pied en arrière. 
» { f. Enlever simultanément Jes jambes en avant. 

D. Pas. 

AnT. f. S'élever sur la pointe des pieds. 
» 2. S'élever alternativement sur la pointe des pieds el sur les talons. 
» 5. Pas de la polka. 
» 4. Sautillement. 
» 5. Pas gymnastique sur place. 
» 6. Pas gymnastique accéléré sur place. 

E. ,'1arche!. 

ART. i . Marche de géant sur la pointe des pieds. 
n 2. Marche gymnastique. 
)) 5. Marche ascendante. 
>J 4. Marche descendante. 
)> !J. Marche sur le cercle de pierres. 

F. Courses. 

AaT. i. Course d'assistance au bâton. 
» 2. Course des enfants. 
)) 5. Course à la corde. 
)) 4. Course volante ou les pas de géant. 
)) f>. Course galopante. 
)) 6. Course sur place. 
)) 7. Course libre ou à volonté. 

G. Danse à la corde. 

AaT. f. Sautillement sur la .pointe des pieds. 
,, 2. Sautillement sur la pointe du pied droit. 
» 5. Sautillement sur la pointe du pied gauche. 
11 4. Sautillement sur chaque pied alternativement. 

H. Exercices de la canne. 
'• 

AnT. 1 . Position de la canne. 
1> 2. Par la main droite porter obliquement la canne derrière le dos. 
>> 5. Même mouvement de Ja main gauche. 
>, 4. Par la main droite porter la canne derrière le dos, en parlant de la 

position verticale. 
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I. Sauts. 

Aar. t. Exercices préparatoires et principes. 
" 2. Saut en avant, pieds joints. 
,, 3. Saut en arrière, pieds joints. 
)) 4. Saut en largeur avec élan. 

J. Luttes. 

An. ! . Lutte au petit bâton. 
» 2. Lutte à la corde. 
,, 5. Lutte des deux mains, les doigts croisés. 
" 4. Lutte d'une main, les doigts croisés. 

K. Exercices aux perches. 

Au. f . Se soulever au moyen d'une perche de chaque main . 
.., » 2. Se soulever des deux mains à la même perche. 

L. Jeux. 

ART. f, Etant à genoux, se relever sans déranger l'emplacement des pieds. 
» 2. Sc tenir en équilibre sur une jambe. 
» 5. Exercices aux balançoires. 
I') 4. Franchir au plus vite et par Je plus petit nombre de sauts à pieds 

joints un espace déterminé. 
» o. La poursuite. 
n 6. La poursuite traversée. 
» 7. Battre la troisième. 
» 8. Le vautour, la poule et les poussins. 
)) 9. Les sauts obligés dans le cercle. 
>l !O. Course à l'intérieur et à l'extérieur du cercle. 

M. Exercices d'ordre et exercices libres en marchant. 

AJignement. - Appel de pied. - Marquer le pas. - Faire par le flanc. - 
Placer ]es mains sur ]es épaules de l'élève précédente et marcher. - Descendre 
les mains. - Les mains sur les hanches. - Étendre les bras latéralement el hori­ 
zontalement. - Élever les bras. - Descendre les bras. - Placer les mains sur 
les hanches. - !ppe1 de pied en marchant. - Huit pas sur la pointe des pieds 
et huit pas sur le pied à plat alternativement. -- Marche en cercle en tapant dans 
les marris au huitième pas. --Marche en spirale. - Marche en serpentine. - 
Serpentine avec chaîne de dames. - Faire par le flanc et doubler par deux. - 
Double serpentine. - Marcher dans cette position en croisant Ie_1:, bras; arrêter 
et exécuter la double serpentine. - Former sur un rang et marcher en cercle 
avec chaîne de clames. - Même mouvement avec le pas de la polka. 

5t 



! 1 '22 ) 

Doubler par quatre. -Par le flanc par file _pour dédoubler. - Se former 
sur la droite par quatre files m ligne. - La serpentine en ligne et par quatre 
avec chaine de dames. - Ln serpentine par quatre rangs par le flanc. - La 
serpentine par conversion et par double conversion, en doublant et en dédoublant. 
- Sc reformer ensuite par quatre files en ligne. -.Étant sur quatre rangs, faire 
par Je flanc droit et le flanc gauche et former par quatre files en ligne. - Défiler 
par le centre. 

l'HOISJÈME CLASSE (12 A j,f. ANS). 

Exercices libres : 

A. Positions. 

ART. 1. Position ordinaire. 
)) 2. Position de station. 
J) 5. Face à droite on face à gauche. 
)) 4. Demi-tour sur la pointe des pieds. 

AnT. 
)) 

» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 

» 
» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 
» 

» 

)) 

" 
)) 

» 

B. Flexions. 

1. Ftexion des doigts. 
2. Étendre les bras en avant. 
5. Étendre les bras en arrière. 
4. Étendre les bras de côté. 
!5. Élever les bras latéralement. 
6. Itlevcr les bras en avant .. 
7. Balancer les bras de droite à gauche et de gauche à droite. 
8. Balancer une jambe en avant et en arrière. 
9. Balancer une jambe latéralement. 
!O. Élever et abaisser une épaule. 
,f 1. Élever et abaisser alternativement ]es épaules. 
i2. Élever et abaisser simultanément les épaules. 
i5. Rotation d'un bras. 
t4. Rotation des deux bras simultanément. 
HS. Flexion des deux jambes. 
i6. Toucher le sol d'un genou.' 
47 . .Mouvement respiratoire. 
18. Faire décrire un mouvement circulaire à une jambe. 
i 9. Rotation des pieds. 
20. Flexion du corps en avant. 
21. Faire décrire un mouvement circulaire au corps. 
22. Flexions de la tête. 
~3. Rotalion de la tête. 
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C. Extensions. 

AaT. L Se frotter les mains. 
,, 2. Réunir les mains et écarter les bras horizontalement. 
,> 5. l\louUner d'un bras en avant. 
,. 4. l\louliner d'un bras en arrière. 
• 5. l\loulincr des deux bras successivement en avant. 
» 6. Mouliner des deux bras successivement en arrière. 
» 7. l\louliner des deux bras simultanément en ayant ou en arrière. 
» 8. Flexion et extension des avant-bras sur les bras. 
n 9. Lancer les poings en l'air successivement. 
» {0. Lancer les poings en l'air simultanément. 
» H. Lancer un poing contre l'épaule, en avant et en arrière. 
,, i2. Lancer les poings simultanément contre l'épaule, en avant et en 

arrière. 
» 45. Lancer un pied en avant. 
» i4. Lancer un pied en arrière. 
•> {!>. Enlever simultanément les jambes en avant. 
» ¾6. Enlever simultanément les jambes en arrière. 

D. Pas. 

AnT. i. S'élever sur la pointe des pieds. 
» 2. S'élever alternativement sur la pointe des pieds et sur Ies talons. 
» 5. Pas de la polka. · · 
» 4. Sautillement. 
,> 5. Sautiller sur la pointe des pieds en portant un pied en avant et 

l'autre en arrière. 
» 6. Sautiller sur la pointe d'un pied en portant en avant le talon de 

l'autre pied. 
» 7. Pas gymnastique sur place. 
» 8. Pas gymnastique accéléré sur place .. 

E. !tlarches. 

ART. f. Marche de géant sur la-pointe des pieds. 
» 2. Maa·c11er en avant et en arrière sur, la pointe des pieds, les jarrets 

tendus. 
» 5. Marche!' sur les talons, les jarrets tendus. 
» 4. Marche gymnastique. 
» t>. Marche ascendante. 
» 6. Ma1'ehe descendante. 
» 7. Marche sur le cercle de pierres. 

F. Courses. 
AaT. L Course au bâton. - 



Aar. 2. Course des enfants. 
n 5.- Course à la corde. 
» 4. Course volante ou les pas de géant. 
)> N. Course galopante. 
» 6. Course sur place. 
» 7. Course cadencée. 
,, 8. Course libre ou à volonté. 
» 9. Course ascendante, 
,, f O. Course desceadante. 

G. Danse à la corde. 

A11.T. t. Sautlllement sur la pointe des pieds. 
,> 2. Sautillement sur la pointe du pied droit. 
,, 5. Sautillement sur la pointe du pied gauche: 
,, 4. Sauullement sur chaque pied alternativement. 
» N. Répétition des exercices précédents au moyen de [a rotauon en sens 

inverse. 
n 6. Pas de la polka. 
» 7. Rotation double. 
>> 8. Demi-tour. 
» 9. La grande corde doublée. 

ART. 
)) 

)) 

1) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

H. Exercices à la canne (1). 

f . Position de la canne. 
2. Extensions en avant. 
5. Par la main droite porter la canne obliquement derrière le dos. 
4. Même mouvement de la main gauche, 
o. Par la main droiti• porter la canne derrière le dos en partant de la 

position verticale. · 
(i. Même mouvement par la main gauche. 
7. Porter la canne horizontalement derrière le dos. 
8. Porter la canne derrière le dos en marchant. 
9. Passer la canne. entre le dos d les coudes. 

{O. Exécuter les pas de lapolka dans cette position. 

I. Sauts. 

ART. i. Exercices préparatoires et principes. - 
» 2. Saut en avant, pieds joints. 
» 5. Saut en arrière, pieds joints. 
» 4. Saut en largeur avec élan. 

(,) On commence ces exercices par le bâton cl on n'emploie la conne que lorsque les élèves 
sont entièrement familiarisées avec ces exercices. 
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J. Luttes. 

Aar. i. Lutte au petit bâton. 
» 2. Lutte à la corde. 
» 5, Lutte des deux. mains, les doigts croisés. 
>> 4. Lutte d'une main, les doigts croisés. 
,, ~- Lutte des phalanges. 
• 6. Lutte des poignets croisés. 
1i 7. Lutte à la perche. 

ART. L 
)) 2. 
)) 5. 
>) 4,, 
)) ~- 
)) 6. 

K. Bxereices aux perches. 

Se soulever au moyen d'une perche de chaque main. 
Sc soulever des deux mains à la même perche. 
S'élever aux perches en se balançant I'). 
S'élever sans se balancer. 
S'élever par saccades. 
Marche balançante dans les perches. 

1 

, · L. Jeux. 

An.T. {. Étant ù genoux, se relever sans déranger l'emplacement des pieds. 
» 2. Se tenir en équilibre sur une jambe. 
n 5. Exercices aux balançoires. 
» 4. Franchir au plus vite et par le plus petit nombre de sauts à pieds 

joints un espace déterminé. 
1> • ~. La cha isc à porteuses. 
» 6. La poursuite. 
>) 7. La poursuite traversée. 
,, 8. Battre la troisième. 
» 9. Le vautour, la poule et les poussins. 
» 1 O. La balle arrêtée dans le cercle au moyen des pieds. 
)) 1_1. Les sauts obligés dans le cercle. , 
» 12. Course à l'intérieur et à l'extérieur du cercle. 

M. Exercices d'or.dre. 

Alignement. - Appel de pied. - Marquer le pas. - Faire par le flanc. - 
Placer les mains sur les épaules de l'élève précédente en marchant. - Descendre 
les mains. - Les mains sur les hanches. - Appel de pied _en marchant. - 
Huit pas sur la pointe des pieds el huit pas sur le pied à plat alternativement. 
- Marcher en cercle en tapant dans les mains au huitième pas. - Marche en 
spirale, - Marche en serpentine. - Serpentine avec chaîne de dames. - Faire 
par le flanc et doubler par deux. - Double serpentine. - Marcher dans 

{,) Il n'est permis aux enfants du sexe faible que de s'élever à un mèt,e du sol. 
- 52 
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cette position en croisant les bras; arrêter et exécuter la double serpentine. - 
Former sur un rang et marche en cercle avec chaîne de dames. - l\lême 
mouvement avec le pas de la polka. _ 

Doubler par quatre. - Par le flanc par file pour dédoubler. - Se reformer 
sur la droite par quatre files en ligne. - La serpentine par quatre rangs par le 
flanc. - Même mouvement au moyen du pas de la polka. - La serpentine par 
conversion et par double conversion en doublant et en dédoublant. - Se former 
ensuite par quatre Illes en ligne. - Étant sur quatre rangs, faire par le flanc 
droit et le flanc gauche, et se former par quatre files en ligne. - Défiler par le 
centre. - Étant par quatre, ouvrir et serrer les rangs. - Les rangs étant 
ouverts, passer sous les bras. - Salut à droite ou à gauche· au moyen d'un 
demi-à-droite ou d'un demi-à-gauche. - Balancement des bras, les rangs se 
faisant face.~ Différentes conversions par quatre. - Différentes figures avec 
Je pas de la polka el des mouvements de grâce. 

CHAPITRE Il. 

EXEliCICES POUR LES DEMOISELLES DE 14 Ù 21 J.NS. 

; 

Vers l'âge de seize ans, et parfois même à quatorze ans déjà, la demoiselle 
n'aime plus autant les jeux et les exercices de l'enfance; elle devient timide, 
rêveuse et il lui semble qu'il est de son devoir d'être plus posée. Et pourtant, 
c'est l'âge où sa nature exige le mouvement, pour la préparer au grand change­ 
ment qui s'opère en elle. 

Nous comprenons que, pour cet âge, les exercices doivent être choisis, Ies 
distractions plus mesurées que pour l'enf~nce ; mais les uns et les autres sont 
aussi indispensables aux dcmoisel1cs qu'aux jeunes filles. 

EXERCICES LIBRES. 

A. Positions. 

AaT. t. Position ordinaire. 
n 2. Face à droite ou à gauche. 
» 5. Demi-tour sur la pointe des pieds. 

ART. 
)) 

)) 

}) 

ll 

)) 

)) 

» 

- 
B. Flexions. 

1. Flexion des doigts. 
2. Etendre les bras en avant. 
5. Etendre les bras en arrière. 
4. , Etendre les bras latéralement. 
o. Balancer les bras de droite à gauche et de gauche à droite. 
6. Élever et abaisser une épaule. 
7. Élever et abaisser alternativement les épaules. 
8. Élever et abaisser slmultanémènt les épaules. 
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Au. 9. Rotation d'un bras. 
,, tO. Rotation des deux bras simultanément. 
n t i. Flexion des deux jambes. 
» -f 2. Mouvements respiratoires. 

[ '.\· 1 !i. ] 

C. Extensions. 

ART. f. Réunir les mains et écarter les bras horizontalement. 
» 2. Flexion et extension des avant-bras sur les bras. 
» 5. Laneer un pied en avant. 
» 4. Lancer un pied en arrière. 

D. Pas. .. 
Aar. f. S'élever sur la pointe des pieds. 
,> 2. Pas de la polka. 
,> 5. Sautillement. 

E. llarches. 

ART. ! . Marclie de géant sur la. pointe des pieds. 
1.) 2. Marche gymnastique. 
» 5. itarche ascendante. 
» 4. Marche descendante. 
,, 5. :MarcJ1e sur le cercle de pierres. 

F .. Courses. 

AaT. 1.. Course volante ou Jes pas de géant. 
,, 2. Course galopante. 
,, 5. Course cadencée. 
» 4. Course libre ou à volonté. 
" 5. Course ascendante. · 
» 6. Course descendante. 

G. Danse à la corde. 

An. f. Sautillement sur la pointe des pieds. 
1> ~. Sautillement sur Ia pointe du pied droit. 
» 5. Sautillement sur la pointe du pied gauche. 
» 4. Sautillement sur chaque pied alternativement. 
» 5. Répétition des exercices précédents au moyen de la rotation en sens 

inverse. 
» 6. Pas de la polka. 
n 7. Le demi-tour répété. 
,, 8. ,La grande corde doublée. -· 
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H. Exercices aux bâtons ('). 

Aa.T. -t. Par la main droite porter obliquement le bâton derrière le dos. 
» 2. :Même mouvement par la main gauche. 
» 5. Par la main droite porter le bâton derrière le dos en partant de Ja 

position verticale. 
» 4. l\lême mouvement par la main gauche. 
» 5. Porter la canne horizontalement derrière le dos. 
» 6. Porter la canne derrière Je dos en marchant. 
» 7. Passer la canne entre le dos et les coudes. 
11 8. Exécuter les pas de la polka dans cette pesition. 

I. Sauts. 

Aar. -f. Saut en avant, pieds joints. 
» ~. Saul en arrière, pieds joints. 
,, 5. Saut en largeur avec élan. 

J. Luttes. 

ART. i. Lulle au petit bâton. 
•• 2. Lutte à la corde. 
» 5. Lulle des deux mains, les doigts croisés. 
)) 4. Lulle d'une main, les doigts croisés. 
» ~- Lutte des phalanges. 
)) 6. Lutte des poignets croisés. 
)) 7. Lutte à la perche. 

K. Exercices aux perches, 

ART. i . Se soulever au moyen d'une perche de chaque main. 
" 2. S'élever aux perches en se balançant. 
» 5. Balancement dans les perches. 

L. Jeux. 

AaT. i . Exercices aux balançoires. 
,> 2. Exercices au pas-de-géant. 
» 5. Franchir nu plus vile et par le plus petit nombre de sauts à pieds 

joints un espace déterminé. 
» 4. La chaise à porteuses. 
» ~- Le volant. 
» 6. La ballr. 

( 1) A quatorze ans, les exercices aux bâtons ~ont d'une grande nécessité chez la demoiselle; 
toutefois, à cet Age, on peut se dispenser de continuer les caerelccs à la canne. 
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AaT. 7. Les quatre coins. 
,, 8. L'escarpolette. 
)> 9. Battre la troisième. 
" iO. Le vautour, la poule et les poussins. 
» - i t ., La balle arrêtée dans le cercle au moyen des pieds. 
» f !. Les sauts obligés dans le cercle. 

Et tous les jeux qui ont quelque analogie avec la danse. 

.M. Exercices d'ordre. 

Alignement. - Marquer le pas. - Prendre les distances. - Faire par le 
flanc par deux ou par quatre. - Divers pas de huit. - Marche en cercle. - 
Marche en spirale. - Marche en serpentine. - La double serpentine. - Marche 
en cercle avec chaîne de dames. - Mème mouvement avec le pas de la polka. 
- La serpentine par conversion et par double conversion en doublant et en 
dédoublant. - Sc formel' ensuite en ligne. - Défiler par Je centre. -. Étant par 
quatre, ouvrir et serrer les rangs. - Différentes conversions par -quatre. - 
Différentes figures avec Je pas de la polka cl les mouvements de grâce. - 
Éléments de la valse. 

TROISIÈME PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

EXERCICES POUR LES GARÇONS DE 7 A {2 ANS. 

Les nombreux exercices que donne Je Guidé pour les garçons, et surtout leur 
grande variété, doivent finir par leur faire acquérir l'agilité, la force, la souplesse, 
la vigueur, J'adresse, l'assurance dans la démarche et enfin, cette énergie morale 
et cette confiance en soi-même qui sont le résultat d'une bonne édueation 
~~~- . 

Le présent chapitre sera divisé en deux parties : 
i O Les garçons de 7 'à' 10' ans ; 
2° Ceux de 10 à 12 ans. 
A part cette division, les garçons seront toujours classés par groupes, selon 

leur âge et selon le nombre d'années qu'ils auront pratiqué des exercices. 
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PREMIÈRE PARTJE (GARÇONS DK 7 " iO as). 

Exercices libres : 

A. Positions 

ART. i. Position ordinalre. 
1> 2. Position de station. 
,> 5. Face à ilroitc ou à gauche. 
,, 4,. Demi-tour ù droite. 

B. Flexions. 

Aat: i. Flexion des doigts. 
,, 2. Étendre les bras en avant. 
» 5. Etendre les bras en arrière. 
,; 4. Étendre les Liras de côté. 

• ,, a. Élever les bras en avant. 
,, 6. Élever les bras latéralement. 
>) 7. Balancer les bras de droite à gauche et de gauche à droite. 
,, 8. Balancer une jambe en avant et en arrière. 
>) 9. Balancer une jambe latéralement. 
» f 0. Élever et abaisser une épaule. 
u f {. Élever et abaisser alternativement les épaules. 
>) f 2. Élever et abaisser simultanément les épaules. 
>J f 5. Flexion des deux jambes. 
,, H Flexion d'une jambe, l'autre ployée en arrière. 
1> HL Toucher le sol d'un genou. ' 
>> {6. Mouvement respiratoire. 
» f 7. Flexion du corps en avant. 
» f 8. llotatiÔn du corps. 
>> 19, flexions de la tête en avant, en arrière, à droite el à gauche. 
» 20. Écarter les jambes graduellement. 

ART. 
)) 

)) 

)) 

) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 

C. Extensions. 

L Se frotter les mains: 
2. Réunir les mains et écarter les bras horizontalement. 
5 . .Mouliner d'un OÎ·as en avant. 
4. Mouliner d'un bras en arrière. 
b ltJ l' , l dl,, d I .t' .J "1 i " ) , rl ,, li~ ~ a. 1, ou mer es eux nras suecessiveme 1 en avant. 
6. M'Ôûliner il~é deüx iWJs suceessl v'emêlit en aj}ièré. 
7. Lancer les poings en l'air successivement. 
8. Lancer un pied en avant. 
0. Lancer un pied en arrière. 
!O. Élever simultanément les jambes en avant. 
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D. Pas. 

l N· tu. J 

ART. -1. S'élever s_ur la pointe des pieds. 
)) 2. S'élever alternativement sur la pointe des pieds et sur les talons. 
)) 5. Pas de la polka. 
)) 4. Sautillement. 
)) ~- Pas gymnastique sur place. 
)) 6. Pas ordinaire. 
)) 7. l\larquer le pas. 
)) 8. Changer le pas. 

E. Marches. 

AnT. {. Marche de géant sur la pointe des pieds. 
n ~- l\larcher en avant ou en arrière sur la poiüte des 11fods, les jarrets 

tendus. 
» 5. Marche gymnastique. 
» .f.. Marche gymnastique accélérée. 

F. Courses. 

ART. ! . Course aux bâtons. 
» 2. Course des enfants. 
» 5. Course à la corde. 
» 4. Course volante ou les pas de géant. 
• f>. Course galopante. 
>> 6. Course sur place. 
,, 7. Course cadencée. 
» 8. Course libre ou à volonté. 

G. Danse à la corde (1). 

AnT. i. Sautillement sur la pointe des pieds. 
» 2. Sautiller sur la pointe du pied droit. 
" 5. Sautiller sur la pointe du pied gauche. 

Il. Exercices à la canne ou au bâton (2). 

AnT. -1. Position de la canne. 
» 2. Par la main droite porter obliquement là canne derrière le dos. 
» 5. Mëme mouvement_ de la main gauche. 

(,) Ln danse ii la corde n'est pas un jeu qui entre dans le goût des garçons ; cependant, 
eomrue c'est un excellent exercice gymnastique, nous avons cru ne pas pouvoir nous dispenser 
de la comprendre dans le Guide. 

l') Les exereièës au bâton sont les mêmes que ceux à la canne; mais, comme les difficulté• 
sont plus grandes avec celle dernière, on commence toujours par les csercîeee au bàlou. 
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ART. 4. Par la main droite porter la canne derrière le dos, en parlant de la 
position verticale. 

» a. l\lême mouvement de la main gauche. 

J. Sauts. 

ART. i. Exercices préparatoires et principes. 
,, 2. Saut en avant, pieds joints. 
» 5. Saut en arrière, pieds joints. 
,, .f.. Saut en largeur avec élan. 

J. Luttes. 
AaT. f. Lutte au petit bâton. 
» 2. Lutte à la corde. 
» 5. Lutte des deux mains, les doigts croisés. 
>) 4. Lutte des phalanges. 

K. Exercices cwx perches Ç). 

Se soulever au moyen d'une perche de chaque main. 
Se soulever des deux mains à la même perche. 
S'élever au moyen d'une perche de chaque main l't rester dans 
cette position pendant un Lemps déterminé. 

S'élever aux perches en se balançant. 
S'élever sans se baJancci·. 

All.T.L 
)) 2. 
)) 5. 

H 4. 
)) f). 

L. Exercices aux échasses. 

Les échasses ne sont tolérées qu'à partir de i2 ans. 

ART. 1. 
)) 2. 
)) :f. 
» 4. 

)) f>. 

» 6. 

M. Jeux (2). 

Étant à genoux, se relever sans déranger remplacement des pieds. 
Se tenir en équilibre sur une jambe. 
:Marche accroupie. 
Franchir au plus vite, et par Je plus petit nombre de sauts à pieds 
joints; un espace déterminé. 

Étant couché sur le dos; redresser la partie supérieure du corps 
sans ployer les jambes. 

La poursuite. 

(1) li n'est permis aux garçons de 7 à 10 ans que do s'élever 11 un mètre du sol, 
(•) Nous avous vu quel heureux effet les jeux devaient produire sur 1o santé des enfants et 

des demoiselles; cet effet ne sera pas moins salutaire aux gm·çons. Toutefois, les professeurs 
ne 'dolvent jamais oublier que, pour les gnrçons, il faut des jeux plus bruj ants, et qu'il est de 
toute nécessité de les abandonner il JQ mobilité et ÎI ln pétulance <le leur âge. 
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•• 
,, 
,, 

7. 
8. 
9. 

{0. 
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La poursuite traversée. 
Battre Je troisième. 
La balle arrêtée dans le cercle au moyen des pieds. 
Les sauts obligés dans le cercle. 

N. Natation. 

M ouvements préparatoires. 

Exercices d'ordre : 

Dispositions it prendre pour les promenades. - Exercices divers à exécuter 
pendant les promenades. - :Manière de· disposer les petits enfants pour les garer 
des chevaux~ et des voitures. - Éléments des exercices d'ordre et d'ensemble 
{mililaires) prescrits à l'école de peloton. 

DEUXIÈME PARTIE ( -10 A 12 ANS). 

Exercices libres : 

A. Positions. 

A1rr. f. Position ordinaire. 
» 2. Position de station. 
,> 5. Face à droite ou à gauche. 
» 4. Demi-tour à droite. 

ART, 
)) 

» 
)) 

» 
)) 

n. Flexions. 
·f. Flexion des doigts. 
~- Étendre les bras en avant. 
5. Étendre les bras en arrière. 
4. Étendre les bras de côté. 
!S. Élever les bras en avant. 
6. Élever Ïes bras latéralement. 

11 7. Balancer les bras de droite à gauche _et de gauche à droite. 
» 8. Balancer une jambe en avant et en arrière. 
11 9. Balancer une jambe latérnlemcnt. 
» f O. Élever et abaisser une épaule. 
» -1 i. Élever el abaisser alternativement les épaules. 
» i 2. Élever cl abaisser simultanément les épaules. 
» i5. Rotation d'un bras. 
,, i 4. Rotation des deux bras simultanément. 
" HL Flexion des deux jambes. 
i, 16. Flexion d'une jambe, l'autre ployée en arrière. 
» 17. Toucher Je sol d'un genou. 
» i8. Mouvement respiratoire. 
,. J 9. Faire décrire un mouvement circulaire à une jambe. 

54 
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AaT. 20. Rotation des pieds. 
» 2i . Flexion du corps en avant. 
,, 22. Flexion du corps à droite ou à gauche. 
)' 25. Faire décrire un mouvement circulaire au corps. 
» 24. Flexion de la tête. 
» 2o. Rotation de la tête. 
» 26. Flexion du corps en arrière. 
,, 27. Écarter les coudes et les rapprocher. 
» 28. Joindre les mains derrière le dos el allonger les bras. 
» 29. Flexion d'une jambe, l'autre étendue en avant. 
•> 50. Flexion d'une [ambe. l'autre étendue en arrière. 
>> 51. Flexion du corps en avant: Je dos touchant le mur. 
» 52. Écarter les jambes graduellement. 
» 35. Écarter les jambes simultanément. -. 

AaT. L 
)) 2. 
1) 5. 
)) 4. 
>I f>. 
►J 6. 
)) 7. 
)) 8. 
)) 9. 
)l 10. 
)) H. 
)) !2. 

C. Extensions. 

Sc frotter les mains. 
Béunir les mains el écarter les bras horizontalement. 
l\louliner d'un bras en avant. 
Mouliner d'un bras en arrière. 
Mouliner des deux bras successivement en avant. 
Moulinel' des deux bras successivement en arrière. 
Mouliner des deux bras simultanément en avant ou en arrière. 
Flexion et extension des avant-bras sur les-bras. 
Lancer les poings en l'air successivement. 
Lancer les poings en l'air simultanément. 
Lancer un poing contre l'épaule, en avant et en arrière. 
Lancer les poings simultanément contre les épaules, en avant et en 
arrière. 

,, f.5. Lancer un pied en avant. 
» t4. Lancer un pied en arrière. 
,, i a. Enlever simultanément les jambes en avant. 
" i6. Enlever simultan~menL les jambes en arrière. 
» 17. Lancer un pied en avant et en l'air. 
,, 18. Élever une jambe en avant. 
» -19. Élever une jambe latéralement. 

D. Pas. 

AaT. f. S'élever sur la pointe des pieds. 
,, 2. S'élever alternativement sur la pointe des pieds et sur les talons. 
" 5. Pas de la polka. 
>> 4. Sautillement. 
» 5. Sautiller sur la pointe des pieds en portant un pied én avant et 

l'autre en arrière. 
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ART. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

6. Sautiller sur la pointe d'un pied, en portant en avant Je taton de 
l'autre pied. 

7.. Pas gymnastique sur place. 
8. Pas gymnastique accéléré sur place. 
9. Pas ordinaire. 
!O. Marquel' Je pas. 
f :f . Changer Je pas 

E. Marches. 

ART. {. Marche de géant sur Ja pointe des pieds. 
" 2. Marcher en avant ou en arrière sur la pointe des pieds, ]es jarrets 

tendus. 
» 5. Marcher sur les talons, les jarrets tendus. 
>> 4. Marche gymnastique. 
» r,. l\la_rcbe ascendante. 
» 6. Marche descendante. 
,, 7. Marche des gladiateurs. 
)> 8. Marche gymnastique accélérée. 
>> 9. Marcher sur le tronc d'arbre, les mains en liberté. 
» f O. Marcher sur Je cercle de pierres. 

F. Courses. 
ART. f. Course aux bâtons. 
)) 2. Course des enfants. 
)) 5. Course à la corde. 
)) 4. Course volante ou les pas de géant. 
)) ?>. Course sur place. 
)) 6. Course galopante. 
)) 7. Course cadencée. 
1) 8. Course libre ou à volonté. 
)) 9. Course ascendante. 
)) !O. Course descendante. 

G. Danse à la corde. 

ART. 1. Sautillement sur la pointe des pieds. 
» 2. Sautiller sui· la pointe du pied droit. 
,, 5. Sautiller sur Ja pointe du pied gauche. 
>) 4. Sautillement sur chaque pied alternativement. 
» o. Pas de la polka. 
,> 6. Le demi-tour. 

H. Exercices à la canne ou au bdton. 

ART. {. Position de la canne. 
n 2. Par la main droite porter obliquement la canne derrière Je dos. 



( 156) 

AaT. 5. Même mouvement de la main gauche. 
>} (. Par la main droite porter la canne derrière le dos, en partant de la 

position verticale. 
>> 5. Même mouvement de la main gauche. 
» 6. Porter la canne horizontalement derrière le dos. 
» 7. Porter la canne derrière le dos en marchant. 
» 8. Passer la canne entre le dos et les coudes. 
» 9. Exécuter dans cette position le pas gymnastique sur place. 
» !O. Passer les jambes cl le corps entre les bras et la canne. 
» 1 J. Passer le corps et les jambes entre les bras et la canne. 

I-. Sauts. 

ART. {. Exercices préparatoires et principes. 
» 2. Saut en-avant, pieds joints. 
,, 5. Saut en arrière, pieds joints. · 
» 4. Saut en hauteur sans élan. 
» ~. Saut en hauteur avec élan. 
» 6. Saut en largeur avec élan. 
» 7. Saut de côté. 
» 8'7" Saut en hauteur et en largeur. 
» 9. Saut en largeur et en hauteur. 

J. Luttes. 

Aar. J. Lutte aux petits bâtons. 
» 2. Lutte à la corde. 
» 5. Lutte des deux mains, les doigts croisés. 
» 4. Lutte d'une main, les doigts croisés. 
» ~- Lutte des phalanges étant dcboùt. 
» 6. Lutte des phalanges étant assis. 
» 7. Lutte des poignets croisés. 
» 8. Lutte des avant-bras. 
» 9. Lutte des épaules. 
» f 0. Lutte ·,erticale ou debout. 
,> f f. Lutte à la perche. 

K. Ecerciees œux perches verticales et obliques. 

n. Aux perches verticales. 

AaT. 1. Se soulever au moyen d'une perche de chaque main. 
)> 2. Se soulever des deux mains à 1a même perche. 
» 5. S'élever aux perches en se balançant. 
» 4. S'élever sans se balancer. 
» o. S'élever par saccades. 
» 6. Balancement diagonal dans les perches. 
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h. Aux perches obliques. 

A11T. 7. l\lontcr étant couché ~ur les perches. 
u 8. ~lonler par en dessous et en se balançant. 
» 9. :Monter par saccades. 

L. Exereicee aux échasses. 

An. i. ~lonter sur les échasses. 
,, 2. Autre manière de s'élever sur les échasses. 
)) 5. Marcher. 
Il 4. Descendre des échasses en avant. 
J) ;, . Descendre des échasses en arrière. 

.M. Exercices à l'échelle. 
ART. L Marcher sur l'échelle, couchée horlsontalement. 

•• 2. L'échelle étant dressée obliquement, monter ét· 'descendre face à 
l'échelle. 

» 3. Monter face à l'échelle et descendre face en avant. 
» 4. Monter et descendre sans le secours des échelons. 

N. Exercices à la planche d'assaut. 

ART. 1. Sc soutenir suspendu par· les phalanges à un échelon. 
,) 2. Monter quelques échelons (quatre au plus) en plaçant l'une main 

avant et l'autre après sur chaque échelon. 
,\ 5. Descendre de la même manière. 

O. Jeux. 

AnT. J. Se tenir en équilibre sur une jambe. 
n ~- Étânt assis, essayer de se relever sans ramener les jambés sous 

le corps. 
» 5. Étant :'t genoux, se relei er sans déranger J'emplaeement de~ JjlètÎ~. 
,, 4. Marche accroupie. 
>) ü. Franchir au plus , ite et par le plus petit nombre de sauts à pieds 

joints, un espace déterminé. 
» 6. La chaîne. 
)) 

)) 

)) 

" 
)l 

)) 

7. Porter un pied près du menton. 
8. Saut à califourchon. 
9. Étant couché sur le dos, redresser la jiarlle supéi'ieure du corps 

1 ' 

sans ployer les jambes. 
JO. BaJJc à califourchon. 
H. Le simple brancard improvisé. 
t 2. La chaise à porteurs. 
t 5. Le double brancard improvisé. 
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Aar. 14. La poursuite. 
>• iS. La poursuite traversée. 
» ! 6. Battre le troisième. 
,, t 7. Course en sens inverse en dehors du cercle. 
» 18. La balle arrêtée dans le cercle au moyen des pieds .. 
,, f9. Les sauts obligés dans le cercle. 
» !O. Efforts individuels pour rompre la chaîne. 
» 21. Les barres. 

Ces jeux peuvent alterner avec le cerceau, le sabot ou la savate, le vélocfpède, 
Je loup et Ja bergerie, les 'quatre coins, Je traîneau, la halle, la danse, 
Je palet, les quilles, le jeu de Siam, l'équilibre de la bouteille, les barres, 
la fronde, les boulets de neige mollement pressés, gravir une montagne au plus 
vite, sauter au plus loin, travailler clans la terre, etc., etc. 

P. Natation. 

ART. f. l\f ouvemcnts préparatoires. 
,, 2. Mouvements de chaque jambe alternativement. 
» 5. Mouvements des deux jambes simultanément. 

Exercices d'ordre : 
Exercices d'ordre tactiques (Écoie de peloton). 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

EXERCICES POUR LES JEUNES Gl!NS DE 12 ANS Er AU DELA. 

A partir de douze ans, le programme sera Je même pour tous les jeunes gens 
ayant pratiqué tous les exereiees des programmes précédents. Dans le cas 
contraire, et malgré un âge supérieur à celui de douze ans, ils devront être 
placés dons la catégorie des garçons de dix ù "douze ans et soumis aux mêmes 
exercices que ces derniers. ~ 

Dans la division des jeunes gens par groupes, on suivra toujours les principes 
qui ont été indiqués: c'est-à-dire de former les groupes selon l'âge et les 
dispositions naturelles. 

Exercices libres : 

ART. 
)) 

)) 

)) 

A&T. 
)) 

A. Positions. 
J . Position ordinaire. 
2. Position de station. 
5. Face à droite ou face à gauche. 
4. Demi-tour à droite. 

B. Flexions. 
:1 . Flexion des doigts. 
2. Étendre les bras en avant. 
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AnT, 
)) 

)) 

)l 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

l) 

5. Étendre les bras en arrière. 
4. Étendre les bras de côté. 
o. Élever les bras en avant. 
6. Elever lrs bras latéralement. 
7. Balancer les bras de droite à gauehe et de gauche à droite. 
8. Balancer une jambe en avant et en arrière. 
9. Balancer une jambe latéralement. 

10. Élever et abnisser une épaule. 
11. Élever et abaisser alternativement les épaules. 
12. Élever et abaisser simultanément les épaules. 
15. Rotation d'un bras. 
14. Rotation des deux bras simultanément. 

» 1~. Flexion des deux jambes. 
» 16. Flexion d'une jambe, l'autre ployée en arrière. 
i, ·17. Toucher le sol d'un genou. 
» 18. :Mouvement respiratoire. 
>> f 9. Faire décrire un mouvement circulaire à une jambe. 
>) 20. Rotation des pieds. 
>> 21. Flexion du corps en avant. 
» 22. Ftexion du corps ù droite ou à gauche. 
}> 25. Faire décrire un mouvement circulaire au corps. 
n 24. Flexion de la tête. 
» 2;j. Rotation de la tête. 
>) 26. Flexion du corps en arrière. 
» 27. Écarter les coudes et les rapprocher. 
}> 28. Joindre les mains derrière 1c dos el allonger les bras. 
,, 29. Flexion <l'une jambe, l'autre étendue en avant. 
» 50: Flexion d'une jambe: l'autre étendue en arrière. 
» 5t. Flexion du corps en avant: le dos touchant le mur. 
» 52. Écarle1· les jambes graduellement. 
» 55. Ecarter les jambes simultanément. 

ART. L 
)) 2. 
)) 3. 
)) 4. 
)) :, . 
)) 6. 
)) 7. 
)) 8. 
)) 9. 
1) 10. 
)) 11. 
J> 12. 

C. Extensions. 

Sc frotter les mains. 
Réunir les mains et écarter les bras horizontalement. 
Mouliner d'un bras en avant. 
l\fouliner d'un bras en arrière. 
Mouliner des deux bras successivement en avant. 
Mouliner des deux brus successivement en arrière. 
Mouliner des deux bras simultanément en avant ou en arrière. 
Flexion et extension des avant-bras sur les bras. 
Lancer les poings en l'air successivement. 
Lancer les poings en l'air simultanément. 
Lancer un poing contre l'épaule, en avant et en arrière. 
Lancer un pied en avant. 
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Ain. t5. Lancer un pied en arrière. 

11 14. Enlever simultanément les jambes en avant. 
>) t~. Enlever simultanément les jambes en arrière. 
,, i6. Lancer un pied en avant et en l'air. 
•1 17. Élever une jambe en avant. 
•> 18. Élever une jambé latéralement. 

ART. f. 
)) 2. 
)) 5. 
)) - 4. 
JI ~- 
11 6. 

" 7. 
\) 8. 
Il 9. 
l) 10. 
)) H. 

D. Pas. 

S'élever sur la pointe des pieds. 
S'élever alternativement sur 1n pointe des pieds et sur les ta1ons. 
Pas de 1a polka. 
Sautillement. 
Sautiller sur la pointe des pieds en portant un pied en avant et 
l'autre en arrière, 

Sautiller sur 1a pointe d'un pied en portant. en avant le talon de 
l'autre pied. 

Pas gymnastique sur place. 
Pa5 gymnastique accéléré sur place. 
Pas ordinaire 
Marquer Je pas. 
Changer I<• pas. 

E. Marelu», 

AnT. 1. Marche de géant sur la pointe des pieds. 
)) 2. Marche~· en avant ou en arrière sur la pointe des pieds. les jarrets 

tendus. 
)) 5. Marcher sur les talons, les jarrets tendus. 
)) 4. Marche gymnastique. 
)) t>. Marche pyrrhique. 
I> 6. Marche ascendante. 
)) 7. Marche descendante. 
l) 8. Marche militaire. 
)l 9. Marche des gladiateurs. 
/) !O. l\Iarchcr sur la poutre. 
}) H. Marcher sur le tronc d'arbre, les mains en llhèrté. 
)) ! 2. Marcher sur le tronc d'arbre, les mains sur ie dos. 
1) !5. Marche» sur le cercle de pierres. . , f4. :Marchrr sur Je cerèle de plquets . 

F. Courses 

AnT. L Course au bâton. 
11 2.· Course des enfant~. 
,, 5. Course à la corde. 
n 4. Course volante ou les pas de géant. 
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Au. e;. Course galopante. 
•> 6. Course sur place. 
u 7. Course cadencée. 
n 8. Course libre ou à volonté. 
• 9. Course ascendante. 
» {O. Course descendante. 
» fi . Course sur Je tronc d'arbre. 
» ti. Course sur le cercle de pierres. 
)) iS. Course avec fardeau. 

G. Dan&e à la corde. 

Ain. f. Sautillement sur la pointe des pieds. 
11 2. Sautillement sur chaque pied alternativement. 
» 3. Répétition des exercices précédents au moyen de la rotation en sens 

inverse. 
» 4,. Pas de la polka. 
» 5. Rotation double. 
)) 6. Le demi-tour. 
» 7. La grande corde simple ou doublée. 

H. Exercices à la canne (ou au bdton). 

AaT. i. Position de la canne. 
,1 2. 'Par la main droite porter obliquement la canne derrière Je dos. 
•. 5 • .Même mouvement de la main gauche. 
» 4. Par la main droite porter la canne derrière le dos, en partant de la 

position verticale. 
,1 a. Même mouvement de la main gauche. 
,, 6. Porter la canne horizontalement derrière le dos. 
» 7. Porter la canne derrière le dos en marchant. 
» 8. Passer la canne entre le dos et les coudes. 
>) 9. Ex écu ter dans cette position : 1 ° flexion des deux jambes; 2° pas, 

gymnastique sur place; 5° pas gymnastique · en marchant; 
4° course cadencée. 

n iO. Passer les jambes et le corps entre lés bras et la canne. 
o H. Passer Je corps et les jambes entre les bras et la canne. 

1. Saufs. 
, 

ART. t. Exercices préparatoires et principes. 
J) 2. Saut en avant, pieds joints. 
» 5. Saut en arrière, pieds joints. 
» 4. Saut en hauteur sans élan. 
» o. Saut en hauteur avec élan. 
11 6. Saut en largeur avec élan. 
• 7. Saut de côté. 

36 
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ART. 8. Saut en hauteur 'et en largeur. 
>) 9. Saut en largeur et en hauteur. . ) 
,~ {0. Saut en profondeur. 
,, { 1. Saut en profondeur en arrière. 
» f 2. Saut en profondeur et en largeur en s'aiddnt des mains. 
n 15. Sauts avec fardeaux. , , 
>) U-. Exercices préparatoires pour les sauts au'moyen de la perche. 
)> l!>. Saut sans Interruption. 
" 16. Saut en largeurà la perche. 

J. Luttes. 

ÂRT. 
)) 

)) 

)) 

,, 
» 

» 

» 

>) 

» ' 

L Lutte au petit bâton. 
2. Lulle à la corde. 

)) 

)) 

)) 

5. Lutte des deux mains, les doigts croisés. 
4. Lutte d'une main, les doigts croisés. 
~- Lutte des phalanges etant levé. 
6. Luue des phalanges étant assis. 
7. Lutte des poignets croisés. 
8. Lulle des avant-bras. 
9. Lutte des épaules. 
!O. Lutte verticale ou debout. 
11. Lutte horizontale ou couchée. 
12. Lutte libre ou à volonté. 
! 5. Luue à Ja perche. 
{4. Luttes sur le tronc d'arbre. 

, 

1 
IL Exercices aux perches verticales et obliques. 

a. Aux perches verticales. 
' ' 

As.T. j . Se soulever au moyen d'une perche de chaque main. 
» 2. Se soulever des d_çm.'mains à la même perche. 
1> 5. S'élever aux perches en _se balaçant. 
n 4. S'élever sans se balancer. 
» :,. S'élever par saccades. 
,i 6. Balancement diagonal dans les perches. 

h. Aux perches obliques. 

AnT. 7. Monter; étant couché sur les perches. 
,, 8 . .Monter par en dessous en se balançant. 
» 9. Monter par saccades. 

L. Exercices au&: échasses. 
AaT. J. Monter sur les échasses. 

>> 2. Autre manière de s'élever sur ]es échasses, 
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ART. 5. '.\larchcr. 
>) 4. Descendre des échasses en avant. 
» a. Descendre des échasses en arrière. 
,, 6. Saut à raide des échasses. 

M. Exercices à' l'échelle. 

ART. ,i. ~farchcr ou courir sur l'échelle, couchée horizontalement, 
» 2. L'échelle étant dressée obliquement, monter et descendre face a 

l'échelle. 
» 5. Monter face i1 l'échelle el descendre face en avant. 
» 4. Monter et descendre sans le secours des échelons. ., 
» !S. Monter et descendre, par derrière l'échelle, au moyen tirs échelons 

et en se servant des pieds et des mains. 
» 6. l\lontcr et descendre de même par )es montants. 
» 7. Monter par derrière au moyen des échelons, mais sans se servir des 

pieds . descendre en !)C servant des pieds. . 
» 8. l\lontrr et descendre par derrière au, moyeu des échelons, mais sans 

se servir des pieds. 

N. Exercices cl la plane/te d'assaut.' 
Il 

AR1· i S<· soutenir, pendant un temps déterminé, ,~ps_µ,cndu par les 
phalanges à un échelon. · 

)) 

,. 
)) 

)) 

, l 
2. Monter six échelons, sans se servir des pieds, et en plaç~nl 

main avant el l'autre après sur Je méme échelon. 
5. Descendre de même. 
4. Monter dix échelons en se servant des pieds et des mains. 
t>. Descendre d~ même. 

rune 

» 6. Monter à volonté. 

0 Exereiee« tm mut. 

ART. i. Assaut au mur. 
' " 2. Saut aµ mur. 

" 5. Assaut au mur à volonté. 

P. Diffé-ren.tes manières de placer un enfant qu'il s'agit 'de sauver iun 
danger. 

ART. L Placer l'enfant sous l'un ou sous l'autre bras. 
» 2. Placer l'enfant sur le dos. 
,> 5. Placer l'enfant à cheval.sur Jes deux épaules. 
" 4. Asseoir l'enfant sur une épaule, les jambes pendant en avant. 
)) t:L Placer un enîant à ch~val sur clÜ1CJUC épatfüi:···· 
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Aar. 
)) 

Il 

1) 

» 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

l) 

• 
)) 

)) 

' )) 

• 
» 
J) 

)) 

)) 

1) 

)) 

)J 

Il 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Q. Jeu». 

j. Se tenir en équilibre sur une jambe. 
2. Étant assis, essayer de se relever sans ramener les jamb~ sous le 

corps. 
5. ~~tant à genoux, se relever sans déranger l'emplacement des pieds. 
4. Marche accroupie. 
i>. Franehir au plus vite: el par le plus petit nombre de sauts à pieds 

joints, un espace déterminé. 
6. La chaîne. 
7. Porter un pied près du menton. 
8. Saut ·à ca1ifourchon. 
~. Étant couché sur le dos, r~dresser la partie supérieure du corps 

sans-ployer les jambes. 
10. Balle à califourchon. 
1 -1 . Le simple brancard improvisé. 
12. La chaise à porteurs. 
f5. Le double brancard improvisé. 
1(. Pyramide première. 
i ~- Pyramide deuxième. 
i6. Pyramide troisième. 
17. Pyramide quatrième. 
i8. Pyramide mobile. 
i9. Ramasser un élève et le meure sur l'épaule. 
2U. Le quadrupède, 
2 f. Course à califourchon. 
2~. Pirouette continuelle. 
25. La. poursuite. 
24. La poursuite traversée 
2r:,. Battre le troisième. 
26. Course en sens inverse en dehors du cercle. 
27. La balle arrêtée dans le cercle au moyen des pieds. 
28. Les sauts obligés dans le cercle 
29. Les efforts individuels pom: rompre la chaine. 
50. Les barres. 

A ces jeux, on pourra ajouter le traineau, le patin, Je palet, les quilles, Je jeu 
de Siam, 1a barre, la fronde, les boulets de neige mollement pressés, gravir ont> 
montagne au plus vite, etc., etc. - Les jeunes gens peuvent aussi s'occuper de 
l'escrime à l'épée, au sabre, au bâton et à la canne; ces exerelees donnent de 
l'assurance et de la prestance dans la démarche. - 

R. Exercices au mât et à la corde liaae. 

Dsns les écoles normales et Jes établlssements dïnstruction qui possèdent 
déjà le mât et la corde lisse, on pourra ajouter aux exerclees qui viennent d'être 
Indiqués, les suivants : 
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Exercices au mât. 

AaT. L Monter au mât, en croisant les brus et les jambes. 
» 2. Monter au màt en plaçant le mollet - d'une jambe devant et le 

cou-de-pied de l'autre· derrière. 
'> , 5. 1\lonler au mât en pinçant une jambe de chaque côté de l'arbre et en 

Je serrant fortement par la pression des pieds et des genoux. 

On peut varier cet exercice, en ployant fortement les jambes, en écartant les 
genoux et en serrant l'arbre entre la plante des pieds. Cette manière de grimper 
est employée par les marins et les bateliers , mais nous ne la recommandons pas, 
attendu qu'elle exige que l'élève n'ait pas de chaussure. 

\ 

S. Exercices à la corde lisee et vacillante. 

ART. 1. Se soulever à la corde des deux mains. 
)) 2. Placement des pieds. 
)) 5. S'élever à l'aide des mains et des pieds. 
)) 4. Manière de se reposer sur la corde. 

T. Natation. 

ART. 1. :Mouvements préparatoires. 
n 2. Dispositions ... à prendre pour éviter tous les accidents. 
•> 5. Application. 
n 4. Différentes manières de nager. 
)) ü. Appareils natatoires. 
>> 6. Secours à donner aux noyés. 

U. Exercices d' ordre. 

Tous les exercices militaires, non compris le maniement des armes. 

Übsertation, - Ces exercices auront pour résultat d'initier )es jeunes gens 
à des manœuvres qui, à leur âge, ne sont qu'u~ jeu et auxquelles, lorsqu'ils sont 
appelés plus tard à faire partie de la garde civique ou de l'armée, ils ont tant de 
peine à s'habituer. Nous avons signalé précédemment déjà les avantages qu'on 
pourra espérer de cette heureuse innovation sous le rapport du temps de service 
de nos miliciens. Mais là ne se bornent pas tous les bienfaits qu'on peut attendre­ 
du bon emploi des heures de récréation : les enfants; s'habituant à exécuter des 
exercices au commandement, deviendront plus attentifs aux paroles du profès­ 
seur; ils seront plus dociles: mieux 'disposés à une prompte obéissance, ils auront 
plus d'ordre: les Lonnes relations y gagneront et on ne trouvera plus, pendant 
de longues. récréations, des jeunes gens que d'autres relèguent dans un coin. La 
eommission est aussi d'avis que l'établissement d'instruction où les exercices 
seront en vigueur depuis quelque temps; aura un nombre infiniment plus petit 
de retenues à infliger et que MM. les professeurs maintiendront avec .plus de 
faciliLé l'ordre chez leurs élèves. 
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QUATRIÈME PAHTlE. 

PROPOSITIONS RELATIVÉS A L'ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT 
DE LA GYMNASTIQUE EN BELGIQUE. 

TITRE PREMIER. 

ÉTADLISSEMENTS D'INSTRUCTION MOYENNE. 

CIIAPITfiE 1. 

DISl'O!;tTIONS COV,!IIUNF.S AllX L'f\IlLISSt:llf.ll"fS 0!-:5 DF.UX OF.GHltS. 

ART. -teT. A partir du fer octobre !87 ... : il sera organisé dans tous les établis­ 
sements d'instruction moyenne, soumis ù l'inspection du gouvernement, un cours 
de gymnastique, aux termes des art.' 22 D°, 25 6.0, 26 6° et 29 ! 0 de la loi 
du f cr juin !850. 

Aucun élève ne pourra être dispenséd'y assister, si ce n'est pour motif de 
santé et en vertu d'un certifient du médecin. 
• AnT. 2. Le cours sera donné conformément aux Guides offlciels ]"). 

ART. 5. Il sera donné à raison de trois heures par semaine pour chaque 
classe, soit dans l'intervalle de deux antres leçons, soit après celles-ci. 

A1iT: 4. En règle générale, chaque classe de gymnastique correspondra à une 
année d'études. 

Le chiffre maximum des élèves par classe est fixé à quarante (2). Les classes 

( 1) M. Braun croit qu'il est nécessaire de faire une distinction entre l'enseignement moyen 
et l'enseignement primaire, et d'établir des Guides officiels séparés pour chacun de ces ensei­ 
gnements. 

l'tl~I. Brouwers et Docx ne pensent pas qu'il faille faire une distinction entre le programme de 
l'cnsçignemcnt moyen el celui de l'enseignement primaire, attendu que, pour que la gymnas­ 
tique soit rationnelle, il ne faut pns que les programmes soient créés pour telles ou telles eaté­ 
gories d'écoles, mais basés sur les données physiologiques qui classent les enfants de chaque sexe 
en trois catégories : 1• la première enfance, comprenant ln période de ln vie qui s'étend de la 
nalssanèe ii J'ôgc de 7 ans environ; 2• la SCC'Ondo enfanee qui SC termine à 12-ans pour les 

· garçons et i1 t4 ans pour les filles, et 5° l'ndolescence, 
1') Le capitaine Docx est d'avis que les olassès peuvent être fort,,s-dc 80 el même de 

! 00 élèves lorsqu'il ne s'agit pas d'ernploj fl' des appareils dangereux. 
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où ce chiffre ne sera pas auelnt, pourront le compléter en empruntant Je nombre 
d'élèves nécessaire aux années d'études les plus voisines. 
Â.B.T. 5. ta gymnastique figurera parmi les branches pour lesquelles des 

concours périodiques sont institués et des prix distribués à la fin de l'année. _ 
ART. 6. Usera mis- à la disposition de chacun des établissements dont il est 

question au présent chapitre, un gymnase en plein air et un· gymnase couvert 
pour le cours d'hiver et en eus de mauvais temps. 
ART. ï. La construction cl l'installation de ces gymnases feront l'objet 

d'instructions spéciales. 
Le Gou,,crnement interviendra dans les dépenses. 
ABT. 8. Il ne sera point perçu des élèves une rétribution spéciale pour les 

leçons de gymnastique. 

CHAPITRE li. 

D!SPOOITIONS SPÉCIALES AUX ATUéNtES RO'YAllX lT AUl coi.LtGES SOUIIS A 1.'rNSPF.CTION 1)0 

GOUVERNEMENT. 

AaT. 9. A dater du jer octobre 187 ... , nul ne pourra être attaché à un 
athénée royal en qualité de professeur de gymnastique, s'il n'est porteur d'un 
diplôme qui lui confère ce titre. 

Les professeurs actuellement en fonctions auront ù se pourvoir, pour cette 
date, du diplôme requis. " 

Le Gouvernement pourra, sur ravis conforme du Conseil de perfectionnement, 
dispenser de la condition du diplôme prescri te par le présent article, soit pour 
des raisons d'âge, soit pour d'autres motifs personnels. 
Les bureaux administratifs des collèges soumis à l'inspection du Gouverne­ 

ment sont invités à se conformer aux prescriptionsdu présent article. 
ART. iO. Le traitement du professeur de gymnastique aux athénées sera fixé 

par Je Gou\'Crnemcnt d'après l'importance des localités. li ne pourra être· 
inférieur i1 ••••• 

Le Gouvernement interviendra pour une part clans la subvention accordée aux 
professeurs de gymnastique diplômés des collèges. 
ARl·. H. Le professeur de gymnastique pourra être chargé en même temps 

d'un autre cours à l'étnblissernent, moyennant une juste rémunération, 
AaT. f2. L'examen de professeur de gymnastique sera réglé par des disposi­ 

tions particulières. 

CIIAPITRR 111. 

f)ISPOSITIOlfS SPfCIUf.S AUX ÉCOLES IIOYE!'INES DE L' ET \T ET .lUX ÉCOLBS JIOYB'INf.S SUIIVEl\TIONSBI S 

PAR u: couv1rn.1u>1,.:'iT. 

ART. {5. Le cours de gymnastique aux écoles moyennes de l':Etat et aux 
écoles moyennes subventionnées par le Gouvernement pourra être donné p~r, 
un membre da corps enseignant de ces établissements. 

ART. i4. A partir du ..... ~ aucun régent ni Instituteur ne sera chargé de cc 
cours si son diplôme ne porte lu mention qn'tl a été interrogé sur la gymnastique. 
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Les régents, instituteurs et ussistants dont le diplôme ne porterait pas cette 
mention seront admis: à toute époque, à se présenter devant le jury d'examen 
des écoles normales à l'effet de justifier de leurs aptitudes. - Le résultat de cette 
épreuve sera inscrit sur leur diplôme. 

An-r. ·H$. Il sera.accordé au titulaire du cours de gymnasüque une indemnité 
à fixer suivant l'importance des localités} mais qui: dans aucun cas, ne sera 
inférieure à ..... francs. 

TITRE Il. 
ÉCOLES ~OltllfALES DE 1.'.t'fAT ET ÉCOLES ~OIUIALES SUBVENTIONNÉES. 

CIJAPJ rHE l'REfüER. 

tcou~ ~Ontl',I.E:. OE G,\RÇONS, 

ART. 16. A partir du ..... , il sera organisé dans chaque école normale un 
~ours de gymnastique, aux termes du règlement du i O octobre i 868 (XIX). 
Aucun élève ne pourra être dispensé d'y assister, si ce n'est pour motif de santé 
et en vertu d'un certificat du médecin. 

AnT. 17. Le cours se composera de deux parties, l'une partie théorique el 
l'autre pratique. 
a. La partie théorique comprendra un cours sommaire de physiologie humaine, 

d'anatomie et d'hygiène, dans leurs rapports avec la gymnastique. - Cc cours 
sera donné par le professeur d'histoire naturelle ou par le médecin attaché à 
l'établissement. (// oir le programme ei-annexé.) 

Le professeur de pédagogie et de méthodologie donnera le cours sur l'histoire, 
le but, le système et la méthode de la gymnastique. (Poir le programme 
ci-annexé.) JI sera accordé une juste rémunération aux deux professeurs chargés 
de ces cours. 

6. La partie pratique sera enseignée conformément aux Guides officiels. 
ART. 18. Il sera inscrit au programme des études : 
a. Pour la partie théorique, 
Une heure de leçon par semaine, pendant les deux premières. années d'études , 
b. Pour la partie pratique. 
Trois heures de leçons par semaine, pendant les trois années d'études. 
Anr. 19. Les leçons seront données séparément pour chaque .division : la 

partie théorique dans une des classes cle l'établissement, la partie pratique en 
plein air ou dans un local approprié à cet cïïet par analogie avec l'art. 6. 

Anr. 20. Les élèves de la 5c année d'étude enseigneront à des heures déter­ 
minées 1a. gymnastique aux élèves de l'école d'npptication, conformément aux 
Guides officiels. 

AnT, 2f. Il sera attribué, dans les examens semestriels, un certain nombre 
de points à la connaissance théorique et pratique de la gymnastique. 

A11T. 22. La gymnastique sera comprise parmi les branches sur lesquelles 
porte l'examen de sortie des écoles normales. L'examen sur celte branche 
comprendra deux épreuves : 

a) Une épreuve orale. 
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b) Une épreuve pratique. 
Elle figurera aussi parmi les matières sur lesquelles les élèves sont appelés à 

donner une leçon pratique. 
Les points accordés pour la gymnastique entreront en ligne dans la supputation 

générale du nombre des points obtenus. 
AnT. 25. A dater du ..... , nul ne pourra êtreattaché ù une école normale de 

l'Etat en qualité de professeur de gymnastique, s'il n'est porteur du diplôme 
spécial prévu par les art. 9 et 12 du présent règlement. 

_ Les autorités administratives des écoles normales agréées sont invitées à se 
conforrner aux prescriptions du présent article. 

AnT. 24-. Le professeur de gymnastique près des écoles normales de l'Etat 
jouira d'un traitement à fixer suivant l'importance des établissements, mais qui, 
dans aucun cas: ne sera inf érieur à francs. - 

Le Gouvernement interviendra pour une part dans la subvention à accorder 
aux professeurs de gymnastique diplômés des écoles normales agréées. 

Au. 25. Le professeur de gymnastique pourra être chargé en même temps 
d'autres cours, soit à l'école normale, soit à l'école d'application. 

î.llAPITRE IL 

~r.Ol.l~S NOUllALJiS llE f'ILl,ES, 

ART. 26. Les dispositions du chap. I., qui précèdent, seront applicables dans 
leur ensemble aux écoles normales de Illles. ~ 

Ani-. 27. La partie pratique du cours sera donné~ conformément au Guide 
officiel pour les écoles de filles. 

AuT. 28. Il sera institué une commission d'examen· pour la collation du 
diplôme de maîtresse de gymnastique. 

Les autorités-administratives des écoles normales de filles sont invitées à ne 
point nommer de maîtresse de gymnastique, à leur établissement, qui ne soit 
munie de ce diplôme spécial. 

AnT. 29. Il sera alloué aux maîtresses de gymnastique diplômées un traite- 
ment qui ne .pourra ètrefnférieur à francs. Le Gouvernement interviendra 
pour une part dans les frais de cette subvention. 

TITRE III. 

SECTIONS PRÉPA~ATOIRES DES .ÉCO!-,E,S ll~l'EIUiES ET ÉCOLES PRIMAIRES. 

CHAPITRE PRJmIER. 

ÉCOJ.HS DE GARÇONS, 

AaT. 50. A partir du .•.. : , l'enseignement de la gymnastique sera obligatoire 
dans toutes [es sections préparatoires annexées aux écoles moyennes. Aucun 
élève .n~ pourra être dispensé d'assister aux leçons, si ce n'est pour motif de 
santé et en vertu d'un certificat du médecin. - 
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Aar. 5L L'enseignement sera donné, conformément au Guide officiel, par 
le professeur chargé du cours à l'école moyenne. 
ART. 52. L'enseignement deviendra obligatoire, à dater de la même époque : 
a) Dans les écoles primaires de toutes les localités où se trouve une école 

normale, un athénée, un cellége ou une école moyenne, 
b) Dans les écoles urbaines ; , 
c) Dans les écoles primaires rurales ayant plus d'un instituteur, ou ayant un 

sous-instituteur. 
! 

Dans les autres écoles, le Gouvernement pourra, de ravis conforme des auto- 
rités scolaires, dispenser pour un certain temps l'instituteur de l'enseignement de 
la gymnastique. 
ART. 55. L'enseignement y sera donné conformément au Gui!le offleicl (1). 
ART. 54. Il sera donné dans un gymnase ou dans un préau couvert et, à 

défaut de ce préau, en plein air. L'absence d'un local convenable 11e pourra être, 
dans aucun cas, un obstacle à- l'organisation du cours. 
ART. 5a. Le cours sera au moins de 2 heures par semaine pour chaque classe 

de 40 élèves au moins. 
AnT. 56. Il sera alloué de ce chef à l'instituteur une indemnité d'un franc 

par heure de leçon, à supporter par l'État. 
AuT. 57. A partir de la même époque, la gymnastique figurera au nombre 

des matières à enseigner et à discuter aux conférences d'instituteurs. 

CHAPJTRE li. 

ëcm.ss PRIJl!UBCS DE F)LLES. 

ART, 58. A partir du ..... , l'enseignement de la gymnastique deviendra obli­ 
gatoire : 

a. Dans les écoles primaires de toutes les localités où se trouve une école 
normale de filles; 

b. Dans les écoles urbaines; 
c. Dans les écoles primaires rurales .ayant plus d'une institutrice ou ayant 

une sous-institutrice. Le Gouvernement pourra dispenser I'institutrice de l'ensei­ 
gnement de la gymnastique dans les autres écoles. 

ART. 59. L'enseignement y sera donné conformément au Guide officiel pour 
les écoles de filles. 

Au. 40. Les art. 54, 55, 56 et 57 sont appllcahlesaux écoles de filles. 

TITRE IV. 

INSPECTION. 

ART. 4:1. Il sera nommé pour toute la Belgique an inspecteur général de la 

(t} M. Braun ajoutait dans ses pr-opositions : • Cc Guide sera rédigé de manière f mettre les 
Iastltuteurs qui n'auront pas suivi le cours Je gyrnnasLique-li l'école nor male en état de com­ 
mander les exercices. n 
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gymnastique, qui aura dans ses attributions l'organisation, la direction et la 
surveillance de l'enseignement de la gymnastique dans tous les établissements 
d'instruction moyenne et primaire soumis à l'inspection de nttat. 

AaT. 42. Cc fonctionnaire aura te rang et le traitement d'un inspecteur 
provincial. 

TITRE V. 

Dl$POSITIONS TRANSITOIRES. 
' 

AaT. 45. L'inspecteur général de la gymnastique, assisté d'un docteur en 
médecine et d'un professeur de pédagogie pour la partie théorique, sera chargé 
de former un noyau de professeurs de gymnastique pour les écoles normales du 
pays et des deux sexes. 

Aa-r. 44. A cet effet, il sera institué C), dans chacune des écoles normales 
de l'l~lal à Nivelles et à Lierre, un cours temporaire de deux mois, auquel les 
directeurs des autres écoles normales (partie wallonne du pays à Nivelles et 
partie flamande à Lierre) seront invités à envoyer un de leurs fonctionnaires, 
ayant les aptitudes spéciales pour enseigner plus tard la partie pratique du cours 
dans leurs établissements respectifs. - 

Les préfets des études des athénées et des colléges seront également autorisés 
à envoyer à cc cours un nombre d'aspirants-professeurs qui ne dépassera pas un 
chiffre à fixer. 

AnT. Mi. Le cours temporaire prescrit à l'article précédent sera institué, 
en ce qui concerne l'éducation physique des demoiselles, à .....• (partiewallonne 
du pays) et à ....•. (partie flamande). . 

AaT. 46. Les inspecteurs provinciaux désigneront un certain nombre d'insti­ 
tutrices qui seront également admises à cc cours. 

ART. 47. A la fin de chaque cours ~uro nt lieu des examens pour la collation 
du diplôme de professeur ou respectivement de maîtresse de gymnastique. 

Anr. 48. L'inspecteur général de la gymnastique sera chargé d'organiser 
ultérieurement, dans chaque école normale, des cours temporaires, exclu­ 
sivement pratiques , à l'usage des instituteurs et des institutrices en 
fonctions. Ces cours seront donnés par le professeur ou par la maîtresse de 
gymnastique de l'établissement. lis seront de 4 semaines et ils ~mont lieu, 
autant que possible, pendant Jes vacances. 

11 sera alloué à tous les membres du corps enseignant qui assisteront aux 
cours ci-dessus décrétés une indemnité pour frais de déplacement et de séjour. 

Autant que de besoin, le Gouvernement pourvoira aussi, pendant le temps de 
leur absence, à Jeur remplacement provisoire. 

(1) l\l. Braun propose la rédaction suivante : " A cet effet, il sera institué, à l'école 
normale de l'Etat de Nivelles ou de Lierre, un cours temporaire de quatre mois auquel les 
directeurs de toutes les écoles normales ùu pays seront invités à envoyer, etc, ..• • 



PROPOSITIONS REL.ATl\"ES A L'EXAMEN DE PROFESSEUR DE GUINASTIQOE. 

ART. t. 11 est institué une commission d'examen pour la collation do diplôme 
de Profes.çeur de gym11astiq"e. 

AnT. 2. Cette commission sera composée: 
4° De l'inspecteur des écoles normales, président; 
2° De l'inspecteur général de la gymnastique ; 
5° De deux professeurs chargés respectivement de la partie anthropologique 

et de la partie pédagogique du cours dans chacune des écoles normales de l'État 
où les examens auront lieu. 

AnT. 5. Nul ne pourra se présenter à cet examen. s'il n'est porteur du 
diplôme d'instituteur, ou s'il ne présente pas des aptitudes spéciales r') pour cet 
enseignement. 

Dispense de ces conditions pourra être accordée par le Gouvernement, de l'avis 
conforme de l'inspection moyenne ou primaire. 

AnT. 4. L'examen aura lieu chaque année à une époque à fixer ultérieurement. 
En !87 et en -187 , l'examen aura lieu à la fü1 du cours temporaire organisé 

en vertu de l'art. 9 du règlement organique.' 
AnT. ~- L'examen comprendra trois épreuves : 
a. Une épreuve théorique, qui portera sur les matières enseignées dans 

le cours théorique des écoles normales, conformément au programme offi~i~l 
(partie pédagogique et partie anthropologique) i 

b. Une épreuve pratique: qui portera sur les exercices prescrits dans les 
Guides officiels, et en général sur les exercices qui permettent de juger des 
aptitudes spéciales du récipiendaire ; 

c) Une épreuve didactique, qui consistera dans une leçon à donner aux élèves, 
soit d'une école normale, soit d'un établissement d'instruction moyenne. 

ART. 6. ]) sera conféré aux récipiendaires un diplôme de professeur de· 
gymnastique qui constatera que l'examen a été subi d'une manière satisfaisante, 
bien ou très-bien. 

Les récipiendaires qui auront échoué à l'examen, conserveront tou4oqrs la 
faculté de se représenter une année suivante. 

A11r. 7. Le diplôme de professeur de gymnastique conf ère à. tous ceux 9ui e~ 
sont porteurs le droit d'enseigner la gymnastique dans les établissements d'instrue­ 
tion de toute catégorie, et exclusivement dans les Écoles normales et les Athénées 
de l'Élat; sous réserve des dispenses prévues à l'art. 9 du règlement or~aniqµe. 

PROPOSITIONS RELATlVES A L'EXAMEN DE lllkl1'1\-E11SE DE GYAINASTIQU:B. 

ART. { =. Il est institué une commission pour la collation du diplôme de 
/Jlaitresse de gymnastique. 

(1) Le projet élaboré por M. Braun portait, au lieu des mots: •. sïl 11e présente pas des 
apliludes spéciales ", ceux-ci : 11 s'il n'est 9raclué en letll es. ,. 



( 1 !55 ) [ :'t· ,~2. 1 
AaT. 2. Celle commission sera composée: 
1° D'un inspecteur provincial, président; 
~0 De l'inspecteur généra) de la gymnastique ; 
5° Des deux professeurs chargés respectivement de la partie· pédagogique et 

de la partie anthropologique du cours de l'établissement où l'examen a lieu. 
AnT. 5. Null<i ne pourra se présenter il cet examen, si elle n'est porteuse du 

diplôme d'institutrice. - Dispense de celle condition pourra être accordée par le 
Gouvernement. 

ART. 4. L'examen aura lieu chaque année à une époque à fixer ultérieure­ 
ment. En 187 .. 1 I'examen aura lieu en vertu de l'art. ... du règlement 
organique. 

AnT. ~- L'examen comprendra trois épreuves: 
a) Une épreuve théorique, qui portera sur les matières enseignées dans le 

/ 
cours théorique des écoles normales, conformément aux programmes officiels 
(partie pédagogique d partie anthropologique); 

b) Une épreuve pratique.i qui porte sur les exercices prescrits dans les Guides 
officiels, et en général sur les exercices qui permettent de juger des aptitudes 
spéciales de ln récipiendaire , 

c. Une épreuve didactique, qui consistera dans une leçon à donner soit 
aux élèves de l'école normale, soit aux enfants de l'école d'application. 

AnT. 6. Il sera conféré aux récipiendaires un diplôme de maîtresse de 
gymnastique qui constatera que l'examen a été subi tl'unemanière satisfaisante., 
bien ou très-bien. 

Les récipiendaires qui auront échoué à l'examen auront la faculté de se 
représenter une année suivante. 

AnT. 7. Le diplôme de maîtresse de gymnastique confère à toutes ccJles qui 
en sont porteuses le droit d'enseigner la gymnastique dans une école normale de 
filles. · 

NOTES EXPLICATIVES ET JUSTIFICATIVES DES PllOPOSITIONS SOUMISES A L'Al'PROBATIOJ.1 

DU GOUVERNE~JENT. 

Ad.ART. 2. La publication des théories détaillées des Guides officiels pour 
l'enseignement d c Ia gymnastique dans les établissements d'instruction des difïé­ 
rents degrés est, aux. yeux de tous les hommes compétents que nous avons 
consultés, la première mesure à prendre pour assurer 1e succès du cours ('). 

( 1) La deuxième partie de l'art, 2 devait être , sur les propositions rie M. Braun, rédigée 
comme il suit : " La Prusse II füit élaborer avec le plus grand soin, nous l'avons dit préeé­ 
• dcmment, son Guide pour les écoles primnires. Pareil travail a paru en Saxe cl _va paraitre 
» prochainement à CRrlsruhc cl à Darmstadt. / 

,. Ces Guides doivent renfermer, non-seulement un programme complet du cours et, la série 
" entière des exercices, mais toutes les explications désirables pour permettre à un instituteur, 
" même peu instruit dans celle branche spéciale, de l'enseigner ÎI ses élèves, après uni: 
• lecture assez nuentive. On verra 1:nr ln su ile <le nos propositions que nous sommes 'd'avis do 
11 publier trois Guides : 
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Ad ART. 5. Les rensclgncments qui figurent au rapporf fou missent, au sujet 
du nombre d'heures de leçons de gymnastique il donner par se~rnine~ les éclair­ 
cissements nécessaires. Cc nombre varie d'après le pays : en Prusse et en Saxe, 
2 et 5· heures; en Suède et ailleurs. 2 heures seulement; en Wurtemberg, 
4 heures. - 

Nous pensons que 5 heures forment une moyenne rnisonnable, et que ce 
chiffre peul être facilement atteint non pas en augmentant le nombre actuel des 
heures de classe, mais en prélevant sur les au Ires branches le temps à consacrer 
dorénavant aux exercices corporels. 
Ad ARr. 4,, Il est essentiel que tous les élèves, exercés en même temps, 

soient à peu près de même taille et de-même force, ile manière à proportionner 
les exercices au degré du développement physique des élèves. Ce résultat sera 
ordinairement atteint en conservant autant que possible au gymnase la réparti­ 
lion des élèves d'après leurs années d'étudcs ï"). 
Ad ART. 6 ET 7. Pour que Je cours-puisse être organisé, il est essentiel qu'un 

lieu d'exercices soit affecté .\ chaque école. 
Rien n'est préférable aux exercices en plein air: quand le temps ou la saison 

le pcrrneucnt , mais pour les jours d'hiver d les jours de pluie, un local couvert 
est de première nécessité, à moins de subordonner la régularité du cours aux 
variations de 1n température, et de compromettre ses résultats par un· chômage 

• -1° Un Guide pour les écoles moyennes de garçons (enfants de H n t(i. ans et au-d~ssus); 
• 2° Un Guide pour les écoles primaires de gar~oni::; 
■ -5• Un Gu(de pour les écoles de filles. 
, Ces Guides n'auraient pas plus oc f 2?511 i 50 pages in-f2. Les nutorités scolaires veilleraient 

" à cc que les Guides fussent fidèlement suivis dans la pratique, que la méthode prescrite fût 
~ observée, que les exereices fussent exécutés dans l'ordre et de la manière qu'ils seraient 
, indiqués. n 
Note de .DIJI. Broumers et Doc», - Le Guide prussien, auquel il est foit allusion dans la 

note de M. Braun, 01• peul convenir que pour Jcs professeurs spéciaux de gymnastique, la 
commission qui l'a élahoré s'étant bornée il énumérer la plupnrL des exercices, sans en décrire 
la théorie. Le programme de cet ouvrage fait l'objet de l'annexe n° 6 et l'ouvrage lui-même sera 
remis au Gouvernement par les soins de la commission. On y remarquera aussi l'cm11loi d'un 
grand nombre d'appareils que nous ne pouvons pas admettre dans une gymnastique scolaire. 
(l'oir l'annexe n° 8.) 

Pour cc qui concerne la proposition de 1\1. Braun, de publier plus tard des Guides-officiels, 
1\11\1. Brouwers et Docx n'ont pas pu I'adrnéure, attendu que M. le l\linistre, en leur con6enl 
celle mission, a voulu être mis li même de se prononcer, en connaissance de eause.sur le système 
à adopter et sur le programme à suivre, Les deux membres prénommés de la commission ont 
donc été d'avis que 'son Rapport c·ûl été incomplet; s'il n'avait contenu l'examen des dilîé­ 
rcnls systèmes mis en usage, anisi que leurs avantages et leurs inconvénients sous le rapport 
scolaire et éducatif. Ces considérations les ont engagés ù décider que les programmes des 
Guides proposés pour la Belgique feraient partie du rappor]. 

(1) Note de Al. Braun. - L'expérience a démontré, d'une manière tout à fait. définitive, que 
le chiffre de 40 élèves par class~ ne pourrait pas être dépassé sans de graves inconvénients. 

IUM. Brouwcrs et Doex ne sont pas de cet avis; avec le système qu'ils proposent et sons 
employer les engins reconnus comme rlcmgereur, les classes peuvent être fortes de 80 et même 
de iO0 élèves. 
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forcé de près d'une moitié de l'année, ainsi qu'on en a faiL la tris~e cxpérlenee 
dans un grand nombre de villes d'Allemagne. 

Comment ces gymnases seront-ils èonstruits P 
Comment seront-ils emménagés et meublés? 
Deux questions importantes auxquelles nous allons essayer de donner une 

solution. 
Pour les athénées, les écoles moyennes, les écoles normales et les écoles 

primaires des villes les plus importantes, le gy~nasc doit être non-seulement 
couvert: mais entièrement fermé, de manière à pouvoir être chauffé l'hiver. Il 
sera planchéié, au moins sur une grande partie: pour les exercices de marche 
el les exercices d'ordre. , 

Les appareils, dont nous parlerons tout à l'heure, seront disposés de manière 
à ne pas encombrer Je loca l et à laisser l'espace 011 vert à la circulation. et même 
à la course. Des armoires seront disposées sur les côtés pour y enfermer les 
instruments de petit modèle, et il y aura un vestiaire. 

Les dimensions: l'architecture cl le prix de C<'S constructions doivent être 
réglés par des dispositions spéciales. Des dispositions de cc genre ont paru pour 
)a Prusse? dans le Centratbluu !87-1, n° ms, pp. 453-456. Une circulaire de 
M. von Miihlcr, du 6 février 1866, règle spécialement les dimensions des 
gymnases dans les séminaires (Voy. Centralblau, !8661 n° 65~ pp. i4f-i45.) 
Pour les écoles primaires des petites localités cl de la campagne où tes ressources 
seront insuffisantes, on se contentera d'un préau couvert, qui offrira du moins 
un abri contre la pluie, si pas contre le vent et contre le froid ('). 

(1) Dans ses }iropositions, 1\1, Braun ~jout:,it cc qui suit : « Nous arrivons à la seconde qucs­ 
,, tion, celle de savoir quels seront les .instrumcnts en usage dans nos écoles, et id encore nous 
" distinguerons entre: les écoles primaires et les antres établissements d'iustruction, Nous 
• estimons que la gymnastique peut être enseignée fructueusement dwrs les 'écoles primaires 
• sans recourir aux appareils, c'est-à-dire aux appareils offrant du danger, tes exercices Iibres, 
• c'est-li-dire les flexions, les extensions , les marches, ctc.; peuvent être combinés de façon 
• à développer convenablement toutes les parties <lu corps, nu moins chez l'enfant qui n'a pas 
• allcint sa douzième année. De celle manière, on évite les dangers auxquels les appareils cxpo- 
• ·sent les enfants trop jeunes, quand ceux-ci sont mal surveillés, ou que le maître est inerpé- 
• rimenté ; cl l'on réussit aussi à exercer un beaucoup plus grnnd nombre <l'élèves i1 la fois. 
• !\fois n'y n-t-il pas d'appareils, d'instruments qui 11c présentent aucun danger , cl qui sont 
• d'une nécessité reconnue? Nous considérons comme tels : 

11 1° Le fossé-sautoir; 
• 2" Le sautoir fixe, formé au moyen de deux montants gradués, réunis par une ficelle 

,. mobile; 
• 3° Des gradins pour les sauts en profondcur ; 
• 4° U11 tremplin pour les sauts en longueur; 
• 5° De petits bâtons pour les luttcs ; 
• 6° La corde pour la lutte de traction p11r un grand nombre d'élèves; 
• 7" Le bâton pour assister les petits enfants dans les courses cl dans les saurs; 
• 8° Ln canne (d) bois et de fer) pou!' le travail /1 deux mains,; 
• 9• Le mât horizontal pincé à quelques centimètres du sol; il peut être remplacé par une 

• poutre ou un tronc d'arbre, pour les exercices d'équilibre; 
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Ad ART. 9. Pour que le cours soit donné avec fruit: il faut qu'il soit confié 

à un homme dont les capacités ont été officiellement constatées. Cctt~ garantie a 

" i o• Le, perches vertieales, par groupes do 12 ou de 21 •• 
.• En outre comme instruments récréatils : 
" i 1 ° Pour les garçons, des échnsscs ; 

l a. I,a corde À danser; • -f2• Pour Ifs flJles : b. Le pas de génn~; 
c. Une balançoire croisée. 

" On pourrait encore ojoulcr à celle liste, pour les élèves un peu plus âgés : 
• 15° Ln planche d'assaut qui est une planche appuyée verticalement contre ,m mur, et sur 

,. laquelle sont clouées dn petites lattes, en guise d'échelons; · 
,. 14° Une échelle oblique; 
" ·t?S0 Une perche pour les sauts en hauteur • 
• Tons ces appareils sont décrits en détail aux annexes avec un devis estimatif. 
• Ces instruments, auxquels les enfants ne courent aucun risque de se casser ni de se fouler 

" un membre, offriront surtout cet avantage de vm-ier agrériblernrnt la leçon, el d'entretenir 
" chez les élèves le µ.oût de J~ gymnastique, qu'on ne peut enseigner avec fruit qll'n la condition 
• ile la faire aimer. Leur p~ix est d'ailleurs très-peu élevé, etaucune considération pécuninirc ne 
,, s'opposern 11 les faire généralement adopter dans les écoles primaires. ,. 
Nore tlc MM, 01'ouwe1·.,, et Decx, - I.a discussion des systèmes eomprcnnrrt les instruments 

employés clans les rlifTérentt·s caléf\Ol'Î('S d'écoles, ~BI. Br11111vcr, et Duex croient iuutilc l'obser­ 
vation de M. Brauu. Ces deux OH'Olll!'('S <le 111 commission ont donné précédemment les mol ifs 
pour lesquels les instruments el les appareils à employer dans Ies écoli:s 'primnires ne doivent 
p11s différer de ceux n employer clans les écoles moyennes, 
Suite de la 110/e (le M. Braun . ...:_ "Qunnt 1111x écoles moyennes, aux collégcs et aux écoles 

• normnlcs, où l'on 1111rn n exercer des jeunes gens de i 2 à 21 uns, et où le professeur sera un 
,, muilre clip/rimé, présentant toutes les qualités voulues de capacité et de prudence, notre 
,. opinion est CJ\IC la liste précédente pourra et devra même èl1·c complétée pnr deux appareils: 
" ln barre frxe et les barre» parullèles basse», 

,. Pour répondre d'avance aux objcetions auxquelles l'adoption de ces deux appareils 
,. donnerait lieu, nous dirons que nous n'avons pas vu un seul g_ljmnase, dans les nombreux 
,. pays que nous avons visités, où ils ne fussent cm nsoge, cl que nous n'avons pas rencontré 
" un seul T'rnfi•s.m,r, qui ne jugeât ,le t911tc nécessité de le!! utiliser avec ses élèves, li partir 
• d'un certain âge. Nous ajouterons que les barres par(l/lèles /)(Jsse.s ayant été supprimées 
" en i81i0, i1 I'Institrû central de Berlin par 1\1. Rothstein, la commission médicale de celte 
,. ville fut chargée d'examiner cet appareil cl Je présenter 1111 l'apport scientifique à cc sujet. 
• Voici les conclusions <le cc travail (publié au Centrul-Blott, Hiô~, n° l-1, pp. 25 cl suiv .), 
,. signé des praticiens les plus distingués de l'Allcmngnc : Lelmert , Gaspcr-, J ungken, Horn, 
n Boussclle, i.\l:wtin, Freriehs cl Virchow. Il porte la date du :H décembre ·186'::!: 
•• 1• tes barres doivent êlrc construites d'une manière npp1·opriéc àleur but et il lu taille 

,. des élèves. Dans ces conditions, les exercices qui se font à cet appareil n'offrent rwcu11e 
" espèce de tla11,ger; 
u 2° Ces exercices sont d'une g1·ande utilité pratique pour faire acquérir l'adresse et 

" l'habileté nécessaires dans maintes ,drcooslancùs de la vie, et à cc point de vue, nous n'co 
• connaissons guère qui pourraient les remplacer; 

.,. 50 Jls sont aussi de nature 11 exercer l'influence ln plus heureuse sur lu santé en fortifiant 
,, le syslèmc nerveux et musculaire, en élurgissant la poitriue, en activant la respiration et la 
•• circulation du 51ing. 

»11 En résumé, notre opinion sur In question qui n<ws n é,c posée est : que les exercices aux 
,. barres méritent cl'étre encouru9és au nom 1/e {u science niedirate; et 11011 repousses. •" 
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été exigée de même en Prusse el en Saxe. C'est d'ailleurs Je meilleur moyen pour 
prêter de l'autorité au professeur et pour relever sa posilion aux yeux dès élèves. 
Ce résultat serait encore plus complètement attelnt, si, conformément it l'art. 11, 
le professeur de gymnastique pouvait en même temps être chargé d'un autre 
cours .liuéraire ou scientifique à J'étabtisscmcnt. Un tel cumul, loin de nuire à 
l'une des deux branches enseignées 11at Je même maître, profiterait certainement 
à toutes les deux. 
Ad ART. 14. Le diplôme délivré aux instituteurs primalrcs porte qu'ils ont 

été interrogés sur telles branches. Si ces propositions sont acceptées, lu gymnas­ 
tique figurera dorénavant au nombre de ces branches, aux termes de l'art. 22. 
Alais, pour les instituteurs sortis avant l'introduction du cours de gymnastique 
obligatoire dans les écoles normales, pareille mention n'a point été inscrite sur 
leur diplôme. Ceux-ci seront donc admis à se présenter à toute époque devant 
le jury des écoles normales, pour subir cette épreuve supplémentaire, qui 
constatera leurs aptitudes â enseigner la gymnastique dans les écoles moyennes. 
Ccue épreuve sera la même que celle à laquelle sont soumis tous les normalistes. 
Ad ART. 17. On trouvera à la suite de ces notes le sommaire du cours à 

donner aux écoles normales. 
Ad ARl'. 28. Une disposition analogue est sur le point d'être adoptée par le 

gouvernement du Wurtemberg. Il est naturel de généraliser le plus possible 
l'enseignement de la gymnastique, mais on ne saurait espérer de l'étendre 
immédiatement aux moindres écoles rurales n'ayant qu'un seul instituteur. 
Dans ces cas-là où le Gouvernement aurait raison de craindre que la loi ne peut 
pas être observée, il est bon qu'il [cuisse de la faculté de dispenser du cours. 

" 1\1. Dilbois-Heymorul, l'éminent professeur, ancien recteur à l'université ile Berlin, s'est 
• prononcé dans le même séus, dans ses fameuses brochures sur lu questùm. iles barres (die 
,. Barrenfrage]. Aussi Je D' Herm. Eberhanl Richter, le Dr Schrœbcr, et les principales 
• autorités médicales. 

• Les Guides officiels seront donc rédigés conformément aux idées que nous venons· de 
• développer brièvement. lis comprendront, pour les écoles primaires, lés exercices aux 
• instruments ci-dessus indiqués; pour les autres écoles, ils comprendront en outre les 
,. exercices à la barre fixe cl aux barres parallèles basses. Nous excluons le cheval de bois et 
• Je tabouret qui présentent un danger réel. 

• Ces Guides s'ouvriront naturellement par des exercices des membres, sur place et en 
• cl;angeant de pince, et par des exercices d'ordre. 

• Pour la construction des instruments désignés, on lira avec fruit un livre récemment parti': 
•. Die Tim1gerüthe der 7n-eussischen l'olhschulen (l'es appareils de gymnastique des écoles 
" primaires de Prusse), par C. A: Drap; Emden, 1871. Aussi l'ouvrage de MU. Kluge et Euler. 
n Pour les appareils spécialement destinés aux écoles normales, nous signalerons une publication 
•• officielle, rédigée par MM. Euler et Eckler cl publiée dans le Central-Blatt, 1871, n° ~02, 
• pp. M7-553. C'est une liste détaillée des appareils recommandés par le Gouvernement pour 
" les séminaires, et qui a été communiquée aux directeurs de tous ces établissements. , 
N'ote de .JJ.1/. Broutoers et Doex, - Voir, à l'annexe n• 8, les eonsidérntlons sur l'emploi' de 

ln barre 6xc et des barres parallèles basses, et le danger qu'il' y au1•11it d'accepter les propositions 
de àl. Braun, en introduisant ces appareils dans une gymnaetique scolaire (écoles· peimalree' èt 
établissements d'inslruclion moyenne du 1u et du 2° degré). 
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Ad ART. 50. Celte disposition est empruntée à la nouvelle loi sur l'enseigne­ 

ment primaire, votée par la seconde chambre en Saxe. 
Ad ART. 52. A la rigueur, il ne devrait point être alloué d'indemnité spéciale 

pour les leçons de gymnastique, ce cours rentrant dans le programme de !'école 
primaire. C'est ainsi qu'on l'a décidé en Prusse, du moins en principe; mais en 
fait il est incontestable qu'un surcroit de travail résultera de là pour l'instituteur , 
et qu'il n'est que juste de J'en indemniser. Ce sera d'ailleurs un moyen de plus 
pour intéresser l'instituteur à l'enseignement régulier ile )a gymnastique. 

MM. les inspecteurs cantonaux et provinciaux auront dans leurs attributions 
la surveillance de cc cours. 
Ad ART. 35. Tous les pays d'Allemagne ont leurs inspecteurs de la gymnas­ 

tique : Berlin a un inspecteur pour lui seul, le Dr Angerstein; la• Saxe a 
l\tM. Kloss et Lion; le Wurtemberg, M. Jaeger , le grand-duché de Bade, :M. Maul; 
la Hesse: M. Man. Ce\ inspecteur est indispensable, pendant la période d'organi­ 
sation, pour aider à former des professeurs, et pour régler toutes les questions 
spéciales d'installation, d'emménagement et de méthode qui se pré~entcnt. 
Plus tard, quand l'enseignement est presque partout organisé, son influence 

doit continuer à se faire sentir par les conseils qu'il donne, par le contrôle qu'il 
exerce, par son intervention incessante dans J'édÙcution des maîtres, et par son 
initiative dans toutes les mesures qu'il juge utiles aux progrès de la gymnastique. 
Ad ART. 5~. On peut voir par les mesures transitoires proposées que nous ne 

jugeons pas devoir recommander au Gouvernement la création d'une école 
normale spéciale de r1ym·11astique. 

L'expérience tentée à l'érranger a démontré à l'évidence que ces sortes 
d'instituts parvi~nnent à peine à se soutenir dans des pays beaucoup plus 
grands que le nôtre. La section civile de l'Institut spécial de Berlin compte à 
peine une vingtaine d'élèves en moyenne. Vingt élèves pat an, pour toute la 
Prusse! Depuis plus de vingt ans que l'Institut de Dresde est fondé, il n'a pas 
formé plus de 400 élèves. 

Dès lors, ne sommes-nous pas en droit d'alilrmer qu'en Belgique un établis­ 
sement de ce genre recruterait à peine le nombre de jeunes gens suffisants pour 
lui permettre de subsister? C'est ce qu'on a compris dans le Wurtemberg et le 
grand-duché de Bade, où il n'existe pas d'école normale de gymnastique, ruais 
plutôt un cours normal périodique, de trois ou quatre mois. Nous proposons 
d'adopter des mesures analogues en Belgique: et si nos vues sont partagées par Je 
Gouvernement, Je personnel enseignant dans notre pays sera formé de la manière 
suivante : 

Les instituteurs recevront à l'école normale une préparation suffisante pour 
être mis à même d'enseigner fa gymnastique dans les écoles primaires et dans 
les écoles moyennes. · · 

Les professeurs de gymnastique pour les écoles normales, les athénées et les 
colléges seront formés en ¾874 et en i87l1, au cours normal à organiser selon 
nos propositions. Pour les années ultérieures, on peut compter qu'il se trou­ 
vera toujours un nombre suûlsant d'instituteurs primaires qui continueront 
leurs études de gymnastique après leur sortie de l'école normale, el qui 
se prépareront prioaiim à l'examen de professeur de gymnastique. Rien ne 
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s'oppose d'ailleurs à ce que le cours normal ne recommence à intervalles 
réguliers, tous les deux ou trois ans par exemple. 

Pour les instituteurs cm fonctions. il sera organisé des cours temporaires 
annuels; de quatre semaines, Nachhiilfecursus, dans les différentes écoles 
normales du pays; ainsi que cela se pratique avec tant de succès en AJJe­ 
magne (1). 

De cette manière, on évitera ]es frais considérables d'un Institut spécial de 
gymnastlque, d'autant plus superflu chez nous que le système de gymnastique 
à introduire sera plus simple, rt que sa mise en pratique comportera un moins 
grand nombre d'instruments. 

Programme du .eeurs de gymnastique aux écoles normales et du cours normal 
temporaire de gymnastique e). 

/ 

CO0RS TDÉOIUQUES. 

A. Partie pédagogiqite. 

Une leçon par semaine pendant les deux premières années d'études des écoles 
normales: trois leçons par semaine pour le cours temporaire normal. .. 

, j O Les exercices corporels chez les peuples an- 

' 

cicns . 
2° Les exercices corporels chez les Grecs. 
5° - - Romains. 

I. Aperçu général de l'histoire / 40 â . - · au moven ge. de la gymnastique et de son 1 , • • • . 

d. 1 t \ 0° Création de la gymnastique {'n Suède M en 
eve oppcmcn . I _ · Allemagne. 

6° Introduction de la gymnastlque dans 1 es autres· 
pays de l'Europe. 

: 7° La gymnastique dans les temps modernes. 

II. But et objet de la gymnas- i Sa place dans l'éducation de l'homme. 
tique. · 1 Ses avantages. 

(1) M. Braun ajoute : " et les Guides offici~ls qui seront mis entre leurs mnios seront 
rédigés, nous l'avons déjli-dit, de manière ~ rendre ln chose claire aux plus incxpé1·imentés., 

(1) Ce programme est en partie extrait de l'ouvrage: Theoretiscue« Hanclbuc/, für Turner, 
par le D• Ed. Angersteio. 
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III. !ppréciatîon Jcs di!Té­ 
rents systèmes de gymnas­ 
tique. 

Montaigne, Locke, Rousseau, Bassedow, Salz­ 
mann. Campe, Vieth, Gutsl\luths, Pestalozzi, 
Jahn, Eiselen. ~Jassmann, Spiess , Amoros, 
Clias, Naehtegatl, Ling, Bothstein, Jaeger. 

IV. La littérature et la nomenclature gymnastiques. 

V. Méthodologie de la gym­ 
nastique. 

Mode d'ensëigner la gymnastique. 
Dlstrfbutlon des exercices gymnastiques et pro­ 

gramme pour les différentes classes, eu égard 
à l'âge et aux autres conditions des élèves. 

Temps à consacrer aux exercices gymnastiques. 
1 L'ordre et la discipline. 

VI. Le professeur de gymnastique. - Qualités personnelles, moniteurs. 

VII. Les moyens matériels. 

Le local, sa construction, son emménagement 
, extérieur. 

Les appareils gymnastiques. 
Costume. 
Le commandement, le chant. 
Mesure. 

VIH. Précautions et secours en cas d'accidents. 

B. Partie anth1·opologique. 

Une Ieçon par semaine pendant les deux premières années d'études des écoles 
normales , trois leçons par semaine pendant le cours temporaire normal. 

Étude du corps humain au double point de vue 
de l'anatomie et de la physiologie. 

Le système osseux comme hase de l'appareil de 
mouvement. 

Les articulations. 
Le crâne. 
Le système musculaire. - Disposition et action 

des principaux muscles. 
Les organes respiratoires et digestifs. -La nutri- 

tion. - La cirç_ulation du sang. 
Le systèmetnerveux. 
L'hygiène dans ses rapports avec ]a gymnastique. 
Connaissance des remèdes à employer en cas 

Anatomie, physiologie rt fiy­ 
glène. 

d'accidents. 

COURS PRATIQUES. 

Derrx heures par semaine pendant les trois années d'études des élèves-norma­ 
listes, quatre heures par jour pendant la durée du cours temporaire normal. 
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I. Exercices libres. 

Exercices des membres . . . 

a. Sur place: 
Exercices préparatoires. 
Mouvements de la tête. 
Mouvements des bras. 
Mouvements du tronc. 
Mouvements des jambes et des pieds. 

/,. En changeant de place : 
Exercices de marche. 
Exerelcés lie course. 

\ Exercices de saut, de lutte, de natation. 

E 
. d' d ( Exercices par groupes. Figures. 

1-r.ro1ces or rc . . . . . . ) E'' 1 1• •1.t . , "vouions mi I aires. 

li. Eœereieee avec instruments. 

Exercices avec le bâton C'): la grosse corde, etc. 

III. Exercices aux appareils. 

Exercices de suspension et de sustension; d'ascension et de descente ; d'équi­ 
libre et de progression, etc. 

Exercices aux perches. 
au mât horizontal et vertical. 
à la planche d'assaut. 
aux échelles (2). 

Au moment même où nous terminons cc travail (3) et où nous formulons, 
à la · dernière page de ce rapport, le vœu que nos explorations ne restent. 
pas sans utilité pour la jeunesse de notre pays, QU inaugure à Berlin le monu­ 
ment élevé à la mémoire du père de la gymnastique allemande. Le Ministre 
de lIntérieur, le conseil municipal 1 des répréscntants des écoles et de l'armée, 
plus de ?S,000 gymnastes accourus de tous les points de l'Empire sont réunis dans 
cette plaine désormais célèbre, die l/asenhaide, où Jahn forma son premier 
noyau d'élèves et contribua à jeter le fondement de la future grandeur de son 
pays. La famille impériale tout entière s'associe de loin à celte fête nationale, et 
joint ses félicitations au témoignage de la reconnaissance publique. 

(1) Parmi les exercices à instruments, "M. Braun comprend dans ses propositions : 11 la barre 
de fer, les haltères, les anneaux, les disques, le boulet et ie fusil. 1 (Voir l'avis de MM. Brouwcrs 
el Docx sur ]'emploi de ces instruments, à l'annexe n" 8.) 

(1) Même note et mêmes obâervntions en ce qui concerne la barre fixe et les barres parallèles ~~. . 
, (5) M. Braun, dans ses propositions, disait : " Au moment même où nous terminons cc 
• travail lequel ne sera rendu complet que par la rédaction des Guides officiels destinés an 
• personnel enseignant belge, ou moment même où nous formulons, etc •••• Il 

41 
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De telles manifestations sont bien faites pour développer le goût des exercices 
corporels et le culte ~es vertus patriotiques, et elles renferment pour tout 
le monde de grandes leçons. 

L'exemple de la Prusse, qui honore un de ses fils les plus obscurs li l'égal des 
plus grands citoyens, parce qu'il a consacré sa vie à retremper le sentiment 
national par des exercices virils, cet exemple mérite d'être médité par les 
hommes d'État, et encouragera certainement le Ministre qui a pris en Belgique 
l'initiative d'une réforme dans l'enseignement de la gymnastique, à persévérer 
dans cette noble entreprise laquelle restera un de ses plus beaux titres 
d'honneur. 

D'un autre côté, l'exemple de Jahn mérite de demeurer toujours présent 
à l'esprit des membres de notre famille enseignante: qui apprendra de lui 
comment une âme convaincue se dévoue à Ja réalisation d'une idée généreuse, 
et comment elle est récompensée tôt ou tard, quand elle élève des enfants forts 
et vertueux, remplis de santé et pénétrés du sentiment de leurs devoirs envers 
Dieu el envers eux-mêmes, envers leur patrie et leur Roi! 
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CINQUIÈME PARTIR. 
-- 

GUIDES DES PAYS }~TRANGERS. 

AN1'ŒXK !\. i. -----~ 
BERLIN. 

cc Leitf,,den >J ou Guide pou,· l'instrnctio» de la Y!Jmna.stique clans les écoles, 
par RoJ>OJ.PHE Scuucrzs, président d'un établissement de gymnastique, et 
(r escrime, et Ed. As-GE11srn1N; docteur en médecine et président du conseil 
gymnastique de Berlin. 

1,e Guide dont nous donnons ici la traduction n'est pas le Guide ofliciel pour 
toute la Prusse; mais c" est celui qui est généralement suivi clans les écoles 
de Berlin. Il est rédigé d'après la méthode de Lûbeck, le système Spies« et les 
méthodes Kloss et Rothstein. 
Il est divisé en deux degrés : le premier degré, destiné aux enfants 

de 7 à 10 ans. le second à ceux de 10 à -:t.4. Dans la répartition des classes de 
gymnastique, il est recommandé de tenir compte principalement du développe­ 
ment corporel et intellectuel, de la taille el de la force musculaire, ainsi q uc du 
degr{> d'instruction gymnastique que l'enfant aurait pu recevoir antérieurement. 

PREMIER DEGRÉ DE GYl\lNASTIQUE . 

EXERCICES D'ORDRE ET LIBRES. 

1 Position de flanc. - Marche en arrière. - Placer les mains sur ]es épaules. 
- Lâcher les mains. - Marcher. - Taper du pied gauche ou du pied droit au 
comman<lemen t. 
Position <le front. - Passer de la position de flanc à la position de front 

et réciproquement. - Marche en cadençant le pas. - Marquer le 1>as. - 
.Marcher en arrière. - 1\larchcr en avant et en arrière sur la pointe des pieds. - 
Sc mettre en file par deux, par trois, par quatre. - Passer de 1a position 
de flanc à la position de front et diverses autres formations d'ordre. 
Flexion du corps en avant. - Flexions cadencées des jambes. - Extension 

des bras. - Flexion de la tête, - 1\louvemcnts d'ordre. 
Marche et course cadencées. - i\fal'Cher quatre pas sur place. - Course 
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cadencée de huit pas. - :Marche cadencée sur place avec appel de pied. 
- Réunir la pointe des pieds - Flexions. - Flexions du corps et reprendre 
la position par un mouvement d'extension. - Extension des bras. - Flexion 
des jambes et extension des bras. - Marche cadencée et extension des bras. - 
Sautillement sur place. - Flexion du corps en arrière. - Croiser les bras sur le 
dos et sur la poitrine. - En avant en ligne par deux, trois et quatre. - Passer 
de la marche de flanc sur plusieurs rangs à la marche de flanc sur un rang. - 
Position oblique m avant et en arrière. - Balancement du corps. - Élever e 
descendre les bras. - Rotation de la tête. - Course cadencée en avant 
et en arrière. - Marche do flanc sur plusieurs rangs en se prenant la main et en 
croisant les bras. - Marche oblique sur la pointe des pieds. - Attitudes 
diverses à genoux. - Flexions du corps à droite et à gauche'. 

Rotation du corps. - Rotation du corps en marchant. - Sauts cadencés sur 
place. - Sauts continus en avant. - Sauts cadencés en arrière et de côté. - 
1\1 oulinet des bras en avant et en arrière. - Haussement des épaules. - Conver­ 
sions. - Conversions composées.-, Sauter sur une jambe. - Sauter alternati­ 
vement sur chaque jambe. - Sauts en avant en écartant les jambes. - Changer 
la direction du corps pendant les sauts cadencés. - Marcher en sautillant, 
- Fléchir les genoux en s'accroupissant. - Extension des bras. - Flexions 
dans la position oblique. - Sauts en avant et en arrière étant accroupi. - 
Marche cadencée en avant et sauts accroupis. - :Marche avec sautillement étant 
accroupi. - Sauts avec serpentine. 
Tous les exercices qui précèdent se répètent en se combinant avec des mou­ 

vements d'ordre. 

EXERCICES AUX APPAREILS. 

Exercices à la perche mobile et aux- cordes. - Pas de géant à la corde. 
- Sauts. - Sauts libres. - Sauts en hauteur et en largeur. - Sauts en pro­ 
fondeur. - Sauts sur le tabouret rembourré. - Exercices à la planche d'assaut 
- à la barre fixe - aux doubles échelles horizontales - aux perches verticales 
- aux perches obliques. - Balançoire. - Les com·scs. - Le pas-de-géant. 

-SECOND DEGRÉ DE GYMNASTIQUE. 

Les exercices libres el les exercices d'ordre de cc degré sont à peu près les 
mêmes que ceux du degré précédent, excepté toutefois qu'ils sont plus compli­ 
qués et que les extensions sont plus nombreuses. 

Les instruments employés pour ce degré sont : Les perches mobiles. - L~ 
cordes. - Les sautoirs pour sauts en hauteur, largeur et profondeur. - Le 
tabouret. - Les barres parallèles basses. - Les doubles échelles horizontales. 
-=-- La barre fixe. - Les perches verticales fixes. - Lt s échelles. -L~ balançoire. 
- Les cannes - Le pas-de-géant. - La poutre pour les marches et J~ 
exercices d'équilibre. - La perche fi sauter. -r.- Les lpng& bâtons, 
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Tableau pour ra répartition hebdomadaire des exercices pendant les mois d'été 
et d'hiver. 

ORDJŒ DE GYMNASTIQUE. 

Jrc semaine 

n- semaine 

IIIe semame 

IV0 semame 

Jre semaine 

ne semaine 

UJe semaine . 

IVe semaine 

A. Ordre d'été pour les garçons. 

~ 

Exercices de balancement. - Barres parallèles 
basses. 

· Exercices aver Ja longue corde-balançoire. 
Exercices au portique. 

\ Sauts libres en 'ha utcur. - Exercices à la barre 

l 
fixe. 

Sauts en profondeur. - Barres parallèles. 

Sauts au tabouret. - Exercices au portiques 
Planche d'assaut. - Exercices aux doubles 

échelles horizontales. 

Sauts libres en longueur. 
Exercices mixtes avec les longs bâtons. 
Exercices préliminaires pour les sauts avec ]es 

bâtons. - Exercices préliminaires à lapoutre 
d'équilibre. 

B. Ordre d'hiver pour les 9m·çons. 

\ 

Divers exercices de balancement. 
Exercices avec les bâtons courts. 
Exercices avec la courte rorde~lfalançoire. 

, Barres parallèles. 

\ 

Sauts libres en h. auteur. - Exercices aux dou­ 
bles échelles horizontales. 

Sauts Ji bres en longueur. -- Exercices au por­ 
~ tique. 

\ 

Exercices avec la courte corde-balançoire. 
Exercices à la balançoire. 

Sauts au tabouret. 
Exercices à la barre fixe. 
/ 

~ 

Course d'assaut. 
Exercices mixtes avec les longs hâtons. 
Pas-de-géant. 

, Exercices au portique. 
42 
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Jre semaine 

Jle semaine . 

111111 semaine 

JV0 semaine . 

C. Ordre d'été et d'hiver pou,· les filles. 

l Pas-de-géant.-Excrcices avec les bâtons courts. 
Exercices avec la longue corde-balançoire. - 
Barres parallèles. 

l Sauts libres en hauteur, longueur ou profondeur. Exercices aux doubles échelles horizontales. 
Exercices avec la petite corde-balançoire. 
Exercices à la balançoire. , 

) 

Pas-de-géant. 
Exercices mixtes avec les longs bâtons. 
Exercices à la planche d'assaut. - Perches fixes. 

-=- Cordes mobiles. - 

~ Exercices à la poutre d'équilibre. 
) Exercices à la barre fixe. 
J Exercices avec la courte corde-balançoire. 
[ Exercices à la balançoire. 

JEUX GYMNASTIQUES (1). 

l\lM. Schultze el Anger$tein sont d'avis, comme nous. que les jeux-gymnas­ 
tiques ne doivent pas avoir uniquement un but récréatif, mais servir aussi au 
ûéveloppcment physique et favoriser l'esprit d'initiative et la liberté si chère au 
jeune âge. On range parmi les jeux gymnastiques ceux particulièrement 
qui produisent une grande activité du corps; qui provoquent la gaîté, qui aigui­ 
sent les facultés des enfants; qui les assujettissent-il certaines règles et qui leur 
font contracter, à leur insu, des habitudes d'ordre et de discipline. Ainsi compris, 
on peut affirmer que les Jeux ~ymnastiques forment une partie essentielle 
de l'enseignement. 

1 ' ' Parmi les jeux gymnastiques employés ~ Berlin, et que nous allons énumérer 
ci-après, quelques-uns ont été décrits par MM. Schultze et Ange1·stein; 
les autres ont été extraits des ouvrages de :MM. Klose, Lübeck, Boucher, 
Guts !JJ,uths et Klump. · 

A. Jeux pour les garçons et pour les filles. 

i. La poursuite. - ~- ~a poursuite traversée, - 5. Battre Je troisième. - 
4. Course en dehors du cercle. - q. Le voleur surveillé. - 6~ Le vaùtourv'Ia 
poule et les poussins. - 7. Jeter les cerceaux. - 8. Jeter la balle. - 

(1) Les règles et la description iles jeux étant fort longues à détailler, nous avons pensé 
pouvoir nous borner à les énumérer. 
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9. La balle arrêtée dans le cercle au moyen des pieds. - U). Les sauts obligés 
dans le cercle. - Ji. Le renard. - i2. L'homme noir('). 

B. Jeux pour les ga1·çons. 

i5. L'ours poursuivant et l'ours poursuivi. - {4. Efforts individuels pour 
rompre la chaîne. - m. Jouer aux barres. - 16. La balle. - -17. La chasse. 

SAXE. 

Remarques sur l'instruction de la gymnastique dans les écoles des filles. 

Ces remarques ont été faites par M. l'inspecteur J.-C. Lion et complétées par 
IY. Jenny. 

Après avoir assez longuement traité d(" la nécessité de l'éducation physique 
chez la jeune fille el du besoin urgent d'avoir un programme déterminé pour les 
exercices de cc sexe ~ les auteurs continuent ainsi : « Les filles ont de grandes 
dispositions pour la gyrnnasi ique, plus grandes même qu'on se l'imagine géné­ 
ralement; prétendre le contraire, ce serait admettre que la nature leur eût refusé 
la force et le courage dont elles auront â faire preuve dans un âgr pins avancé. 
Ce ne sont pas seulement les devoirs nombreux et lourds de la mère de famille 
qui attendent les jeunes personnes dans l'avenir, mais encore d'autres missions 
parfois très-pénibles, telles que celles de soigner des malades, et qui exigent des 
forces morales et physiques développées an plus haut degré. 

» Les exercices doivent commencer chez la jeune fille avec la neuvième année , 
jusqu'à cet âge. on n'aura recours qu'à des jeux. 

» Il serait difficile de déterminer l'époque où cesseront les exercices de jeunes 
fi11es ; ils prennent généralement moins d'importance à l'approche de l'adoles­ 
cence; la demoiselle peut donc pratiquer les exercices indiqués pour les jeunes 
filles jusqu'au sortir de l'école. Et même après avoir quitté les classes, celles qui 
contracteraient l'habitude de s'y livrer régulièrement n'auraient qu'à s'en 
féliciterau point de vue_ de leur santé. » 

(' J Les jeux if et 12 ne sont permis aux filles que dl' temps à autre et en évitant qu'elles y 
mettent trop d'ardeur, 
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Le programme est divisé en cinq parties : 

1. Pour 1es fllles de l'âge de 9 ans. 
Il. - JO 
III. - H - 
IV. - 12 - 
V. - 15 et 14 ans. 

1. MouVE)IE!'fTS A EXl!CUTER PAR LES JEUNBS FILLES DE NEUF ANS. 

Exercices libres : Positions diverses. - Changement dans les positions. - 
Flexions des bras. - Courir sur place. - Marcher en avant en cadençant Je 
pas. - Marcher avec appel des pieds et battement des mains. - Sautiller sur. 
chaque pied alternativement; puis sur les deux pieds simultanément. - Se 
porter en avant en marchant. en courant, en sautant et en galopant et accom­ 
pagner ers exercices de flexions des membres supérieurs. 
Exercices d'ordre: Exercices élémentaires pour ranger et aligner les enfants. 
- l\larchcr dans différentes directions. - Rompre les lignes el Jes reformer. -. 
1\forcl1c en cercle. - .l\larche en spirale. - l\Jarchc serpentine. - Sc former 
sur plusieurs rangs, ouvrir et serrer les rangs en se donnant la main. 
Exercices au» instruments ; Lever el porter de petits fardeaux. - Exercices 

à la canne. - Danse à la corde. - Course libre. - Sauts libres en hauteur. - 
Sauts au tremplin. - Sauts en profondeur. - Sauts au sautoir mobile. - 
Marc11e sur le pont mobile. - Marche sur la poutre fixe. - Exercices aux 
échelles dont les échelons sont très-rapprochés. 
Jeu» gym:17:astiques divers. 

Il. MouVEJHENTS ,\ EXÉCUTER PAR LES JEUNES FILlES DE DIX ANS. 

Exercices libres : Le demi-tour et le quart de tour dans les différentes posi­ 
tions. - Mouvements simples des bras: des jambes et du tronc. - Répétition 
des exercices libres prescrits pour la classe précédente. 
Exercice» d' ortlre : .Marcher par Je flanc sur plusieurs rangs. - Forfner le 

carré, le cercle ou 1a croix. - Reformer les lignes, d'abord au pas ordinaire, 
puis au pas gymnastique. - Les exercices d'ordre sont accompagnés· de chant. 
Exercices aux instruments . Exercices aux longs bâtons. - Danse à la corde. 
- Sautiller à la grande corde. - Course libre en boitant et en sautillant. - 
Sauts en longueur. - Sauts en profondeur. -Sauts au sa~toir mobile. -Course 
par deux sur le pont volant et en se donnant la main. - Faire demi-tour en 
cette position. -' :Marche sur la poutre. -Principes fondamentaux pour monter 
aux échelles obliques et verticales. -Sauts en hauteur pour se pendre à l'échelle 
ou ù la barre fixe. - Balancement des jambes dans cette position .. ·, 
Jeux gymnastiques : Chat et souris dans plusieurs cercles. - Vautour et 

poule: - Colin-maillard, etc. 

IIJ. MoUVElllENTS QUE PRATIQUENT LES JEUNES FILLES DE ONZE ANS. 

Cette classe cl la suivante sont celles où les jeunes filles montrent Je plus d~ 
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dispositions aux excrelcès gymnastiques. Ici déjà, on peut déterminer la division 
qu'il convient de donner aux leçons, en admettant que les élèves prennent part à 
quatre-vingts leçons par an. Partant de cc qui précède, celte division se fait 
comme suit: 

tO leçons pour les 
{0 
{0 
{0 
10 
{0 
{0 
EtfO 

exercices libres, 
d'ordre, 
aux bâtons et aux cordes, 

les différents sauts avec on sans instruments, 
les différents sauts où il s'agit de se suspendre ou de monter, 
les jeux, 
les répétitions, 
que l'on peul considérer comme perdues en explications 

et arrangements. 
Exercices libres : Exercices libres composés. - Sauts dans différentes 

directions.-.Marchc ~alopante et sautillante. - Flexions du corps en arrière('). 
Exercices d'ordre · Mouvements composés de marches, de contre-marches et 

de conversions. 
Exercices aux instruments : Exercices à 1a longue corde. - Différents sauts 

à cette corde. - Usage de la petite corde. - Sauts en profondeur, en longueur e, 
en hauteur. - Se balancer sur le pont volant. - Sauts au tremplin. -Mouve• 
ments composés aux échelles. - Sauts à l'échelle horizontale et à la barre fixe. 
- Sauts en profondeur. étant suspendue à l'échelle ou à la barre fixe. 
Jeux : Luttes à la corde. - Jeux à la halle cl à la raquette. 

' 

IV. MouVE:ftlENTS QUE PRATIQUENT LES JEUNES FIUES DE DOUZÉ ANS, 

Exercices libres : Sauts cadencés. - Changement des bras pendant les 
1 

sauts. - Danses. - Usage des castagnettes. - 
Exercices d'ordre : Conversions. - Changement de direction. - Combina~ 

sons de différentes marches en se donnant la main. 
Exercices aux instruments : Exercices aux cannes. - Sauts en largeur au 

fossé. - Sauts en hauteur au sautoir mobile. -- Sauts au tremplin. - Mouve­ 
ments sur des échasses. - Exercices aux échelles verticales. - Se tourner 
autour des deux montants de l'échelle au moyen d'une main et de deux jambes; 
ensuite d'une jambe et de deux mains, et enfin d'une main et d'une jambe (2). - 
Différentes manières de se suspendre aux échelles horizontales, aux perches 
verticales, aux anneaux et à la barre fixe. - Les divers jeux gymnastiqnes 
déjà cités. 

(,) Note de la commission : Ce mouvement devrait être sévèrement défendu dans les 
exercices du sexe faible. 

(') Les cxercï'ccs qui viennent d'être énumérés pour l'échelle verticale sont dangereux pour 
les deux sexes; on' ne devrait jemais los permettre aux demoiselles, (Note de la commi.~~ion.) 
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V. MOUVEMENTS QUE PRATIQUENT J.ES JEUNES PH.LES DE TREIZE ET DE QUATORZE ANS. 

Exercices libres : Différents sauts en faisant demi-tour individuellement ou 
ensemble. - Valses. - Changement de position en sc donnant les mains. 
Exercices d'ordre : Comme les classes précéden tes en donnant plus d'exten­ 

sion aux éléments de la danse. - Mouvements de natation. - Répétition des 
exercices des classes précédentes. _ 
Exercices aux appareils: Mouvements d'ensemble avec les cannes. ____.:: Sauts 

au trerrrpliu, - au pont volant. - Balancement aux échelles horizontales et 
verticales, - aux perches horizon laies et verticales. - Mouvements aux barres 
parallèles, - aux anneaux et au pas-de-géant. ~ 
Jeux: Battre la troisième. - Jeux à-la grosse balle. - Jet des cerceaux. - 

Jet à la cible. 
~ni. Lion cl Jenny attachent un grand prix aux. promenades el aux fêles 

gymnastiques : on ne doit négliger aucun moyen~ disent-ils, de les organiser 
chaque fois que l'occasion s'en présente. 

A1"NE'J.R N° 5. 
~- 

GRAND-DUCHÉ DE BADE ET HESSE GRi\fm.oucALE. 

Ni le grand-duché de Bade, ni le grand-duché de liesse ne possèdent encore 
de Guide officiel. M. l'inspecteur Maul travaille à rédiger ce Guide pour le grand­ 
duché de Bade et, pour ce qui concerne le grand-duché de Hesse) M. lUarx a 
publié un Guide en .f866. Toutefois, ce Guide n'est pas encore omèiel. 

Le Guide de :M. Alarx ne concerne que les écoles prirnai1~s ( écoles populaires); 
il ne contient que les exercices d'une valeur réelle et ne demande, pour son 
application: que des instruments (dit l'auteur) d'un prix peu élevé. 

En parlant des exercices d'ordre et libres, auxquels l'auteur attache une grande 
importance, il dit: <t, On prétend à tort que ces exercices sont difficiles; mais les 
instituteurs qui se sont déjà occupés de gymnastique savent que ce n'est que 
pour enseigner les éléments de ces exercices que les prof esscurs et les élèves 
éprouvent quelques difficultés. Lorsqu'ils sont familiarisés avec les premières .. 
notions de ces exercices, les instituteurs les trouvent très-faciles, et les élèves 
vont même jusqu'à en inventer de nouveaux. » 

Dans la description des exercices d'ordre, on a négligé les marches combinées 
qui n'avaient pour but que de satisfaire le coup d'œil et d'amuser Ies élèves, pour 
ne conserver que les marêhes, les formations des rangs ; en un mot, tous les 
exercices qui pouvaient présenter une importance quelconque au point de vue 
militaire. 
Pour cc qui concerne les cxerclces libres, l'auteur dit faire abstractiou 
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d'un grand nombre de sauts et de pas, pour ne conserver que ceux qui sont abso­ 
lument nécessaires, e& ensuite pour pouvoir étendre les mêmes exercices libres 
au tours des jeunes filles. 

D'après l'auteur, le nombre des appareils a été réduit le plus possible, 
afin d'éviter des préparatifs coûteux qui seraient peu favorables à l'introduetion 
de fa gymnastique dans les campagnes. 
Le Guide est divisé comme suit : 
Exercices d'ord1·e : Exercices sùr un rang, sur plusieurs rangs. - Positions. 
- Ilornpre les rangs. -Les reformer. - Position de front. - Position de flanc. 
- Passer de la marche de front à la marche de flanc et réciproquement. - 
Conversions. - Changement de direction. - Alignements. ~ Pas ordinaire. 
-1\larches et courses en frappant du pied. - Changer le pas. - Pas gymnas­ 
tique. - Changement de direction. - Exercices sur plusieurs rangs. - 
Former de petites colonnes par Je flanc. - La chaine. - Position oblique. - 
Mouvements circulaires. - Formation de sections. (Chaque fois que le professeur 
a arrêté les élèves, il leur dit : ,c Je vais commander telle chose, mes enfants, que 
devez-vous exécuter à cc commandemenrî » Tous les élèves répondent à la fois 
et à haute voix.) 
Exercices libre» : Les exercices libres sont divisés en trois catégories : 
I. Exercices libres en restant sur place; 
II. - - en marchant; 
Ill. - - en sautant et en courant. 
I. Exercices libres en restasü sur place : Flexion des bras. - Moulinet des 

bras. - Botation des bras. - Extensions des bras. - Flexion du corps 
en avant et en arrière, à 'drcite et à gauche. - Flexions et extensions des 
jambes. - Enlever les jambes en avant ou en arrière. - Rotation du corps. - 
Écartement des jambes. - Flexions des membres inférieurs et extensions 
des membres supérieurs. - Différentes manières de faire demi-tour. 

11. Exercices libres en marchant : Mouvements sur )a pointe des pieds. - 
Marcher sur 1a pointe des pieds. - Marcher sur les talons. - Mouvements des 
bras après avoir compté six ou quatre pas. - Élever les [arnhes. - Rotation ou 
flexion du corps. 

III. Eaercices libres en sautant et en courant : Sauter sur une jambe. - 
Sur chaque jambe alternativement. - En écartant les jambes. - Sauts avec 
mouvements des bras. - Marcher et sauter alternativement. - Sauter sur une 
jambe en boitant. -· Pas gymnastique. - Mouvements des bras en courant, - 
Course libre, - Lunes diverses. 

/ / 

Exercices aux appareils et aux instruments : Exercices aux cannes. - 
Exercices aux hâlons. - Sauts en largeur. ::- En hauteur. - En profondeur. - 
Sauts au fossé et au sautoir mobile. - Sauts à plusieurs. - Exercices aux 
perches. - A l'échelle horizontale. - Aux. échelles doubles. - A la poutre 
mobile. - A la poutre immobile. (L'auteur est grand partisan des jeux gymnas­ 
tiques qui produisent la subordination et unegrande liberté d'action.) 
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FRANCFORT-SUR-LE-MEIN. 

PROGRAMME DE GYMNASTIQUE, 

comprenant la marche à suivre dans cet enseignement pour les douze classes 
dont se compose la Bealsciude de F1·ancfort-sur-le-ll-lei1l. Ce programme, qui 
date de celle année, contient également quelques notes pour les dix classes de 
l'école supérieure des filles du même établissement. 

l\1. Jules Bautz, qui a composé ce programme, dit dans sa préraee : 
cc Le présent programme de gymnastique doit sa création à la nécessité pressante 

qu'éprouvait notre établissement d'avoir une gymnastique en rapport avec les 
différentes classes. 

» Si l'instruction gymnastique veut avoir une valeur pédagogique, il est de toute 
nécessité de la baser sur des principes didactiques; cela est d'autant plus indis­ 
pensable pour notre établissement que les cours de gymnastique y sont actuelle­ 
mcnt donnés par quatre de nos professeurs. 

» Un bon programme de g~ mnastiquc doit aussi se servir d'un la11gage gym­ 
nastique dans la dénomination iles exercices et dans les commandements. 

» Pour les classes inférieures et en partie aussi pour les classes moyennes, les 
exercices fibres doivent être pins souvent employés que les exercices à instru­ 
ments. A partir de 1a deuxième latine ( élèves qui ont déjà pratiqué la 
gymnastique depuis 8 ans), les exercices libres occupent une moindre place 
dans le programme; par contre, les exercices lactiques reçoivent une plus large 
ex tension. >> 

L'auteur eroit devoir ajouter, pour les cours· de la première latine, c'est-à-dire 
après une instruction gymnastique de 9 années, les exercices de la pointe et 
l'escrime à la baïonneue. 

D'après l'auteur, employer trop tôt des appareils est plutôt nuisible qu'utile. 
Pour cette raison, il n'emploie la barre fix.e qu'à partir de la f>e classe (1), les 
barres parallèles basses et le tabouret depuis la 6e: et le cheval depuis la 7e. 

M. le Dr Frédéric Eiselen, directeur de la Realsehule, ajoute les remarques 
suivantes aux observations qui précèdent: 

<< La gymnastique est introduite_ à l'établissement, depuis ! 849 pour les garçons 
et depuis 18:S0 pour les filles. Au commencement, cette branche n'était pas obli­ 
gatoire; ma in tenant que tous les élèves font de la gymnastique, clic est considérée 
comme faisant partie de l'enseignement, au même litre que les autres branches. » 

Le programme qui suit s'applique uniquement aux classes des garçons. 1 

Sur la proposition du directeur, AIM. Jé,Dr H. Weismann, L. Oestrèich ei 

(•) les classes slfnl désignées d'après le nombre d'années qu'elles pratiquent la gymnastique, 
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I. llarnisclifeger ont rédigé un programme pour les classes de filles; m~ 'l'1 
programme n'est pas encore publié; il ne paraitra que l'année prochaine. 

PROGRAMME. 

LX» classe ( ! re année d?,•xe1·cice). 

Eœereiees libres : Positions. - Se donner les mains. - Taper du pi~d.-;­ 
Frapper des mains. - Position de flanc. -Pas de course. - S'aligner. - l\ota­ 
t1\on, de la tête. - Flexions de la tête. - Flexions des bras. - Balancement 
des bras. -- Flexions du corps. - Rolation du corps. - Flexion des jambes. - .. 
Écartement des jambes. - Lever et abaisser les talons. - Marque~ le ~as. -:­ 
Marcher pat· le flanc. - Marquer le pas et reprendre le pas ordinaire. - Pas 
ordinaire en balançant les bras. 
Exercices d'ordre : l\f ouvements élémentaires tactiques. - Conversions sur 

place. - Passer de la marche de front à la marche de flanc. -1\Jouveqienls en 
cercle. 
Exercices aux appareils : Course à la, corde. - Sauts â la caisse-sautoir, - 

et les jeux gymnnstiques que l'instructeur croit Je plus convenables pour çcttç 
classe. 

Fl Il» classe (2e année d'exercice). 

Exercices libres : Positions. - Flexions de la tète. - Rotation des bras. - '! , • 1 r • 1 "1 

Fl~xions des bras. - Flexions du corps. - Botation du corps. - Flexions des 
jambes. - Écartement des jambes. - Position oblique. - .Marquer le pas. ~ 

1 ' 

Pas gymnastique sûr pince alterné avec le pas ordinaire sur place. - Pas 
ordinaire avec appel des pieds et battement des mains. - Marche sur la pointe 
des pieds avec appel des pieds. - Pas ordinalre avec flexion <les bras. - Pas 
gymnastique. -. Altçrner lç pas gymnastique avec le pas ordinaire. 
Exercices d'ordre : Mouvements élémentaires tactiques. - Conxers,im1~ s.ur 

place. - Oblique ù droite et à gauche. - l\lournmenls en cercle. 
Exercices aux appareils : Course et sauts à la corde. - Sauts à. 1,~, c~_if~~-;­ 

sautoir. - Sauts à la corde par demi. ou pal' trois. - Sautoir mobile. 
f ij • , .••. 

Exercices aux m~rchcs verticales. - Jeux gymnastiques. 

FIie cl,as~e (5c an.née q,'exercice). 

Exercices libres; Positions. - Flexions de la tête? des bras, du corps et des 
jambes. - Flexions en marchant. 
Exercices d'ordre: Demi-tour à droite ou à gauche. - Formation sur un 

ou sur plusieurs rangs. - Contre-marche. ' . 
Exercices aux appareils : Danse à la corde. - Sautoir mobile. - Caisse- 

sau_toir. - Perches verticales. - Jeux gymnastiques. 

f/Je clas~e (4e <pmfe d'exe1·cicc). 
' 

Exereieee libres : Positions. - Flexions de la têt~; - des bras, - des 
44 
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jambes et du corps. - Rotation de la tête. - Des bras. - Du corps. - Sauts 
à pieds joints sur place. - Changer le pas. -' Flexions des bras en marchant. 
- Marcher en portant toujours le même pied en avant. 
Exercices d'orclrt: Mouvements élémentaires tactiques. - Marche en cercle. 

r 
-. Se former à droite ou à gauche sur plusieurs rangs. - Marches combinées. 
- La serpentine. - l'tlarche en zigzag. 
Exercices aux appareils : Exercices à la longue corde. - Sauter et courir à 

la corde. - Exercices aux bâtons. - Sautoir mobile. - Sauts à pieds joints. 
- Sauts en hauteur. - En largeur. - En largeur et en hauteur. - Caisse-. 
sautoir. - Arbre mobile. - Exercices sur la poutre d'équilibre. - A. la perche 
fixe. - Aux échelles verticales et obliques. - Aux échelles horizontales. 
Jeux gymnastiques. 

ra classe (fSe année d'exercice). 

Exercices libres : Flexions et extensions de tous les membres. - Flexions et 
' extensions en marchant. 

·Exercices d'ordre . l\fouvements élémentaires de tactique. - Ouvrir et serrer 
les rangs. - Les marches diverses. - Formation sur un ou plusieurs rangs el 
réciproquement. - Mouvements en cercle. - Conversions. - Marche serpen­ 
tine. - ~1archc de M. Lion (Lion's Reigenau/'zug). 
Exercices au;,r; appareils : Exercices aux cannes. - Sautoir mobile. - 

Escalier pour les sauts en profondeur. - Caisse-sautoir. - Barre fixe. - 
Poutre mobile. -- Perches. - Échelles verticales et obliques. - Échelles 
horizontales. - 1 eux. gymnastiques. 

J f/6 classe (6e année d'exercice). 

Exercices libres : Flexions et extensions. - Marches sautillante, balançante, 
dansante: avec ou sans flexions et extensions. 
Exercices d,ordre : Marche de front. - De flanc. - Conversions. - 

Changement de direction. 
Exercices aux appareils : Répétition des exercices prescrits pour le bâton. - 

Exercices au bâton en marchant. - Différents sauts au sautoir mobile. - 
Différents sauts nu tabouret. -- Caisse-sautoir. - Barre fixe. - Barres parallèles 
basses. - Exercices à la poutre. - A la perche. - Échelles verticales _et 
obliques. - Echelles horizontales. - Pas-de-géant. - Balançoire. - Jeux 
gymnastiques. 

· JJJe classe (7c an-née d'exm·cice). 
, 

Exercices libres : Flexions de la tête, des bras, des jambes el du corps. - 
Extensions des bras, des jambes. 
Exercices d'ordre: Mouvements élémentaires tactiques. - Marches diverses. 
- Conversions, etc. 

'Exercices aux instrume'lits: Sautoir mobile. -Courses. -Sauts au tabouret. 
- Sauts à la caissè-sautoir. - Sauts de voltige au cheval. - Barre fixe. - 
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Barres parallèles basses. - Anneaux. - Poutre. - Perches. - Échelles verti­ 
cale ~t oblique. - Échelles horizontales. - Pas-de-géant. - Balançoire. - 
Jeux gymnastiques. 

/16 classe ou seconde inférieure (8° année d'exetcice). 
1 - 

Exercices libres. - Eexereiees d'ordre : Répétition des mouvements libres 
et d'ordre déjà appris. 
Instruments employé& : Les haltères. - Le javelot. - Le boulet. -: 

Le bâton. - Le sautoir mobile. - La planche d'assaut. - Le tabouret.t-« La 
caisse-sautoir. - Le cheval. - La barre fixe. -· Les barres parallèles basses. 
- Les anneaux. - Lu-poutre. - Les perches'' - Les échelles verticales et 
obliques. - L'échelle horizontale. - Le pas-de-géant. - La balançoire. - 
Luttes. 

Il" classe ou, seconde supérieure et Jre classe (9e et ! 0° années d'exercice). 

Pour ers classes, le système d'exercices est le même; on fait moins d'exercices 
/ 

libres et d'ordre, mais on donne plus de développement aux exercices aux 
instruments. 

PROGRAMME SOMM.illlE DES EXERCICES PRATIQUÉS P.A.R LBS FILLES. 

Pour Jes exercices de filles. il y a sept classes. La première ( classe inférieure) 
exécute : 

Exercices libres e\ d'ordre simples. - Marche cadencée. - Marche sautil­ 
lante. - Pas-de-géant. - Échëlle horizontale. 

J Je classe. 

Répétition des exercices précédents. 
de sehouisch. - Pas de côté. 

Marche avec appel du pied. - Pas 

li Je classe. 

Exercices d'ordre. - Exercices libres. - Exercices aux appareils, - Forma­ 
tions diverses en marchant. - Jeux. 

IY0 classe. 

Mêmes exercices que la classe précédente, mais avec plus de développement. 
I 

f/e classe.. 

Mêmes exercices que les classes précédentes, mais avec plus de développe­ 
ment. 

f/Je classe. 

Exercices libres et d'ordre d'après Spicss. - Marches avec figures. 
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P Ile dusse. 

Mêmes exercices que précédemment. mais pl us compliqués. 

WIESBADEN. 

ÉCOLE SUPÉIIIEUR? DE FILLES 

Exercices libres. 

1. Mouvements des pieds · Position ordinaire. - Position ayant les pieds 
joints. - Position pour danser. - Tourner les pieds autour des talons. - 
Position pour prendre les distances. - Position sur ln pointe des pieds. - 
Balancer sur les pieds. - Sauter les jarrets tendus. - Lever la pointe des piç~sr 
- Position sur les talons. - Frapper des pieds. - Sc lever alternativement 
sur la pointe des pieds et les talons. - Les quatre positions. - Positions en 
croisant les jambes. - Diverses autres positions. - Principes élémentaires de 
la marche. - Les mouv cments de flanc, les quarts <le tour ,,t les demi-tours. - 
Position sur une jamhe. l'autre étant librement tendue en avant, - Flexions 
d'une jambe. - Circumduction du pied. 

JI. ~Jouvemenls des genoux Légère fle>.io~ des ~enoux. - Fléchir entière­ 
ment les genoux. - Flexion d'une Jambe. - Flexion des genoux et extension. 

. I' 
étant accroupie. - Flexion d'un genou et prendre la position cl à fond. - 
Position d'escrime. - Lever une jambe. -- Course snr place. - Extension 
d'une jambe. - Balancement d'une jambe. -· Rotation d'une jambe. 

III. JJ/011,vemçnts d1,t tronc .'Flexions du çorps en avant, en açri~1;e el de 
côté. - Balancer Je corps en avant et en arrière, à gauche e~ à droite. -,Ro\a,­ 
lion du corps. - Tourner le corps à droite et à gauche. - Balancement du 
corps. - Flexion du corps [usqu à cc que les mains touchent terre 

IV .. Mouvements des épaules= Avancer les épaules. - Les porter en arrière. 
- Élever les épaules. - Élever et abaisser les épaules alternativement. _ 
V. Mouvements du cou ou de lei ntlque: Fléchir la tête en avant. - Fléchir 

I 

la tête ù droite et f1 gauche. - Fléchir légèrement la tête en arrière. - notation ~ 
de 1a tète. 

VI. 1'/ouveme11ls des bras : Lever (étendre) IC!S bras latéralement, en avant, 
en arrière et obliquement. - Balancement des bras. - Tendre les bras en avant 
pendant un temps donné. - Moulinel des bras. -~ Rotations diverses. - 
Çrpi~er, les bras en avant. -, Entrelncer les doigts, les bras ~t~nJ t~lJAus en 
arrière. - 

VII. Alouvements des coudes : Lever l'avant-bras de côté et fléchir le coude . . ' 
jusqu'à ce que la main touche l'épaule: - Extensions diverses. - Entrelacer 
les bras en arrière. - Entrelacer les bras èn avant. 
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VIII. Mouvements des mains . Flexions el extensions des doigts - Flexions 
l't extensions des mains. 

IX. Alm·cltes et pas: Pas ordinaire sur place. - Eu avançant. -Avec appel 
du pied. - Avec appel du pied au troisième. pas. - Marche sur la pointe des 
pieds. - ~farche sur· les talons. - Marche étant accroupie. - Pas d'école ou 
d'équilibre. - Course cadencée. - Marche en rapportant le pied qui est, en 
arrière à côté de l'autre. - Marche galopante. - M.~rchcr en tapant dans les 
mains. - Marche sautillante. - Sauts continus. - Sauts de schouiseh. - 
Marche berçante. - Pas mesurés. - Sauts mesurés. - Sauts en croisant les 
jambes. 

L'enseignement de la gymnastique dans l'école supérieure de filles de 
Wiesbaden est divisé en trois degrés : 

Le premier degré comprend les élèves de 9 à 12 ans , 
Le deuxième - -- 12 il H, ans; 
Le troisième - - H, à 18 ans. 1 

A la suite des exercices libres que nous venons d'énumérer, on y pratique un 
assez grand nombre d'exercices d'ordre : quelques jCUXi gymnastiques et les 
exercices aux instruments suivants, qui ne sont toutefois1!,!mployés que pour les 
deux derniers degrés (12 à H, et H> à 18 ans) : La poutre d'équilibre. - Les 
planches mobiles. - La corde à nœuds. - Le pas-de-géant. - Le trapèze. """7 

La barre fixe. - La double échelle horizontale. - Les' anneaux. - La hatanJ' 
çoirc. - Les barres parallèles basses. - Le sautoir mobile. - Lu balle 
suspendue. - Le bâton. 

Al'INRXK !',0 Ô. 
! 

NOUVEAU GUIDE POUR L'INSTRUCTION GYMNASTIQUE DANS LES ÉCOLES POPULAIRES 
(VOLKSSCHULEN) PRUSSIENNES. ' 

Cfrculaire adressée à tous les colléges scolaires des provinces cltt rouaume. 

{( MESSIEURS, 

» Un arrêté royal a approuvé la circulaire ministérielle introduisant un 
nouveau Guide dans les "écoles populaires, pour renseignement des exercices 
gymnastiques à l'usage des garçons. Ce Guide, ne comprenant que les meilleurs 
exercices ~ est rédigé avec tant de clarté el de précision, et 1a théorie des 
différents mouvements en est si simple et si facile que les professeurs n'ayant 
jamais pratiqué la gymnastique n'ont qu'à Je lire auenuvement pour être à 
mèrne de donner cc cours avec succès ('). 

---- 
(') Lu-théorie des mouvements manque ù un gran.d nombre d exercices, les auteurs s'étant. 

4., a 
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>> Ce Guide sera d'abord introduit dans les séminaires, où les professeurs 
attachés il ces établissements seront exercés et mis ù même de pouvoir enseigner. 
en peu de temps, les divers exercices prescrits par ce Guide. 

» Je prie los autorités de se procurer, aux frais des écoles désignées, les exem­ 
plaires nécessaires à leur arrondissement, et de hâter l'exécution de cet ordre, 
afin de mettre ce Guide en usage dans les écoles pour 1c prochain semestre d'été. 

>>- Copie de cet ordre sera donné au collége royal-provineial des écoles, afin 
que l'instruction gymnastique soit donnée d'après ce Guide, dans tous les sémi­ 
naires normaux. à partir du prochain cours, 

» Les professeurs ayant reçu leur instruction dans notre établissement royal 
central de gymnastique peuvent dépasser les limites du Guide , toutefois ils ne 
peuvent perdre de vue que tous leurs efforts doivent tendre à rendre les sémi­ 
naristes capables de donner renseignement gymnastique dans les écoles d'après 
ce Guide. - 

,, Berlin, Je 2f mars f 862. 

>> Le Alinistre des Cultes el de l' lnstnu:tion 'flltblique, 

» (Signé) voN MiiuLER. ,, 

11 Les progrès de l'instruction gymnastique ayant exigé un complément d'exer­ 
cices, il sera introduit un nouveau Guide, rédigé comme il a été expliqué 
ei-dcssus, dans les écoles primaires prussiennes: ainsi que dans tous les sémi­ 
naires normaux. - 

» Cc Guide sera mis en vigueur à la date du fer octobre de celle année. 

,, Berlin: le f cr aoùt f 868. 

,, (Signe) voa MüBLER. )) 

JNTRODUCTI00. 

§ f. But de la gymnastique. 
§ 2. Division des exercices. 
§ 5. Degrés gymnastiques. 
§ 4. Temps consacré aux exercices gymnastiques. 
§ ~- Champ de travail. 
§ ·6. Plan d'études des leçons gymnastiques. 
S 7. Commandement. 

bornés ù en donner la déuomination ; i\lM. Brouwcrs et Docx pensent qu1J cc lrailé ne JlCIIL 

être appliqué que pal' des maîtres spéciaux. 
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A. EXiRCICES LIBRES. 

J ~10UVEMENTS DES )IEMIIIIES. 

a. Sur place. 

Exercices préliminaires : 1. Position de front. - 2. De flanc. - 5. Position 
de station. - 4. Marche avec appel du pied et en tapant dans les mains. - 
t>. Déploiement et disposition pour les exercices. - 6. Prendre les distances. 
- 7. Position de flanc avec distance. - 8. Demi-tour sur place. - 9. Diverses 
positions des pieds, - iO. Placer les mains sur les hanches. ,, 

Mouvements de la lête : 1. Rotation de la tête. - 2. Flexion de la tête. - 
5. Rotation et flexion réunies. ' 

Mouvements des bras: 1. Flexion. - 2. Balancement. - 5. Rotation. - 
4. Extension.~ a. Flexions et extensions réunies. 1 

Mouvements d~t tronc : 1. Rotation du corps. - 2. Flexions en avant et en 
arrière. - 5. Flexion de côté. 

Mouvements des .iambes et des pieds : i. Flexion des deux jambes. - 
2. Écarter les jambes. - 5 Flexions et extensions des jambes. - 4. Flexion 
des deux jambes: l'une placée devant l'autre. -- f>. Flexion en écartant les 
jambes. - 6. Flexion étant en garde. - 7. Flexion étant à fond (position de 
station). - 8. Saut en écartant les jambes. 

li. En marchant. 

Exercice» en marchant) en cowrant et en sauuuü : 

/Jlarche ordinaire.-1\Inrche cadencée : 1. Sur place.- 2. ~fal'che en portant 
le même pied en avant. -5. Pas cadencé sur place et en avançant. - 4. Marche 
galopante. - o. Marc11c sautillante. - 6 . .Marche sur la pointe des pieds. - 
7. Combinaisons des pas précédents. - 8. Pas cadencé avec mouvements 
des bras. 

Courses: f. Course cadencée sur place. - 2. Course en avant et en arrière. 
- 5. Combinaisons des différentes courses. - 4. Course cadencée altemée avec 
Ja marche cadencée. - o. Pas gymnastique. - 6. Course libre. 
Sauts: :l. Saut ù pieds joints. - 2. Saut en écartant les jambes. -- 5. Saut 

de côté. - 4. Saut, ayant un pied en avant. - !5. Saut avec élan. 

JI. Exsncrcss n'ounns. 

j. Marches et courses de flanc. en cercle, en serpentine et en spirale. -- 
2. Déploiements divers. - 5. Contre-marche par. deux ou 'par quatre. - 
4. Chaîne de dames. 
Exercices tactiques élémentaires : i. Conversions sur place. - 2. Aligne­ 

ment. - 5. Marche de front. - 4. Ouvrir et serrer les rangs. - !J. Marche de 
flanc. - 6. Demi-tour. - 7. Passer de la marche de flanc à )a marche en ligne. 
- 8. Passer de la marche en ligne à Ja marche de flanc. - 9. Conversions. - 
iO. Passer de l'ordre en ligne à l'ordre en colonne. 
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B. EXERCICES AUX APPAREILS 

Exercices aux cannes. 

t. Position avec la canne. 
2. Porter 1a canne en avant et reprendre la position. 
5. Balancement des bras ayant la canne dans les deux mains. 
4. Balancement de la canne. 
a. Par la main gauche porter la canne derrière le dos. 
6. Croiser les bras. 
7. Porter la canne obliquement derrière le dos. 
8. Porter la canne au-devant des genoux. 
9. Porter 1a canne derrière le dos en passant les pieds d'abord. 
iO. Etendre les bras horizontalement en portant la canne vers le milieu. 
f f. Combinaison des exercices de la canne avec les exercices de ]a marche. 
f 2. Lutte à la canne. 

Exercices avec la lonr1ue corde. 

i. Danse à la corde. 
2. Passer dans la corde. 
5. Sauter au-dessus de la corde. 
4. Passer dans la corde à deux, l'un dans l'ordre direct et l'autre à rebours. 
f5. Saut à la corde. 
6. Sautiller dans la corde. 

SAUTOU\ MOBILE ET FOSSÉ-SAUTOIR. 

I. Arrangements préliminaires · 

Description de l'instrument lJOUI' les saufs <'n profondeur. 

11. Exercices : 

a) Exercices .prélirninaires. 
b) Sauts par-dessus ]a corde. 
L Saut à pieds Joints. 
2. Saut à pieds joints avec demi-tour. 
5. Exercices 1 et 2, à deux ou à plusieurs élèves réunis. 
4. Saul en hauteur en prenant un élan de trois pas. 
5. Même mouvement en prenant un élan à volonté. 
6. Exercice n° 4-: deux élèves réunis. 
7. Saut en largeur avec un élan de trois pas. 
8. Saut en largeur et en hauteur avec un élan de trois pas. 
9. Saut à pieds joints à trois pus. 
c) Saut en largeur au fossé-sautoir. 
d) Saut en profondeur. 
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{. Saut en profondeur, ayant les pieds joints. 
!. Saut en profondeur, ayant un pied en avant. 
3. Saut en profondeur de côté, ayant les pieds joints. 
,. Saut en profondeur, étant accroupi. 
?;. Saut en profondeur, étant assis sur la planche. 
6. Saut en profondeur avec demi-tour ou quart de tour. 
7. Sauts combinés. 

Ill. Applicatùm des sauts. 

" EXEliCICES son lA POUTRE D,ÉQUILIDRE, 

I. L'instrument. 
II. Exercices : 

-t. Position. 
i. Changer la position des pieds. 
5. Lever la pointe des pieds. 
4-. Demi-tour à droite et a gauche. 
~- Saut de côté. 
6. Position oblique et demi-tour. 
7. Sauter, étant dans la position oblique. 
8. Marche en avant. 
9. Marche en arrière. 

10. Marche en avant avec demi-tour. 
H. Même mouvement pour revenir. 
i2. Marche de côté. 
15. F'lexion d'une jambe. 
t4. Marche à deux : 
a. Marche ordinaire. 
6.· Marcher, les pieds restant dans la même position: 
c. 1\têmc marche, en appuyant ,t. pas à gauche et 4 pas à droite. 
d. ~1archc ordinaire comme à l'art. b. 
e. Marche sautillante. 
f. Marcher de côté à deux, face à Iaee. 
g •. Marcher en tendant une jambe en avant. 
h. Marche avec flexion de la jambe. 
i. Marcl1e avec flexion d'une jambe en tendant l'autre en avant. 

EXERCICES AU PORTIQUE. 

l. L'instrument. 
Il. Les exercices. 

A. Exercices à l'échelle. 
,,. Au c~té extérieur de l'échelle : 

¾. Monter face à l'échelle .. 
46 
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2. Descendre, le dos tourné à l'échelle. 
5. Les deux mêmes exercices c11 sens inverse. 
4. Monter face i, l'échelle et descendre intérieurement. 
?S. Monter et descendre par saccades. 
6. :rtléme mouvement des deux côtés alternativement. 
7. Monter en passant un échelon de la main et du pied du même côté. 
8. Même mouvement par devant. 
9. l\lêmc mouvement en passant un échelon. 

{0. Monter et descendre avec une main, l'autre appuyée à la hanche. 
f j. l\f onter en s'appuyant. 
f 2. l\lême position, mais par saccades. 
{5. Même mouvement, les ongles vers l'échelle. 
{4. l\fêmc mouvement, les ongles en dehors, 
HL Prendre la position de sustension i1 lïntéricur. 
{ 6. Monter, les ongles à l'intérieur. 
{7. Même mouvement, les ongles à l'extérieur. 

b. Au côté intérieur de l'échelle. 

i. Monter et descendre. 
~- Fléchir les jambes, les genoux à hauteur des épaules. 
5. Dans cette position, étendre les jambes. 
4. Saut, étant suspendu. 
N. Sauts divers. 
6. Hépétitlon des exercices précédents, l'échelon étant tenu d'une main. 
7. Sc pendre alternativement à un bras. 
8. Se pendre alternativement aux échelons cl aux montants. 
9. Saut dans la position raccourcie. 
tO. Descendre lentement le corps. 
{ 1. 5, 6 et 8, dans la position raccourcie. 
f 2. Les bras étant tendus, enlever le corps et recommencer le même mouve- 

ment. 
l5. l\lontcr entièrement sans se servir des pieds, les ongles en dedans. 
t4. l\lême mouvement, les ongles en dehors. 
HL :Monter par les montants. 
f6. Même mouvement, une main à un échelon et l'autre à un moulant. 
{ 7. Même mouvement par saccades. 
f 8. Monter et exécuter le saut vertical. 

B. Exercices à la planche à échelons. 

t-6. Exercices A a, 1, r-;, ,6, 71 8~ 9 de l'échelle. 
7. Monter par saccades avec les mains et les pieds simultanément 
8. Même mouvement avec une main et les deux pieds .. 
9. 1\têmc mouvement avec les deux mains et les deux pieds. 

{O. l\lêmc mouvement, en passant un échelon. 
{ {. Mon ter de côté. 
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-f2. Deux élèves montent simultanément. 
t 5. Flexion des jambes, les genoux à hauteur des épaules. 
i4. Flexion des jambes, le dos it la planche. 

[ N• tt!. l 

C. Exercices aux perches. 

i. Se suspendre à deux. perches. 
j, Soulever Je corps. 
5. Descendre lentement le corps, 
4. Mouvements 2 et 5 sans décomposer! 
6. Soulever le corps. 
6. Étant suspendu, exécuter divers mouvements des jambes. 
7 Exécuter les mouvements qui précèdent à une seule perche. 
8. Étant suspendu, balancement des jamhes. 
9. Se suspendre à une perche, une jambe devant et l'autre derrière. 
tO. Monter dans cette position. 
f 1. Monter dans la même position, en plaçant une main devant l'autré. 
f 2 a. Même mouvement en alternant la position des jambes. ,,, 
b. Même mouvement, mais en laissant pendre une jambe. 
c. Sc suspendre ù l'aide d'une main cl des deux jambes. 
t5. Se soulever aux deux perches. les jambes à l'intérieur. 
t 4. Monter dans cette position. 
fN a. Sc suspendre aux deux perches. les jambes n'embrassant qu'une 

perche. 
b. Même mouvement en portant les jambes alternativement à l'une ou à 

l'autre perche. 
c. Exercices a et b) en montant. 

{ 6. Assauts divers aux perches : 
a. De côté. 
b. Obliquement. 

'47. Assauts en évitant de se rencontrer. 
48. Monter et descendre par saccades : 
a. A deux perches. 
b. A, une perche. 
!9. Pirouette dans les perches 
20. Pirouette en sens inverse. 

EXERCICES A LA BARRE FIXE ET A LA POUTRE OBLIQUE, 

I. L'instrument. 
A. La barre fixe. 
B. L'arbre oblique. 
II. Les exercices. 
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A. Bxereiee« à la barre fixe. 

a, Dans la position verticale. 

j. Saisir la barre des deux mains, les ongles vers Je corps. 
i. Même mouvement dans la position en travers. 
3. Soulever les jambes. 
4. Descendre lentement le corps. 
f$. Exécuter les exercices 5 et 4 réunis. 
6. Soulever et descendre le corps. 
7. Se pendre par les avant-bras. 
8. Divers mouvements des jambes, 
9. Mouvem~nt des jambes') le corps étant fléchi. 

10. Lâcher d'une main alternativement. 
H. Se suspendre d'une main. 
t 2. Lâcher la barre et la rattraper. 
i5. Changement des mains. 

, f 4. Le demi-tour i 
HS. Écarter les mains. 
i6. Circuler les ongles en dedans. 
t 7. Avancer dans la position ordinaire. 
{8. Circuler par saccades et de côté. 
·f 9. Balancement. 

&. Position obliqu~. 
a. Saut en avant. 
b. Saut en arrière. 
t. Se suspendre dans la position oblique, les pieds touchant le sol. 
2. Se suspendre en travers au moyen d'un genou. 
5. Même mouvement et changer de jambe. 
4. Dans cette position quitter d'une main et étendre le bras en avant 
?S. Dans cette position se suspendre par les avant-bras. 
6. Se suspendre au bras et à la jambe du même côté. 
7. Dans cette position, passer l'avant-bras opposé au-dessus de la batre. 
8. S'appuyer sur l'avant-bras. _ 
9. Se soulever des deux mains et enlever le corps en avant, de manière à 

toucher la barre du cou-de-pied. 
iO.' a. Étendre les jambes et incliner le corps en avant. 
b. Revenir dans la position primitive. 
c. Passer les deux jambes au-dessus, les mains à l'iillétietir. 

c. Balancement. 

J. Se balancer, étant suspendu de côté et à une jambe. 
~- S'asseoir sur la. barre. 
5. Se soulever des deux mains et passer au-dessus de la barre en se balançant. 
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4. Balancer le corps et sauter en avant; - même mouvement au moyen du 
sautoir mobile. 

D. Poutre pom· les exercices préliminaires aux barres. 

u. Étant en position, 

{. Se coucher en s'appuyant. 
2. Sauter avec appui et pieds joints. 
5. Sauter avec l'appui en écartant les jambes de côté. 
4-. Sauter avec l'appui et flexion des jambes. 

b. Étant appuyé. 

t. Lever la Jambe de coté 
~- Écarter les jambes. 
5. Flexion des jambes. 
4. Se soulever sur les mains. 
o. Changer les mains. 
6. Sautiller de côté. 
7. Lever la jambe droite (gauche) par-dessus la poutre et la ramener du même 

côté. 
8. S'asseoir de travers par un' quart de tour. 
9. S'asseoir de côté, les mains à l'extérieur ou à l'intérieur. 
iO. S'asseoir sur les deux cuisses. 
H. S'asseoir à cheval. 

r.,. Etant assis. 

i. Combinaisons des mouvements prescrits aux art. 7, 8, 9, { 0 et--H. 
2. Circuler de côté. 
d Sauts par-dessus la poutre en s'appuyant. 
e. Sauts libres. 

BAB.RES PARALLÈJ'ES- BASSES. 

I. L'engin. 
Il. Les exercices. 

a. Exercices d'appui. 

l. Sauter dans cette position. 
2. Soulever les jambes. 
3. Marcher en tournant en cercle. 
4. Détacher une main et la replacer. 
!>. Sautiller sur place, en avant et en arrière. 
6. Sc détacher des barres et reprendre la position. 
7. Flexion des bras. 
8. S'appuyer alternativement-sur une et sur deux barres. 
9. S'appuyer sur les avant-bras et sur les bras altemetlvemënt. 

47 
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!O. Lever la jambe tendue à hauteur et au-dessus de la barre. 
H. Même mouvement avec les deux jambes. 

b. S'étendre sur les barres. 

t. l'tlêmc position, les mains sur. les barres et les pieds sur la ferre. 
j_ Sc balancer et revenir dans la position b. 
5. Etant-dans cette position, flexion des bras: des jambes et du corps : 
a. Lever les mains. 
b. Sautiller sur place el en avançant. 
c. Sauter sur place et en avançant. 
d. Flexion des bras. 
e. S'appuyer alternativement sur les avant-bras et sur les bras. 
f. Tendre une jambe à droite ou ù gauche. 
g. Lever et abaisser les jambes. 
4. Lâcher les pieds et reprendre la position horizontale le dos vers le sol. 
~- Dans cette position, flexion de la jambe droite ou <le la jambe gauche. 

c. Se balancer dans la position d'appui . 

f. Etant en. position, se balancer dans les barres et prendre les quatre posi­ 
lions assises, les pieds à l'extérieur. 

2. l\1ême mouvement sans élan. 
5. S'asseoir à droite et à gauche derrière ln main, les pieds à l'intérieur des 

barres. ~ 
.f.. Exercices 1, 2 et ~ devant la main. 
~- Changer la position assise en sautillant en ayant et en arrière. 
6. Se balancer en avant et sortir des barres par le saut en arrière. 
7. Balancement et revenir dans la position d'appui. 
8. Dans cette position, lancer les jambes à hauteur des barres. 
9. Balancer les jambes en arrière et les reporter en avant pour se mettre à 

cheval sur les barres. 
iO. Même mouvement en se mettant à cheval en arrière des mains. 
H. Mouvements 9 el 10 réunis. 
j 1. Sauter dans la position d'appui et balancer les jambes pour se mettre à 

cheval sur une barre, devant et derrière une main. 
f 5. Exercice 12, étant dans la position d'appui. 
f 4. Étant à cheval sur une barre, prendre avec élan les trois autres positions 

de cc à cheval. » 
US. Mêmes mouvements sans élan. 
{6. Mêmes mouvements étant à cheval sur les deux barres. 
t7. Sauter dans l'appui et lancer les deux jambes par-dessus une barre pour 

s'asseoir en travers. 
{8. Mouvemeot ! 7 ~ étant dans la position d'appui. 
{9. Étant dans la position d'appui, balancer le corps en tendant les bras. 
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~O. Élunl dans la position d'appui, !>e balancer et sortir des barres par le saut 
de côté en avant. 

2i. Étant dans la position d'appui, se balancer et sortir par le saut de côté en 
arrière. 

22. Mêmes mouvements sans élan. 
23. Les exercices 20 cl 2! alternativement. 
24. Les exercices 21 cl 20 alternativement. 

d. Exercices de suspension. 

i. Se suspendre des deux mains à une barre. les jambes sur l'autre barre. 
2. Changer la position. 
5. Sc suspendre it l'un des deux côtés, les mains sur une barre et les genoux 

ployés sur l'autre 
4. Se suspendre à l'une des barres au moyen des cous-de-pied, les· jambes 

raidies sur l'autre barre. 
a. Sc suspendre aux barres par les pieds et par les mains en donnant au 

corps et aux jambes toute la convexité possible('). 
6 a. Se suspendre, renverser le corps en arrière et revenir dans la même 

position. 
l,. l\Iême mouvement en avant. 
7. La planche horizontale. 
8. La planche verticale : 
a. tes jambes appuyées aux barres. 
b. Les jambes jointes. 

AttNUE N° 7. -------------- 
DESCRIPTION DES INSTRUMENTS ET DES APPAREILS(~). - LEURS PRIX APPROXIMATIFS. 

Fossé-sautoir. 

Pour les sauts en largeur, on creuse un fossé ayant une longueur de 7 mètres 
environ; la largeur est de f mètre à rune des extrémités cl de ~ mètres 
28 centimètres (environ 16 pieds), à l'autre. La profondeur du fossé est de 
1 mètre. 

En creusant ce fossé, on observe cc qui suit : le talus d'où le sauteur part doit 

(1) Le Guhle désigne i1 tort cc mouve ment sous le nom de : • 8cf1wimmlrn,19." 
(2) Vofr le 7ila,i. 
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être assez incliné, pour qu'il ne s'ébranle pas par l'appui du sauteur. Sou incli­ 
naison dépend de la nature du terrain , dans les terres Jortrs, on peut réduire 
la base du talus au quart de la hauteur. 

Quant aux talus latéraux, on leur donne l'inclinaison nécessaire pour main­ 
tenir les terres. 

Le fond du fossé, à partir de la hase du talus d'appui, se relève de manière 
à arriver à la crête opposée: en affectant une forme légèrement concave et en 
se confondant avec le terrain naturel. 

En Allemagne, le côté d'appui est garni d'une planche de 50 centimètres de 
largeur pour empêcher le fossé de se détériorer; cette planche est enterrée de 
manière à se trouver de niveau avec le terrain environnant. 

Lorsqu'on veut apporter celle modification a la construction du fossé, on 
peut se dispenser de donner une inclinaison au talus, el, dans ce cas, le prix 
est de 1- franc pal' mètre: Total, 7 francs. 

Sautoir portati]. 

Cc sautoir est formé de deux montants gradués de ~ en 5 centimètres 
àu moyen de petites chevilles en hois ; ils ont 2 mètres de haut, 5 centi­ 
mètres d'équarrissage et un pied quelconque pour base. On peut se dispenser 
de les munir d'un pied - et les ficher en terre. Les montants sont espacés 
de 4 ou de ~ mètres et réunis au moyen d'une ficelle posée sur les, chevilles. 
Les extrémités de la ficelle sont munies de petites pierres ou de petits sacs en cuir 
remplis de sable. Ces poids doivent être assez légers pour permettre au sauteur, 
qui accroche la ficelle, de l'eurralner avec lui. Pour mieux foire voir la ficelle, 
on peut la munir d'un tablier blanc de 50 centimètres de haut, sur 50 centimètres 
de large. (Fr. o-~O.) 

Observation. - Les établissements qui ne possèdent pas cet instrument 
peuvent le remplacer en faisant tenir la ficelle par deux élèves sur la main 
ouverte. 

Table à échelons ou 'escalier pour les sauts en profondeur. 
' L'escalier pour les sauts en profondeur a une base de 2 mètres 40 centimètres, 

sur une hauteur de 60 centimètres à l'une de ses extrémités, etde 2 mètres à 
l'autre; les marches suivent une gradation en hautêur de 20 en 20 centimètres, 
excepté la première qui a 60 centimètres de haut; leur largeur est de 50 centi­ 
mètres. La longueur des marches est. de 40 centimètres lorsque l'escalier a Je 
flanc appuyé contre un mur, cl de ·1 mètre 20 lorsque cet instrument- est isolé. 
Le pied de cc sautoir est pourvu d'une couche de tan ou de sable mouvant de 
8 à fO ceutimètres de haut. - 48 francs. 

Übseroation, - Cet instrument, dont le prix est fort élevé, peut être remplacé 
par un fossé de a mètres de long, sur 5 mètres de large, ayant à l'une dé ses 
extrémités 60 centimètres de profondeur et 2 mètres à l'autre. 

On peut encore, pour les sauts en profondeur, su servir de l'appui d'une 
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fenêtre, d'un bout d'échelle dont la solidité a été reconnue, d'une. table, d'une 
chalse, d'un tolus de fossé ou d'un monticule quelconque; ou bien enfin, avec 
let terres provenant rlu f6ssé pour les sauts en largeur, élever un massif pour 
les sauts en profondeur et, au besoin, pour les sauts en hauteur avec élan. Ce 
massif a la forme -d'une pyramide quadrangulaire, tronquée par un plan non 
parallèle à sa base. La base de cette pyramide affecte la forme du trapèze. 
Le plan de section a la moindre largeur possible. A cet effet, on incline 
fortcrnent les grands talus latéraux; les deux autres talus sont le plus roides 
possible; toutefois ils doivent offrir assez de résistance pour pouvoir supporter 
le sauteur. La hauteur du sautoir est de ·1 mètre à l'une de ses extrémités 
et de 2 mètres à l'autre. 

Petits bâtons pou» les luues. 

Les petits bâtons à lutter ont 5 centimètres de diamètre, sur une longueur de 
!JO centimètres. (20 centimes la piècc.) 

Cannes. 

Les cannes ont one longueur de ·J mètre et un diamètre de 2 centimètres. 
(2~ centimes la pièce.) 

Bôum«: 

Les bàtons ont une longueur de 1 mètre 50 centimètres et un diamètre de 
'5 centimètres. (50 centimes la pièce.) 

Perches pozœ les luttes. 

Les perches à lutter ont une longueur de 4 mètres et un diamètre de 4 cen­ 
timètres. (Fr. i-oO la pièce.) 

Corde pour les luttes de traction. 
- 

La corde à lutter doit avoir 8 à 9 mètres de long; sur un diamètre de 2 centi- 
mètres. (Fr. 7-a0.) 

Perches verticales fixes. 

Les perches verticales fixes -sont réunies pm: douze ou vingt-quatre; elles ont 
a centimètres de diamètre sur une hauteur de 4 mètres, et elles sont espacées de 
4à centimètres en largeur et de la même distance en profondeur. Ces perches sont 
en bois de frêne; elles coûtent 4 francs la pièce; le portique, noir compris les 
perches, peut s'élever à 168 francs. 

Il suffit de munir l'extrémité supérieure de charnières, et de placer tes extré­ 
mités inférieures sur des tréteaux pour obtenir ainsi un nouvel appareil que 
l'on appelle perches obliques. - La dépense, pour rendre mobiles une couple 
de perches, peut s'élever à 22 francs. - 

48 
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Corde à danser. 

La corde à danser doit avoir, lorsqu'elle est pliée en deux, une longueur égale 
à celle qui, partant du sol, va aboutir en dessous du bras de l'enfant; Je 
diamètre en est de 6 millimètres pour les enfants et de 1 centimètre pour les 
demoiselles. Pour éviter d'irriter ou d'excorier la peau de la main et aussi pour 
rendre plus faciles les mouvements de rotation , on fait passer les extrémités de 
la corde dans deux morceaux de bois ou poignées, percées dans leur longueur, 
(50 eentlmes.) t 

Yindas ou mât à pas-de-géant. 

Cet engin se compose d'un mât fixé en terre. La hauteur est de a à 6 mètres; 
1c diamètre ne doit pas être inférieur à 18 centimètres. Le sommet du mât est 
recouvert d'un capuchon mobile en fer, pourvu de quatre forts crochets placés, 
en croix et auxquels on auache quatre cordes de 2 centimètres de diamètre. 
Les extrémités pendantes sont pourvues de petits cylindres ou poignées en bois 
que les élèves saisissent. Ces cylindres sont placés à une hauteur telle que, 
lorsque les élèves les ont saisis et qu'elles se sont éloignées à 2 mètres du mât, 
ils leur arrivent à quelques centimètres au-dessus de la tête. (28 francs.) 

Observation. - Lorsqu'on possède un portique ou un sommier, solidement fixé 
à quelques mètres du sol. pour y attacher la croix mobile, on peut se passer d'un 
.màt. Dans ce cas, l'instrument ne coûte que 16 à 18 francs. 

Balançoires. 

Les balançoires sont simples ou composées. On les flxe généralement dans la 
terre. Les balançoires sont placées à une hauteur telle que les élèves puissent 
saisir les poignées en se mettaut sur la pointe des pieds et en allongeant les 
bras. La balançoire simple coûte 9 francs; la balançoire double, HS francs. 

Ceinture. 

La ceinture gymnastique est formée d'une sangle ayant 4- à 6 centimètres de 
largeur, selon l'âge des élèves; elle est munie à l'une de ses extrémités de deux. 
boucles et à l'autre de deux petites courroies. (Prix: 60 centimes.) 

Mât horizontal. 

Ce màt a 8 à {0 centimètres de haut sur 6 centimètres de large; sa longueur 
est indéterminée, mais elle ne peut avoir moins de o mètres. (9 franes.) 

I 
Tronc- d' arbre. 

Le premier tronc d'arbre-venu convient à cet objet et plus il est raboteux et de 
grosseur irrégulière, mieux il remplit le but proposé. Afin d'empêcher que cet 
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, arbre ne se détériore par l'humidité, on le fixe sur quelques grosses pierres. 
(6 francs.) 

Planche d'assunt. 

Cette planche a une longueur de a à 6 mètres sur uno largeur de 50 ccntl­ 
mètros , elle est fixée au mur au moyen de crampons, Les échelons se composent 
de petites lattes de 5 centimètres d'épaisseur, disposées en forme d'échelons el 
espacées de 18 à 2a eentîmètres. Une partie de la Jalle est creusée de manière 
à pouvoir y introduire les premières phalanges et à éviter ainsi les chutes. 
(Ji'r. Hi-20.) 

Pieux mur, 

Dans les localités où l'on dispose d'un vieux mur pour l'exercice des pha­ 
langes, on y taille des interstices ou degrés, espacés de -i 8 à 2~ centimètres et 
assez profonds pour permettre à la pointe des pieds de s'y introduire. 

Échelle obliq1.œ. 

On donne à une échelle oblique 4- à 5 mètres de haut. Les montants, <Jl-lÎ 
sont en bois de frêne, doivent. être bien lisses et aussi ronds que possible; les 
échelons'. du même bois et bien arrondis, sont espacés de -t 8 il 26 centimètres. 
( Hi francs.) 

: Cerele de pierres. 

Ce cercle est formé de pierres d'inégale grosseur et surtout peu élevées; elles 
sont placées à terre à des distances irrégulières et variant de 2~ à 7~ centimètres. 
Le diamètre de ce cercle peut varier en raison du nombre de pierres dont on 
dispose ; on lui donne un minimum de o mètres et un maximum de 8 mètres. 

Cercle de piquet». 

Le diamètre de ce cercle peut varier de ~ à 8 mètres. Les piquets sont le plus 
gros possible: on les flehe en terre à des distances irrégulières et variant de ~m 
à 60 centimètres. Leur hauteur ne doit pas dépasser Hi à 20 centimètres. 
(8 francs.) 

Échasses. 

, Les [eunes gens se procurent racilcment cd instrument et, au bcsoln, se le 
fabriquent eux-mêmes. Dix couples d'échasses sumsenr pour un établissement. 
La hauteur des échasses varie ( en raison de la taille des élèves) de i m ,oO 
à 5 mètres; elles doivent être faites de bois bien solide. La console mobile-est 
placée à 40 ou 50 centimètres du s61, jusqu'à ce que les élèves soient- parfaite­ 
ment initiés à rel exercice; dans aucun cas, cette hauteur ne peut dépasser 1 m,flO. 
Il ne faut ni courroies: ni goussets pour introduire le 'pied, ni aucune sorte 
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d'attache aux jambes; un simple montant cl une console sur laquelle on pose le 
pied, c'est là Je système le plus simple et le seul qui n'embarrasse jamais l'élève 
pour exécuter le saut en avant ou en arrière, lorsqu'il perd l'équilibre.(~ francs 

· la couple.) 

Corde lisse. 

La corde lisse a une longueur de 5 mètres ; elle est munie à l'une d~ ses 
extrémités d'un nœud garni de tôle, afin d'empêcher qu'elle ne se détériore 
au contact du crochet auquel elle est fixée. L'autre extrémité est pendante; une 
partie d'environ 50 centimètres touche le sol. (Fr. 7-50.) 

Mât vertieol. 

Cc mât a une hauteur de ;$ mètres et un diamètre de H à 15 centimètres; 
ses parois doivent être bien lissées afin d'éviter les blessures. (8 ïranes.) 

Résumé des instruments et des appareils à employer à-chaque catégorie d'école 
et montant de la dépense que leur construction peut occasionner à chacun 
de ces établissements. 

ÉCOLES NORMALES D'INSTJTUTEUBS. 

Fossé-sautoir. 
Sautoir portatif . 
Escalier pour les sauts en profondeur." 
50 petits hâlons à lutter, à 20 centimes . 
oO ~anncs en bois, à '.!~ centimes. 
f>O bâtons, à 50 centimes . 
{0 perches à lutter, à fr. i-50. . . 

.•.•. 

. 
Corde à lutter 
24 perches verticales fixes, 1 portique et 6 perches 

mobiles . 
Mât horizontal 
'Tronc' d'arbre. 
Planche d'assaut. 
Échel!e oblique . 
Cercle de piquets 
i O couples d'échasses . 
Corde lisse 
Màt vertical . 

7 )) 
?S ~o 

48 " 
6 )) 
i.2 !10 
ifS )) 
Hi » 

7 50 

Total 

obliques 
550 )J 

9 » 

6 )) 

¾6 20 
u; » 

8 » 

20 » 

7 50 
8 J) 

- 
. fr. N36 20 
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ÉCOLES NORMALES D'INSTITUTRICES. 

Fossé-sautoir. 7 » 

üO cannes, à 2a centimes . • . . fi 50 
!JO .bô.tons, à 50 centimes . . . H$ ,, 
Corde à lutter . . . . . 7 ISO ...•.• . 
Portique avec 24 perches verticales fixes et 6 perches obliques 

mobiles . . . . • • . . . 550 » 

Corde à danser ( elle est ordinairement la propriété de ces demoi- 
selles): 50 centimes . » 

Mt1t à pus de géant . , . . . . 28 » 

Balançoire simple et balançoire double (9+i ti) 24 » 

Cercle de pierres. ,1 

Total . fr. 424 » 

ATHÉNÉES 1 COLLÊGES ET ÉCOLES !IOYENNES. 

Fossé-sautoir. 
Sautoir portatif • 
Escalier pour les sauts en profondeur 
oO petits bâtons à lutter, à 20 centimes . 
100 cannes, à 2a centimes. 
100 bâtons, à 50 centimes. 
10 perches à lutter, a fr. 1-~0. 
Corde pour les luttes 

- 
Portique, 24 perches verticales fixes et ti perches obliques mobiles . 
Ceinture gymnastique (propriété des élèves), 60'tc11\imes. 
Mât horizontal • 

7 » 

~ 50 
48 » 

iO » 

~ )) 

00 » 

1fS » 

1 ~o 
MO» 

)) 

Tronc d'arbre. 
Planche d'assaut. . 
Echelle oblique . • . . 

. 9 )) 
6 )) 

16 20 
1 r; )) 

Cercle de pierres. . • 
Cercle de piquets • • • 
20 couples d'échasses à 2 francs la couple 

)) 

Corde Iisse 
Mât vertical • • 

. . . 
• 

. . . 
. . 

' 8 )) 
40 )) 
1- ~o 
8 >) 

Total . . fr. a87 _70 

49 
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ÉCOLES PRIMAIRES DE GARÇONS (1). 

Fossé-sautoir (sans planche) . 
Sautoir portatif . 
Fossé pour les sauts en prof ondeur 
2~ petits bâtons à luuer, à 20 centimes. 
50 cannes, à 2o centimes . 
!10 bâtons, à, 50 centimes . 
, 5 perches ù lutter, à fr. 1-50 
Corde à lutter. 
Ceinture gymnastique (propriété des enfants) 0-60. 
Mât horizontal . 
Tronc d'arbre 
Cercle de pierres 
Cercle de piquets 

. . 

)) 

ü 00 
12 rso 
! ' 

1~ 00 
4 rso 
7 aO 
)) 

9 00 
6 00 

Total . . fr. 

)) 

8 00 

75 00 

ÉCOLES PRUIAIRES DE FILLES. 

Fossé-sautoir (sans planche) 
f>O cannes, à 2;:, centimes . 
5,0 bâtons, à 50 centimes . 
Corde ù lutter 
5 perches à lutter, â fr. 1-f,O. 
~~1:de à danser (propriété des jeunes filles), 50 ~ent!q1es. 
l\Jât à pas de géant . 

1\ 

Balançoire simple et double (fr. 9+tn). 
Cercle de pierres 

)) 

12 r;o 
i~ 00 
7 fSO 
4 50 
)) 

28 00 
24 00 
)) - 

Total 
' 

JARDINS D'ENFANTS. 

. fr. 91 ~o 

Corde pour aider les enfants à courir . . . . . . . . . . . fr. 7- oO 
\0 bâtons pour la course et_ les sauts d'assistance à 50. eentirnes . . 5 » 

Total .. . . fr. 10 oO 

Observation. - Les dépenses peuvent donc se résumer comQ_1c suit . 
' . 

1 ° Pour une école normale d'instituteurs, à fr. ij56-20. 
• I'\ Jf \ t 1 

2<> - - d'institutrices, à 424 francs. 

(1) ~i no~~. avons considér,~4~~1cnL diminué, pour les écoles primaires, le nombre des 
appareils, c'est paréo qu'elles ont' rarement des élèves de plus de H ans; dons Je' cas eontrnirc 
cependant, clics pourraient employer tous les appareils prescrits pour les athénées, les 
colléges, etc. (Note de A/JI. Brouœers et Docx.) 
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5° Pour un athénée, un eollége ou une école moyenne. à fr. 087-70. 
..{.0 - une école primaire de garçons, à 75 francs. 
!:)o - - filles: it fr. 9i-à0. 
6° - un jardin d'enfants. à fr. i0-~0. 
Toutefois, ces dépenses peuvent être réduites : 
t O Dans les écoles normales d'instituteurs, de 578 francs, en supprimant 

l'escalier pour les sauts en profondeur et le portique aux perches verticales et 
ohliques, 

2° Dans les écoles normales d'institutrices, de 550 francs, en y supprimant le 
portique; 

5° Dans les athénées. collèges et écoles moyennes de 578 francs, en y suppri­ 
mant l'escalier pour les sauts en profondeur el le portique aux perches verticales 
et obliques. 

Dans cette hypothèse; les dépenses se borneraient : 
i0 Dans les écoles normales d'tnstituteurs, à fr.11>8-20. 
2° - - d'Instltutriees, à 94 francs. 
5° - athénées, collégcs et écoles moyennes, à fr. 209-70 . 
4° - écoles primaires de garçons, à 75 francs. 
5° - - filles, à fr. 91-D0. 
6° - jardins d'enfants, à fr. 10-D0. 

ANNEXE N° 8. 

CONSIDÉRATIONS SUR L'INUTILITÉ OU SUR LE DANGER DE QUELQU~S INSTRUMENTS 
QU'UN MEMBRE DE LA COMMISSION PROPOSE D'EMPLOYER. 

1\1. Braun, membre de la commission, considère ln baguette <le fer, les haltères, 
les anneaux, les disques, le javelot et le fusil comme des instruments à employer 
pour varier les exercices dans les écoles moyennes, les athénées, les collégcs et 
les écoles normales. Cc membre croit l'emploi de la barre fixe et des barres 
parallèles nécessaire dans ces établissements <l'instruction moyenne. 

MM. Brouwers et Docx croient devoir répondre à celte proposition que, dans 
le système proposé, ils ont toujours tenu à éloigner les instruments lorsqu'ils - 
n'ont pour but que de varier les exercices, alors que les effets que ces instru­ 
ments' doivent produire sont obtenus par d'autres instruments ou d'autres 
exercices. Ces deux membres de la commission ne sont donc pas d'avis d'employer 
les haltères; la baguette de fer; le disque, le javelot ni le fusil; ils sont encore 
moins d'avis d'utiliser les anneaux. qui ne sont plus admis même dans la gymnas­ 
tique allemande. 

Quant à la barre fixe et aux barres parallèles basses, MM. Brouwcrs et Doex 
sont d'avis que, admettre de pareils engins dans les établissements d'instrue­ 
tien, c'est oublier les besoins de l'éducation; c'est ouvrir la porte aux exercices 

bO 
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désordonnés et permettre aux professeurs et aux élèves de franchir toute limite. 
C'est en recommandant de pareils engins pour la gymnastique scolaire, que les 
personnes qui croyaient travailler à l'avancement de celte science n'ont fait~ 
le plus souvent, que ln compromettre à leur insu. Une commission de méde­ 
cins a, il est vrai , déclaré que les exercices à ces appareils font acquérir 
J'adresse, développent l'énergie, fortifient le système musculaire , etc. Per­ 
sonne n'a jamais contesté ces résultats; mais il convient d'ajouter que d'autres 
médecins et des hommes spéciaux ont prouvé que grand nombre d'autres exer­ 
cices, moins dangereux el plus rationnels, produisent les mêmes effets. 

M. Rothstcin, ancien directeur de l'école normale de gymnastique de Berlin, 
et considéré comme une des premières autorités de la gymnastique en Alle­ 
magne, n'aurait pas, après une expérience de plus· de vingt années, proposé la 
suppression des barres parallèles, s'il n'avait rencontré, dans leur pratique, des 
inconvénients et des dangers sérieux. 

Depuis les perfectionnements qu'y. ~nt apportés les hommes distingués de 
Ja Suède, la gymnastique n'est plus basée sur des rapports superficiels et 
arbitrairement établis; elle est devenue une science reposant en entier sur 
la connaissance exacte de fa structure du corps humain. En les considérant donc 
au point de vue physiologique, nous sommes persuadés que pas un médecin ne 
déclarera que les exercices les plus élémentaires ù la barre fixe-ou aux barres 
parallèles basses soient nécessaires au développement normal des forces physi­ 
ques. Ces exercices répondent à un caprice de mode et non pas au jèu naturel 
de l'organisme humain. 

11 suffira de jeter un coup d'œil sur les figures ci-après, pour être convaincu 
que les exercices à )a. barre fixe et aux barres parallèles basses sont anormaux, 
irrationnels, dangereux, et que les personnes inexpérimentées seules se permet­ 
traient de les recommander pour une gymnastique scolaire et éducative. 
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